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SAINT-PÉTERSBOURG, 

Comprenant 

UN PRÉCIS niSTORIQUE DK LA FONDATION DE CETTE 
CAPITALE ET DE SES AGRANDISSEMENTS , 

Les formalités de douane et d’arrivée, le rapport des monnaies, 
les instructions nécessaires pour le séjour de l’Etranger, les 
divers moyens de transport, et la distance de Saint- 
Pétersbourg aux principales villes de l’Europe 
et de l’intérieur de l’Empire ; 

LA STATISTIQUE DK SAINT-PÉTERSBOURG , L’ORGANISATION 
GOUVERNEMENTALE ET ADMINISTRATIVE, LA DESCRIPTION 
DES ÉGLISES ET MONASTÈRES, PALAIS, MONUMENTS, 

ÉDIFICES REMARQUABLES ; 


Celle des lies et des environs de Saint-Pétersbourg , etc. 
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PRÉFACE. 


Les étrangers qui affluent depuis tant 
d’années à Saint-Pétersbourg, devenu au- 
jourd’hui un point où toute nouvelle indus- 
trie européenne vient s’essayer, pouvaient 
avec raison s’étonner qu’il n’existât aucun 
ouvrage pour servir de Guide au voyageur 
dans cette grande et magnifique capitale ; 
car, sans parler d’un livre anglais fait dans 
ce but, mais incomplet, inexact, rempli de 
lieux communs, d’indications vagues et ha- 
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sardées, il n’existe que de volumineux ou- 
vrages composés dans des vues estimables 
sans doute, mais surchargés de détails, 
longs et difficiles à compulser , d’ailleurs en 
russe, langue ignorée des étrangers. 

Le Guide du voyageur à Saint-Pétersbourg 
manquait donc absolument, et nous avons 
voulu remplir cette lacune en publiant un 
livre qui fût doublement utile : au voyageur, 
en lui facilitant les moyens de visiter avec 
fruit l’immense ville de Pierre-le-Grand -, à 
la Russie, en faisant connaître à l’étranger 
le tableau merveilleux de sa grande capitale, 
qui peut se placer aujourd’hui à si juste titre 
à la tête des plus belles villes d’Europe. 

Nous avons désiré que ce Guide du voya- 
geur, tout en remplissant les conditions qui 
sont imposées à un ouvrage de ce genre, sor- 
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tit de la routine ordinaire des lieux communs 
descriptifs, et des nomenclatures systéma- 
tiquement arides ; pour cela nous en avons 
confié la rédaction à un homme de lettres 
qui en a fait une œuvre de conscience et 
d’amour-propre littéraire, ce dont le lecteur 
n’aura pas de peine à s’apercevoir en passant 
de la donnée la plus positive à un de ces ta- 
bleaux animés qui révèlent une plume 
habile. 

Ce petit livre portatif renferme véritable- 
ment l’histoire et la description tant physi- 
que que morale de Saint-Pétersbourg, suc- 
cinctement présentées sous tous les points 
de vue. 

D’abord,— Tableau historique rapidement 
tracé, depuis sa fondation jusqu’à nos jours; 

Puis,— Tableau statistique de ses rues, de 
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ses maisons, de ses habitants, de son alimen- 
tation, etc., etc.; 

Tableau de son commerce, de son organi- 
sation gouvernementale et administrative; 

Tableau de son instruction publique, de 
ses Écoles, de ses Musées, de ses Académies, 
etc. ; 

Tableau historique et descriptif de ses 
monuments, de ses palais, de ses édifices les 
plus remarquables ; 

Enfin, Tableau pittoresque de ses îles, de 
ses environs, de ses palais de plaisance r 
etc., etc. 

Et tout cela exactement, positivement 
tracé. Tout ce qui est historique et statisti- 
que a été établi d’après des documents offi- 
ciels ou des livres dont l’autorité n’est pas 
contestée. Il suffira de citer le Journal de 
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IX 


l’Intérieur , celui de l’Instruction publique, 
celui de Saint-Pétersbourg avec ses Supplé- 
ments , la Gazette de la police, Y Almanach de 
l’Académie des Sciences, le Dictionnaire ency- 
clopédique en russe, plusieurs mémoires re- 
latifs au règne de Pierre-le-Grand, le Pano- 
ramadeSatnf-P^crsôour^, parM.Bachoutzky, 
la Description du gouvernement de Saint-Pé- 
tersbourg, par Pouschkareff, une description 
de Saint-Pétersbourg de 1794, l’ouvrage de 
Son Exc. M.* de Labensky sur l’Ermitage, 
celui de M. Schnitzler sur le même sujet, et 
son livre La Russie , la Pologne et la Finlande , 
Y Histoire de l’instruction publique en Russie, 
par M. Alex, de Krusenstern; et une foule de 
matériaux authentiques fournis à l’auteur; 
le tout représentant la valeur de plus de 
vingt volumes. 


X 


PBEFACE. 


Nous avons dû de précieuses notes à la 
bienveillance de plusieurs personnes que 
leur haute position sociale ne nous permet 

H 

pas de nommer. Qu’elles veuillent bien trou- 
ver ici le témoignage de notre reconnais- 
sance. 

Ces immenses matériaux ont été soumis à 
un dépouillement consciencieux ; l’auteur 
les a étudiés pendant un an, classant, ex- 
trayant, comparant, coordonnant. De ce 
travail long et patient est sorti «cet ouvrage. 

L’auteur, non plus que nous, ne prétend 
pas que ce Guide soit à l’abri de toute criti- 
que. Nous savons qu’un travail de l’espèce 
de celui-ci ne saurait dès l’abord être 
porté à la perfection, et c’est avec recon- 
naissance que nous recevrons les critiques 
bienveillantes qu’on voudra bien nous adres- 
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» 

ser, ainsi que les indications de faits peut- . 
être omis, afin de rendre à une seconde édi- 
tion ce livre plus exact encore et plus 
complet. 

Nous avons désiré que les soins matériels 
donnés à ce Guide pussent ajouter quel- 
que agrémenta l’utilité de l’ouvrage, qui 
est accompagné d’un plan de Saint-Péters- 
bourg, soigneusement revu et gravé sur acier 
à Paris, ainsi que de dix vues représentant 
divers édifices et points de vue d’intérieur 
de la ville. Il nous est donc permis de croire 
que ce volume va devenir indispensable aux 
voyageurs qui viennent visiter Saint-Péters- 
bourg, comme aussi à toutes les personnes 
que peuvent intéresser l’histoire et la des- 
cription d’une cité de la nature de cette ma- 
jestueuse capitale. 
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■ 

Nous regrettons seulement qu’un senti- 
ment dont nous respectons la nature ait 

# m 

fait désirer à l’auteur de garder l’anonyme. 
Son nom n’eût pas déparé l’ouvrage. 







FIN DE LA PRÉFACE. 
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PRECIS HISTORIQUE 

* • j 

DE LA FONDATION DE SAINT-PÉTERSBOURG 

* 

ET DE SES AGRANDISSEMENTS SUCCESSIFS 
JIJSyu’A NOS JOURS. 

* § I. 

La Néva sort du lac de Ladoga, et, coulant de 
l’Orient k l’Occident, vient déchanger ses eaux lim- 
pides dans le golfe de Finlande, formant à quelques 
verstes de son embouchure plusieurs embranche- 
ments dont les divers rameaux entourent des îles 
basses et marécageuses, lesquelles à chaque inonda- 
tion disparaissaient autrefois régulièrement sous les 
eaux. Pendant son trajet, le fleuve sépare deux pro- 
vinces, la Carélie et l’Ingrie; la première au nord, 
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sur sa rive droite, la seconde au sud, sur sa rive 
gauche. 

Ces deux provinces, avant que Jean HI ( xv u siè- 
cle ) eût soumis à son pouvoir les possessions de 
Novogorod-la-Grande, appartenaient à celte répu- " 
blique; mais dès le xm* siècle les Russes avaient 
paru sur les bords de laNéva. Il suffit de citer la cé- 
lèbre victoire d’Alexandre, prince de Novogorod, sur 
les chevaliers teutoniques unis aux Suédois, en 1241, 
victoire qui valut au vainqueur le surnom de Newsky. 

Cependant les Suédois ne se rebutèrent point ; 
toujours animés contre Novogorod, ou plutôt contre 
son commerce, iis tentèrent un établissement sur les 
bords de la Néva même. Les Novogorodiens voulu- 
rent leur fermer du moins l’entrée du Ladoga, et à 
cet effet ils bâtirent dans un îlot, au point où la ri- 
vière s’échappe du lac, la petite forteresse d’Oréchek *. 
Cependant le xv e siècle arriva, et, comme nous ve- 
nons de le dire, Jean III fit tomber la puissance de 
Novogorod, dont les possessions furent incorporées 
à la Russie (1437). Un siècle plus tard, l’Ingrie et la 
Carélie repassèrent eu partie sous la domination sué- 
doise. A la lin du même siècle (xvr), les principales 
places de ces provinces furent rendues à la Russie, 
lorsque, au commencement du xvir, à la suite des 
troubles causés dans l’Etat par les faux Diinitrius, le 

(t ) Elle fut appelée par les Suédois Noolcborg, cl par rierrc I, 
Schltïsselbourg, nom qu'elle a conservé. 
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traité de Stolboff ( 1617 ) abandonna la Carélie et 
l’Ingrie à la Suède. 

Pendant le reste du siècle, les Suédois demeurè- 
rent paisibles possesseurs de tout le cours de la Néva, 
et conséquemment des provinces qui la bordent. 
Leur premier soin fut d’élever sur les rives du lleuve, 
et pour en garder les approches, une forteresse, à 
laquelle ils donnèrent le nom de Nienschanlz ou 
Schantzter-Nye, ou simplement Nia 1 (fort neuf). 
Elle fut construite du côté de la Finlande, au con- 
lluent de |a petite rivière d’Okhta, un peu au-dessus 
du point où s’élevèrent plus tard les premières con- 
structions de Saint-Pétersbourg. A côté du nouveau 
fort on vit naître bientôt une ville, qui ne tarda 
pas à s’enrichir par le commerce*, mais avec la lin du 
xvii c siècle, finit également la prospérité de la Suède 
dans les deux provinces voisines de la Finlande. En 
1700, Pierre I er déclara la guerre à cette puissance. 
Ses troupes, il est vrai, avaient été défaites devant 
Narva; mais cette défaite lit connaître la mesure et 
la trempe du caractère du grand homme, qui se con- 
tenta de dire avec sang-froid : « Je ne sais si les Sué- 
« dois seront longtemps supérieurs; mais eniin ils 
« nous apprendront à les vaincre.» 

Notre objet n’est point ici de suivre pas à pas le 

(i) Celle forteresse, dont les murailles, selon Nestesmanoï, 
avaient deux brasses d’épaisseur, fut prise en 1614, parce qu’une 
maladie contagieuse en avait emporté la garnison, à la réserve de 
deux soldats qui obtinrent une capitulation honorable. 
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héros russe dans la conquête des deux contrées qui 
appartinrent à ses prédécesseurs; nous ne préten- 
dons point écrire son histoire dans ce rapide précis 
de la fondation de sa capitale. On sait d’ailleurs que 
tout dut être pour lui combats et victoires : d’abord 

11 fallut vaincre les Suédois pour leur arracher l’in- 
grie, ensuite vaincre la nature et le climat de cette 
province pour lui imposer l’étersbourg, et vaincre 
encore les Suédois pour protéger les travaux de la 
nouvelle cité. 

Donc, Pierre I er avait déclaré la guerre à la Suède, 
et, en 1702 , une de scs armées, sous les ordres du 
feld-maréchal Schérémétieff, assiégeait la forteresse 
de Nooteborg *. L’assaut dura vingt jours. Les Russes 
ouvrirent trois brèches en même temps, et, trois fois 
repoussés , revinrent trois fois à la charge. Enfin, le 

12 octobre (1702), après seize heures de combat 
désespéré, ils entrèrent dans la place, et la capitu- 
lation fut signée. Le Tsar appela cette forteresse 
Schlüsscl bourg. Cette victoire lui remplit le cœur de 
joie. 11 résolut de poursuivre ses succès et de porter 
la guerre en Finlande. Les préparatifs se firent, et 
la campagne commença l’année suivante ( 1703) par 
le siège de Nienschantz. Cette place fut prise après 
quatre assauts opiniâtres, et un siège où se déployè- 
rent de part et d’autre une valeur et uue persévé- 
rance extraordinaires. En effet, il s’agissait pour les 

(I) Oréchck, bientôt Sch!üsscll>ourg, comme on l'a vu par la 
première noie. 
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Russes d’une conquête qui devait leur ouvrir les 
portes de l’Occident, et pour les Suédois de la con- 
servation d’une place qui fermait la Finlande à leurs 
ennemis. Le uoni de Nienschantz fut changé eu celui 
de Schlottbourg. 

Quelques jours après cette victoire, la Hotte sué- 
doise, qui venait au secours de Nienschantz, dout elle 
ignorait la prise, fut battue dans les bouches de la 
Néva par Pierre 1" en personne, qui dirigea le com- 
bat sous les ordres du feld- maréchal, avec le simple 
titre de lieutenant des bombardiers. Deux vaisseaux 
furent pris à l’ennemi, et amenés sous les murs de la 
nouvelle conquête. Le vainqueur dut éprouver à l’oc- 
casion de ce succès une satisfaction d’autant plus vive 
que c’était la première victoire navale remportée par 
les Russes dans la Baltique. Aussi une médaille fut- 
elle frappée pour en consacrer le souvenir ; ou y li- 
sait cette inscription dictée par le héros : 

« Ce qui n’avait jamais été fait se réalise. » 

Le château de Jama , au milieu du Ladoga , ayant 
ensuite été bombardé et pris , le Tsar se vit maître 
de toute l’Ingrie et du cours entier de la Néva'. Sa 
première idée fut de mettre désormais sa conquête 
à l’abri des attaques suédoises. D’abord il songea à 
agrandir le fort de Schlottbourg, et à y creuser un 

(l) D’après SI. Bachoulsky, ce ne serait qu’après la fuiulatiuii 
«Je Saiui- Pclersbourg 411e ce château aurait etc pris ainsi que ce- 
lui de Koporiê. 

1 . 
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6 GUIDE A SAINT-PÉTERSBOURG. 

vaste port, mais ce projet fut abandonné à la suite 
d’une reconnaissance qu'il fit le long du lleuve jus- 
qu’à son embouchure. 

A quelques verstes de Schlottbourg , la Néva, dé- 
roulant ses eaux à travers de silencieuses forêts de 
sapins, se divise tout à coup en plusieurs bras, qui 
forment les îles dont nous avons parlé, lesquelles 
sont le produit du dépôt lent et successif des sables 
entraînés par le fleuve. La configuration de ces lieux 
frappa le prince : il y distingua soudain l’endroit con- 
venable à ses vues. C’était un îlot de la Grande-Né va, 
bas et humide, appelé Yéni-Saar (c’est-à-dire Ile aux 
Lièvres), d’ailleurs supérieurement situé pour être 
fortifié. Aussi Pierre le désigna-t-il pour y élever une 
forteresse. S’il faut en croire quelques auteurs, entre 
autres Nestesuranoï, que nous avons sous les yeux > 
la forteresse projetée ne devait pas seulement défen- 
dre le cours de la Néva, mais encore protéger une 
ville dont la pensée avait déjà germé dans l’esprit du 
Tsar. Quoi qu’il en soit, le dessin arrêté, les bras se 
mirent à l’œuvre, et l’on commença par exhausser le 
terrain mouvant de Yéni-Saar, qui se trouvait d’ail- 
leurs, comme nous venons de le dire, admirablement 
posé pour défendre les environs. En effet, d’un côté, 
au midi, les eaux larges et profondes du fleuve lui 
servaient de fossé, tandis qu’au nord, de vastes ma- 
récages la rendaient inabordable. 

Ce fut le jour de la Sainte Trinité que la première 


y 


Digitized by Google 


PRÉCIS HISTORIQUE. 7 

pierre de la citadelle fut posée'; l’empereur lui- 
même eu avait tracé le plan, et il la bâtit, dit son 
vieil historien*, «d’une manière véritablement mi- 
« raculeuse, puisqu’il la commença sans avoir amassé. 

« aucuu des matériaux, ni même des instruments né* 

« ccssaires, en sorte que, sans pioches ni brouettes, 

« les misérables qui furent employés à cet ouvrage 
« durent porter la terre comme ils purent, les uns. 
« dans le pan de leurs robes, les autres dans de mé- 
« chantes nattes ; car, comme cette île était beaucoup 
« trop basse, on fut obligé d’en élever le terrain cou- 
« sidérablement, ce qui, dans cette disette de tout se- 
« cours, ne put se faire qu’avec beaucoup de peine. » 

Et pourtant, malgré les difficultés les plus ardues, 
parmi les privations de toutes sortes, au milieu de la 
mortalité qui décimait les travailleurs arrivés de tous 
les points du vaste empire 3 , l’activité ne se ralentit 
pas un instant, et au bout de cinq mois l’intérieur de 
la citadelle fut prêt. Ce n’était point assez. Un peu 
au-dessous de la forteresse, la Néva se divise en 
deux bras : celui de droite prend le nom de Petite- 

(1) Pierre-lc-Grand posa île ses propres mains la première 
pierre du bastion situe à gauche des portes actuelles de Saint- 
Pierre, et dont la face gauche regarde le quartier appelé Peins 
bourshaïa Siorona (côté de Peiersbourg). 

IUcuoitsky, Panorama de Saint-Pétersbourg . 

(2) Nestcsurnnoï. 

(5) Des millions d’ouvriers, rassemblés de toutes les parties de 
l'empire de Russie, Russes, Cosaques, Talarcs, Kalinoucks, fin- 
landais, biglions, chacun y mit la main. 

Nestesckaxoi. 
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Neva, tandis que l’autre conserve celui de Grande- 
Néva. Ces deux bras, à l’endroit de leur division , 
embrassent une longue pointe de terre : c’est l’ex- 
trémité orientale de l’ile appelée alors Locinoï (des 
daiuis), et aujourd’hui Vassili-Ostroff (île de Basile) ; 
sur cette pointe fut établie une formidable batterie. 
Cette batterie était commandée par Basile Kortchmine, 
et lorsque Pierre lui envoyait ses ordres, il avait cou- 
tume d’y joindre cette simple suscription : A Basile, 
dans l’ile ( Vaciliou na Ostroff ), d’où le nom de Vas- 
sili-Ostroff, qui est resté à cette île. 

Ainsi fut défendue la Néva : une forteresse, des 
marais, un fleuve, et une batterie au milieu du fleuve. 

C’est alors que le Tsar songea sérieusement à fon- 
der une ville qui, dans sa pensée, devenait proba- 
blement déjà la nouvelle métropole de l’empire. 11 lui 
donna le nom de Saint-Pétersbourg, en l’honneur de 
l’apôtre saint Pierre, auquel elle fut consacrée. Son 
favori Menchikoif, le compagnon de tous ses travaux, 
fut nommé commandant de la place. 

Tout ceci se passait en l’année 1703. 

Il ne faudrait pas croire toutefois que ces travaux 
s’elfectuasseut paisiblement et sans opposition. Nous 
avons dit que Pierre ne dut pas cesser de combattre 
et de vaincre. En effet, les Suédois ne voyaient pas 
de sang-froid s’élever ces nouvelles murailles, et ils 
tentèrent de les détruire. Un corps de douze mille 
hommes fut placé sous le commandement du général 
Croniort, et partit de Vibourg. Pierre l’apprit, alla 
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U leur rencontre avec deux régiments des gardes et 
quelques régiments de dragons, les attaqua avec im- 
pétuosité, les délit, et revint ensuite reprendre les 
travaux de la ville naissante. Nous savons que, grâce 
à l’activité et au nombre des ouvriers, au bout de 
cinq mois l’intérieur de la forteresse fut prêt. Voici 
maintenant quel était, à la fin de 1703, l’état des 
travaux accomplis : d’abord la forteresse, puis une 
église en bois, placée sous l’in vocation des apôtres 
saint Pierre et saint Paul ; un canal creusé dans 
toute la longueur de l’ile ’, et sur les bords de ce 
canal deux rangées de petites maisons recouvertes * 

d’écorces de bouleaux ; ensuite, en face de la porte 
septentrionale de l’église, la maison du commandant, 
composée d’un simple rez de-chaussée ; un peu plus 
loin, celle des officiers de la garnison ; à l’opposite, 
un corps-de-garde spacieux avec une place pour 
l’exercice; à côté du corps-de-garde, l’arsenal bâti 
en bois, comme une simple maison ; puis une cha- 
pelle luthérienne, la chancellerie de la garnison, les 
magasins, et enfin, dans un des bastions de la forte- 
resse, la pharmacie impériale; en outre, un pont- f 

levis à double rupture entre la forteresse et l’ile, 
appelée dès lors Pile de Saint-Pétersbourg. 

Le Tsar, pour ne point perdre de vue les travaux, 
établit son domicile dans leur voisinage, et se fit 
construire une maison sur les bords de la rivière, à 

(0 II devait fournir de i'eau a la garnison en cas de siège. 
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deux cents sagènes (1,400 pieds anglais) de la forte- 
resse. C’était un petit bâtiment de bois composé de 
quatre pièces exiguës : deux chambres, une sorte de 
vestibule et une cuisine. Les deux chambres étaient 
tendues d’une grosse toile blanche. Quant à l’exté- 
rieur, il était peint en briques, ce qui rappelait à 
Pierre son séjour en Hollande. Tel fut le premier 
palais impérial à Saint-Pétersbourg. En face de la 
maison du souverain s’élevait celle de son favori 
Menchikoff; elle était également de bois, mais plus 
grande; c’est pourquoi elle avait été choisie pour y 
donner les fêtes et les audiences. Ces deux maisons, 
et quelques cabanes pour abriter les ouvriers, con- 
stituaient rigoureusement k la lin de 17ü3, en outre 
de la forteresse et de ses dépendances, la ville de 
Saint-Pétersbourg. 

Cependant Pierre songeait k créer une Hotte, et il 
partit pour le Ladoga, où il lit construire dans un 
chantier, qu’il appela Olonctz, quinze bâtiments, 
dont six frégates. 11 monta lui-même une de ces fré- 
gates et prit le chemin de Pétersbourg; mais le gros 
temps le jeta sur un banc de sable, où le vaisseau 
éprouva de grandes avaries ; le prince le radouba, 
le remit k Ilot, et la Neva vit pour la première fois 
naviguer dans ses eaux un navire de haut-bord. Cela 
ne formait cependant point encore une marine, et 
la grande idée du Tsar, celle à laquelle il subordon- 
nait tout le reste, était d’en créer une dans la Balti- 
que. C’est pourquoi il ouvrit un nouveau chantier 
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au conlluent de la Sias 1 2 , d’où sortirent, à la lin de 
l’automne de cette même année (1703), trois cents 
navires de diverses grandeurs. Les marins man- 
quaient, on en lit venir de Hollande et de Venise. 

Cependant, bien que les glaces se fissent déjà voir 
dans le fleuve, l’empereur monta une galiote et ré- 
solut d’aller examiner la position des bouches de la 
Neva. Il descendit donc trente verstes, jusqu’à l’île 
de Rétousari, et, la sonde à la main, mesura, au midi 
de l’île, la profondeur du chenal, seul passage ou- 
vert aux vaisseaux, et, après avoir soigneusement 
examiné la topographie des lieux, il résolut de faire 
de Rétousari *, l’avant-mur, si l’on peut dire, de la 
forteresse de Pélersbourg, en jetant un fort en avant 
de cette île. Ce fut celui de Cronslot, lequel commu- 
niqua bientôt à une ville qui prit naissance dans l’île, 
Cronstadt. Cependant la saison trop avancée fit re- 
mettre la fondation de Cronstadt au printemps sui- 
vant. 

Le Tsar partit pour Moscou. Presque aussitôt après, 
parut au confluent de la Néva un navire étranger ; 
c’était un Hollandais, dont le capitaine venait de- 
mander au prince la permission de couper du bois 
au confluent de la Sestra (où se trouve aujourd’hui 
Sisterbeck), sur la rive septentrionale des bouches 
du fleuve. L’on pense bien que le gouverneur s’em- 

(1) Dans le lac de Ladoga. 

(2) Appelée alors Kotlliiie par les Paisses, ei depuis Cronstadt. 
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% 

pressa d’accorder la permission demandée, engageant 
le capitaine à amener son navire, ce qu’il fit, ct,au 
mois de novembre 1703, un vaisseau marchand des 
Provinces-Unies, chargé de vin et de sel, arriva à 
Pétersbourg. Le gouverneur acheta toute la cargai- 
son, fit un cadeau de 500 ducats au capitaine et donna 
300 écus aux matelots. 

Mais, quoique absent, Pierre était partout et ses 
projets aussi. Nous savons combien ce prince avait à 
cœur de créer une flotte dans la Baltique. C’e§t,pour- 
quoi il avait compris, avant de partir pour Moscou, 
la nécessité de fortifier Pile de Rétousari , celte île 
devant servir à la fois de port et de boulevard à la 
nouvelle capitale. 

Maintenant, que l’on se figure la position des lieux. 
La Néva se jette dans un enfoncement du golfe de 
Finlande, large baie « dont un angle, à l’ouest d’O- 
« ranienbaum, et Sisterbeck, sur la rive septentrio- 
« nale, marquent les points extrêmes. La rivière y 
« a déposé des bas-fonds entre lesquels les canaux 
« navigables forment de nombreux détours ; à son en- 
« trée la baie est presque fermée par Pile dont nous 
« avons parlé et une chaîne d’écueils et de bancs de 
* sable qui ne laissent que deux passages, l’un au 
« nord, l’autre au sud de Pile. Enfin une barre, sur 
« laquelle Peau n’a guère que 7 à 8 pieds de pro- 
« fondeur, y oppose à la navigation un obstacle que 
« les bâtiments d’un fort tonnage ne sauraient fran- 
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« chir’. * On comprend l’imporlance de Pile de Ré- 
tousari pour Pétersbourg. Le printemps ne s’annon- 
çait pas encore que le gouverneur reçut le plan du 
château de Cronslot. Des matériaux furent aussitôt 
transportés sur la glace, et au midi de Rétousari, au 
milieu de la mer, sur un banc de sable, furent jetés 
les fondements de ce château, auquel on donna la fi- 
gure d’une tour ronde avec trois galeries l’une sur 
l’autre et qui régnent tout autour. Un môle fut pra- 
tiqué pour communiquer de l’ile au château, lequel 
peut passer pour la clef de Pétersbourg*. Cette cita- 
delle ne se fonda pas sans opposition de la part des 
Suédois ; mais, en dépit de leurs attaques réitérées, 
les travaux ne furent point interrompus. 11 est juste 
de dire qu’ils avaient été activés par la présence de 
l’empereur, revenu en Ingrie dès le mois de mars. 
Le 7 mai 1704, il lit son entrée solennelle dans le 
fort nouveau qu’il nomma Cronslot (château de la 
couronne), l’arma de canons 3 et y passa trois jours. 

Nous le répétons, nous ne prétendons point suivre 
Pierre 1 er dans ses guerres et ses succès contre les 
Suédois, ceci n’étant qu’un précis historique de la 
ville même, et si nous avons réuni quelques faits an- 
térieurs à 1703, ce n’a été que pour faciliter l’intel- 
ligence de sa fondation. 

(1) Nous avons emprunté cour topographie il un article intéres- 
sant publié par le Jvurnal de Clméricur sur la fondation du com- 
merce de Cronslndt . 

(2) Neslesurnnoï. 

(3) ne tous ceux dont il put disposer. 
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1705. — Nous sommes en 1705. Voici maintenant 
les travailleurs de la capitale nouvelle à l'abri de 
tout danger extérieur ; il suffit seulement qu’ils soient 
bien gardés. En effet, cette même année la flotte sué- 
doise fut battue devant Cronslot pendant que le gé- 
néral Maïdel le fut par terre devant Pétersbourg, où 
le nouveau commandant, le général Bruce, en l’ab- 
sence de Menchikoff, se fit une armée du peuple d’ou- 
vriers occupé à creuser des fondements et à bâtir 
des maisons. 

Cependant la population de la nouvelle cité aug- 
mentait progressivement. Finois, Livoniens, Suédois 
même, venaient se réfugier dans la ville naissante. 
Une capitale qui s’élève est une mine féconde d’in- 
dustrie pour le peuple, et l’on arrivait de tous côtés 
à Pétersbourg. Des familles entières accouraient y 
chercher des moyens de subsistance; c’étaient des 
artistes, des artisans, des marins, puis des marchands, 
surtout de Novogorod, enfin les Tatares et les Kal- 
mouks appelés pour les premiers travaux de la for- 
teresse. Ceux-ci, ayant trouvé à employer lucrative- 
ment leurs bras, ne tardèrent point à bâtir pour leur 
propre compte. Les maisons s’élevèrent donc avec 
rapidité. Le terrain était au choix, et le bois ne coû- 
tait rien ; il suffisait de faire le voyage de Pétersbourg 
pour y avoir une propriété; on n’avait que la peine 
de construire. 

Nous nous figurons qu’après les premières années 
de sa fondation, la ville de Picrrc-le-Grand devait 
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singulièrement ressembler au vieux Pétersbourg 
d’aujourd'hui, qui n’est autre, en effet, que la ville 
fondée en 1703. Des rues étroites, des maisons de 
bois basses et propres, des églises également en bois 
et simples, puis des jardins vastes et abondants. Et 
voici comment s’exprimait à cet égard, en 1714, un 
ministre étranger résidant près la cour de Russie. • Je 
« fus bien surpris de ne trouver k Pétersbourg qu’une 
« quantité de villages contigus l’un à l’autre, et qui 
• ressemblaient plutôt aux plantations de l’Amérique 
« qu'a une ville régulièrement bâtie, telle que je m’é- 
“ tais figuré que Pétersbourg devait être. Néanmoins 
« le peu de temps qu’on a mis à le bâtir est un digne 
« sujet d’étonnement*. » 

Cependant la rive gauche de la Grande-Néva ne 
tarda pas k être également habitée. « De ce côté, deux 
embranchements du lleuve, la Mbïka et la Fontanka, 
si peu larges et si peu profonds qu’ils avaient k peine 
l’apparence de canaux, séparent deux îles de la terre 
ferme, et vont, après un cours k peu près semi-cir- 
culaire, rejoindre la rivière kson embouchure même. 
L'espace qu’embrasse la Moïka est renfermé dans le 
cercle plus vaste décrit par la Fontanka*. » Or, 
c’est là, près du chantier, qui devint celui de l’A- 
inirauté, que s’établirent, en 1705, quelques officiers 

(1) Mémoires sur Pierre-le-Grand, par un ministre étranger ré- 
sidant à Saint-Pétersbourg, 1714. 

( 2 ) voyez l’article du Journal de l'Intérieur, sur la statistique de 
Pétersbourg. 
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appartenant à la flotte, auxquels vinrent se réunir 
plusieurs étrangers. On ne pensait pas sans doute 
que ce serait de ce côté que la ville étendrait de pré- 
férence ses constructions, en suivant le cours de la 
rivière, qu’elle devait border un jour d’hôtels et de 
palais élégants. 

De nombreux ouvriers furent appelés (30,000), et 
les travaux prirent une nouvelle activité. On com- 
mença à remplacer la terre battue de la forteresse par 
des pierres. Sur toute la longueur des ouvrages 
avancés furent élevés, pour la garnison, des casernes 
également en pierre, et un chantier pour la construc- 
tion des galères fut pratiqué dans la citadelle même. 

A cette époque les Suédois tentèrent une nouvelle 
expédition contre Pétersbourg, mais plus hardie que 
les précédentes. D’abord elle menaça l’existence de 
la ville. La constance du commandant Apraxine et 
une grande faute du général suédois Lubecker la sau- 
vèrent. Ce dernier s’étant inconsidérément jeté sans 
provisions à travers l’ingrie, son armée fut décimée 
par le froid et la faim, et ce ne fut qu’k grand’peine 
qu’il put gagner la flotte suédoise, où il s’embarqua 
avec le reste de ses troupes, après avoir brûlé ses ba- 
gages et tué plus de 5,000 chevaux. 

Mais la victoire de Pultava vint consolider les fon- 
dements de Pétersbourg et mettre les Suédois dans 
l’impossibilité de songer à l’attaquer jamais. Ce fu- 
rent eux, alors, qui durent redouter la Russie. En 
effet, en 1714 (14 juin), la ville de Vibourg tombait 
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sous les armes de Pierre l", qui se vit ainsi posses- 
seur de la Carélie entière et de l’Ingrie. L’Esthonie et 
la Livonie avaient également été conquises. Le recen- 
sement de l’Ingrie fut fait, et le territoire divisé. Le 
résultat du recensement montra combien la guerre 
avait dévasté celte solitaire contrée, déjà si pauvre 
avec ses bois épais et ses marais glacés. A peine dans 
toute la province comptait-on 22,000 habitants sur 
1,164,313 dessiatines de terres labourables. 

Pierre donna cinq belles fermes à son épouse, deux 
. villages au tsarévitch Alexis, et à sa sœur bien-aimée, 
la princesse Nathalie Alexéevna, la ferme de Gatchina 
avec toutes ses dépendances. Ensuite d’autres distri- 
butions furent faites aux particuliers, parmi lesquels 
Menchikoff ne fut point [oublié 1 . C’est l’époque où 
la Russie fut divisée en gouvernements, r et Saint-Pé- 
tersbourg déclaré chef-lieu de l’Ingrie. Alors Pierre 
ordonna à ses ministres et aux grands de l’empire de 
venir s’établir dans sa nouvelle capitale, où s’empres- 
sèrent de le suivre les ambassadeurs étrangers. Il 
fallait aussi appeler le commerce dans la jeune cité. 
Un traité spécial fut fait à cet égard avec la France, et 
il fut arrêté que tous les vaisseaux des mers d’Italie 
ne paieraient que la moitié des droits ordinaires de 
douane*. 


(1) Il csl démontré qu'il posséda la on dème partie de l’iiigric. 

Rachoitsky. 

(-2) 11 y eut également un traité avec les opulentes filés de Lu- 
beck, Hambourg, Ricinc et Dantzig. 
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A cette époque la Hotte de la Baltique offrait un 
ensemble d’environ 225 bâtiments, comprenant fré- 
gates, brigantins, galiotes, bombardes, galères, etc., 
le tout construit en huit années. 

Donc, la victoire, de Pu I ta va avait affermi la pre- 
mière pierre sur laquelle reposait Saint-Péters- 
bourg, selon les termes du fondateur. Aussi dès à 
présent va-t-il se livrer sans réserve à ses projets 
d’agrandissement; il faut que la nouvelle métropole 
devienne digne de lui et de l’empire. Et d’abord, plus 
d’un grand seigneur s’empresse de faire construire 
des maisons en pierre, parmi lesquelles se distinguait 
celle de Menchikoff, élevée à l’extrémité orientale de 
Vassili-Ostrolf. 

Nous n’avons point encore terminé la topographie 
du cours de la Néva. On connaît l’ile de Pétersbourg, 
ou sait qu’un peu au-dessous, le fleuve forme deux 
courants qui se séparent pour embrasser l’ile de Vas- 
sili. Or, un peu au-dessus, à droite, il laisse échapper 
un autre bras, lequel prend le nom deGrande-Nevka. 
La Grande-Nevka forme encore divers embranche- 
ments, parmi lesquels s’élèvent plusieurs îles. Dans 
une de ces îles, baignée par la Grande-Nevka, qui la 
borde au nord, et une petite rivière appelée Kar- 
pofka, qui l’entoure au midi 1 , fut construit un ma- 
gasin à poudre, et plus k l’ouest, dans la petite tic 

(I) Celle ile, alors appelée Karpi-Saar, prit le nom d ile de» 
Apothicaires, lorsqu'on 17 12 on y cul établi un jardin plianua- 
cruliquc. 
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de Pétrovsky, s’élevèrent des magasins militaires. On 
commença à planchéier les rues de la ville. Un in- 
cendie dévora un marché public: il était de bois; le 
Tsar pensa aux moyens d’activer les constructions 
en pierre. 

Cette année ( 1 71 1), Pétersbourg fut témoin d’un 
spectacle qui y attira les personnages les plus impor- 
tants; nous parlons du mariage de laTsarevna Anne, 
nièce de Pierre, avec le duc de Courlande. 

Déjà la ville avait deux parties bien distinctes: 
l’ile de Pétersbourg, sur la rive droite de la Néva. 
et le bord opposé, appelé l’ile de l’Amirauté, parce 
que c’était de ce côté, comme on l’a déjà vu, qu’avait 
été établi le chantier. Cette partie eut un plus rapide 
accroissement, dû sans doute au niveau plus élevé du 
sol, et conséquemment à moins d’humidité. Pierre 
lui-méme sentit la convenance d’v transporter son 
habitation, et bientôt après celle des membres de sa 
famille. Dès lors on comprit que les îles formées par 
la Moïka et la Fontanka seraient réservées aux palais 
et aux édifices impériaux, et l’on aurait dû, par une 
suite nécessaire de la même raison, comprendre aussi 
que ce serait de ce côté que la ville prendrait son 
développement aristocratique. Eu s’établissant dans 
l'ilede l’Amirauté, le Tsar voulut une habitation un 
peu moins exiguë que sa cabane de Saint-Pétersbourg. 
Il choisit le point où la Fontanka sort de la Néva, 
et dans l’angle formé par le canal et le fleuve il lit 
construire une maison de brique, de grandeur mé- 
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diocre, à un seul otage au-dessus du rez-de-chaussée, 
carrée, simple dans ses ornements, on pourrait même 
dire modeste. Un vaste jardin fut tracé devant cette 
maison, cpii devint la résidence d’été du prince et 
prit le nom de Palais-d’Été; le jardin fut appelé Jar- 
din-d’Eté. Puis, un peu plus bas, et vers l’endroit où 
se trouve aujourd’hui la caserne du premier bataillon 
des gardes Préobrajenskv, fut élevé le Palais-d’Hiver. 
Non loin de là ou en bâtit un autre pour la princesse 
Nathalie, sœur du Tsar, laquelle y lit disposer, outre 
une petite chapelle, un hospice pour les pauvres 
femmes ^malades ou infirmes, la première institution 
de cette nature fondée à Saint-Pétersbourg. Enfin, un 
peu plus bas encore, un quatrième palais fut bâti ; 
celui-ci était pour le Tsarévitch Alexis. La même 
auuée (1711), Ekaterineuhoif devint une habitation 
impériale; elle fut donnée à l'Impératrice, dont elle 
avait emprunté le nom. La même année encore, Men- 
chikoff éleva sur les bords du golfe le superbe Ora- 
uienbaum, vaste et délicieuse villa italienne, à huit 
verstes de Péterhoff. 

Cependant un nouvel édifice se montra dans l’île 
de Pétersbourg pour le collège de l’Amirauté, tandis 
que dans le quartier opposé, du côté gauche du fleuve, 
se construisait une maison de poste, la plus vaste de 
la ville. Puis une fonderie est établie au-delà de la 
Fonlanka, et les habitations des ouvriers qui l'en- 
lourent commencent le beau quartier dit des Fonde- 
ries (Liteïnaïa). Les rives gauches de la Neva vont sc 
> 
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peuplant de plus en plus; c’est ici que s’élèvent les 
plus belles maisons, les maisons les plus solides, les 
maisons de pierre; des briqueteries avaient été éta- 
blies par ordre du Tsar, non loin de Pétersbourg, afin 
de leur fournir des matériaux. 

Nous sentons qu’il nous est impossible, sans nous 
écarter des bornes de ce précis, de. suivre pas à pas 
le rapide accroissement de la nouvelle ville. 

1713. — Nous sommes à peine en 1713. Les fon- 
dements du couvent de Saint-Alexandre-Nevsky ont 
été posés à l’endroit même de la victoire du prince 
IS'ovogorodien, et Pierre l rr ordonne de percer à tra- 
vers les bois une route droite qui, partant de l’Ami- 
rauté, aboutisse à ce couvent. La route fut percée ; 
elle prit le nom de Perspective de Nevsky, ou de 
Grande Perspective. C’est aujourd’hui la plus belle 
rue de Pétersbourg et l’une des plus belles rues des 
capitales de l’Europe. Voici maintenant une cloche 
et une bibliothèque qui arrivent d’Abo. Pierre, en 
prenant cette ville, n’a pas oublié sa capitale nais- 
sante; la cloche est pour l’église de la Sainte-Trinité, 
celle de la forteresse, la première élevée à Péters- 
bourg. La bibliothèque sera le fond de celle de l’A- 
cadémie des Sciences. 

Il ne faudrait cependant point croire que Péters- 
bourg puisse encore donuer une idée de ce qu’il doit 
être un jour. Cette idée, celui-là seul pouvait l’avoir 
qui l’avait conçue. 

1714. — Nous sommes arrivés à 1714, et, au dire 
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de quelques auteurs, on aurait compté 35,000 mai- 
sons dans la capitale nouvelle, nombre en dehors de 
toute raison et de toute mesure : aussi, si nous en 
enlevons les bâtiments impériaux, les édifices pu- 
blics, 00 à 80 maisons de pierre, appartenant à la 
noblesse, à quoi se réduira le reste? Il faut en reve- 
nir à la description du ministre étranger que nous 
avons citée, et qui date précisément de cette année. 
Néanmoins l’impulsion était donnée et la volonté 
arrêtée : Pétersbou rg devait sortir des marais glacés 
de l’Ingrie. Ici paraissent coup sur coup plusieurs 
oukases qui doivent en activer le développement ; 
par l’un, trois cent cinquante familles nobles 1 sont 
obligées de venir s’établir dans la capitale, et d’y 
bâtir chacune sa maison aux lieux indiqués; par 
l’autre, les fabricants, les marchands, les industriels 
doivent en construire trois cents. Celui-ci impose 
aux artistes le devoir d’en élever le même nombre; 
celui-là encore défend pour un temps de bâtir des 
maisons de pierre ailleurs qu’il Pétcrsbourg ; et 
comme les briqueteries établies aux environs étaient 
insuffisantes et que les matériaux manquaient, ordre 
à toute barque venant à Pétersbourg d’apporter en lest 
un certain nombre de pierres, suivant leur dimen- 
sion, celle-ci trente, celle-là vingt, cette autre dix. 
Enfin, oukase qui enjoint à tous les propriétaires 

(l) rossédant au moins cenl clos de paysans, ce qu’on peut 
évaluer à autant de familles avec les maisons et le terrain pro- 
pres à les entretenir. 
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sur la Neva d’encaisser les bords du llcuve, et oukase 
qui cre'e une académie de marine, pour former des 
hommes de mer, pilotes et capitaines. Cette dernière 
institution fut l’origine de l’excellent corps de ma- 
rine d’aujourd’hui. L’année finit par une inondation, 
laquelle heureusement arriva de jour, ce qui diminua 
les désastres qu’elle ne pouvait mauquer d’entraîner 
à sa suite. 

« Mais c’est l’île nommée par le Tsar Vassili-Os- 
troff, dit l’auteur d’un article que nous avons déjà 
cité, qu’il se, proposait surtout d’embellir. Son pro- 
jet était d’en faire le beau quartier de sa capitale et 
un nouvel Amsterdam, qu’il aurait mis à l’abri de 
toute entreprise par une enceinte flanquée de bas- 
tions. De même que dans les villes hollandaises, des 
canaux devaient traverser les rues dans toute leur 
longueur, en se croisant comme elles, et un plan 
qui en est resté prouve que les travaux projetés 
étaient immenses. 11 aurait fallu creuser 259 verstes 
de canaux, et fortifier une enceinte de 17 verstes de 
tour. 

« C’est Vassili-Ostroff que , dans la pensée du 
prince, devaient habiter le clergé, la noblesse et le 
commerce; et afin que la ville naissante pût riva- 
liser sous tous les rapports avec celle que Pierre-le- 
Grand avait choisie pour modèle, il ordonna aussitôt 
la construction de ces canaux, par lesquels la Neva 
communique avec le Volga et la Baltique avec la 
Caspienne. Les produits de l’intérieur du pays et les 
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denrées venant de la Perse, transportés par eau jus- 
qu’à Vassiii-OstrofF, devaient en alimenter le com- 
merce. » 

Mais il en fut autrement; Vafcsili-Ostroff ne devait 
point devenir la partie aristocratique de la ville de 
Pierre-Ie-Grand ; elle n’était appelée qu’à réunir le 
négoce et la science. En effet, tandis que là, dans le 
magnifique édifice de la Bourse, se traiteront toutes 
les grandes affaires de son commerce, dans le voi- 
sinage du même lieu ‘viendront s’établir l’Académie 
des Sciences, celle des Beaux-Arts, l’Université, etc. ; 
et Pierre-le-Grand lui-même renoncera à ses projets, 
soit que, pendant les deux années qu’il passe à l’é- 
tranger (171 6-1 71 7), ses plans soient mal exécutés *, 
soit plutôt qu’il obéisse à une de ces lois morales 
qu’-on appelle force des choses, et dont on ne saurait 
expliquer le principe. 

Nous venons de dire que Pierre avait passé deux 
ans à l’étranger. Les travaux de la capitale ne s’en 
poursuivirent pas moins, mais l’on comprend que 

(l) Il avait fait venir de France l’ingénieur Leblond. Il se trans- 
porta avec lui à Vassili-Oslroff, qu'il lui lit parcourir dans tous 
les sens, lui expliquant iui-mème ses plans et ses projets; puis 
il lui demanda ce qu'il pensait qu'on dût faire pour remédier aux 
fautes commises. «Sire, il faudrait abattre les maisons et combler 
les canaux pour reconstruire les unes et recreuscr les autres 
d'après les plans de Votre Majesté. — C’est ce que je pensais, » 
répondit le Tsar ; et, dès cet instant, il ne fui plus question de 
son premier projet. 


« 
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l’œil du maître y manquait. Nous avons vu le sort de 
Vassili-Ostroff. 

1716. — Toutefois, on vit paraître cette année une 
espèce de nouvelle forteresse dans l’île de l’Ami- 
rauté; le bâtiment de l’Amirauté même fut ceint d’un 
rempart et entouré d’un fossé, ce qui lui fit donner 
le nom de Citadelle de l'Amirauté. L’année suivante 
quatre canaux furent creusés : le canal Krioukoff, 
qui coupe le quai Anglais et traverse la partie cen- 
trale de la ville jusqu’à la Fontanka ; celui qui ouvre 
près du Palais-d’Hiver une communication entre la 
Mo'ika et la Grande-Néva (il a à peine deux cents pas 
d’étendue); celui de l’Amirauté, qui passe sous la 
place d’Isaac; enfin, le canal de Ligova,qui longeait 
en partie les faubourgs les plus éloignés. 

Il est à remarquer que jusqu’à présent les commu- 
nications entre les diverses parties de la ville ne se 
font que par eau , et Pierre-le-Grand aimait trop la 
navigation pour songer à jeter des ponts ailleurs que 
sur les canaux. Un chantier spécial est élabli pour la 
construction des bateaux qui font le service de la 
ville. Ces bateaux sont de différentes formes, de gran- 
deurs différentes, et portent différents noms ; mais le 
nombre en est excessif; ils forment une véritable 
flotte d’eau douce et prennent effectivement le nom 
de flotte de la Néva. 

On sait que le commerce n’a pas été négligé, et 
que plusieurs traités ont été conclus avec diverses 
puissances. Déjà bien des navires étrangers avaient 
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paru dans les eaux de la Néva; mais voici mainte- 
nant le départ du premier vaisseau russe. En 1717 
il sortit de Pétersbourg, chargé de différents pro- 
duits du pays, entre autres de 2G0 tonnes de caviar; 
et six ou sept ans ne s’étaient pas écoulés que le 
commerce de cette ville expédiait un grand nombre 
d’autres navires en France et en Espagne, tandisque 
le port de la Névaen renfermait 230 de diverses na- 
tions (1724). 

Cependant la ville s’étendait maintenant sur qua- 
tre points à la fois. Mous l’avons vue commencer à 
l’ïle de Pétersbourg, puis passer la rivière, se prolonger 
sur sa rive gauche et former la première partie du 
magnifique quartier de l’Amirauté; mais au nord du 
lleuve elle pousse ses faubourgs sur la route de Vi- 
hourg, où l’on vient de bâtir de vastes magasins à 
chanvre, tandis que Vassiii-Oslroff voit s’accroître 
le nombre de ses rues, qui s’étendent en lignes droi- 
tes et divisent cette île en cases de damier. 

Déjà quelques manufactures d’objets de luxe s’é- 
taient établies, entre autres une fabrique de rubans 
et de galons. Déjà une organisation régulière com- 
mençait à s’introduire dans la ville. D’abord, ordre 
est donné de tenir dorénavant note du jour où la 
Néva sc couvrira de glaçons, comme aussi de celui 
où elle s’en débarrassera. Vient ensuite la réorgani- 
sation de la police* (mai 1718) : elle est. placée sons 


(i) Kllc avait clé établie dès itu. 
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la direction d’un grand-maître, lequel a une chancel- 
lerie sous scs ordres. Les bâtisses, l’entretien des 
bords du fleuve, celui des rues, la surveillance des 
marchés, des maisons particulières, celle des mai- 
sons publiques, etc., etc., tels sont en général les 
objets qui entraient dans ses attributs. 

Après cette création administrative d’une si grande 
utilité pour la capitale et ses habitants, Pierre pense 
au plaisir de ces derniers et institue les assemblées, 
où, contrairement aux anciens usages du pays, les 
deux sexes furent réunis, ce qui devait naturellement 
adoucir les mœurs toujours dures et un peu sauvages 
là où les femmes sont exclues des cercles publics. 
Voilà donc à Pétersbourg des bals élégants, où les 
belles Moscovites, quittant leur gynécée oriental, 
viennent comme les femmes de Paris et de Londres 
donner aux fêtes plus de charme et au plaisir plus 
d’attraits. Puis, retournant à l’utile, Pierre fait réunir 
la Néva au Volkhotf par le canal de Ladoga ; ensuite 
il institue les colleges chargés de la direction supé- 
rieure des affaires de l’État * ; ils furent établis d’a- 
bord dans Pile de Pétersbourg. La poste avec l’étran- 
ger s’organise, tandis qu’un service s’établit pour 
l’intérieur. A côté de cela, des manufactures nou- 
velles sont créées, l’une de papier, à Douderoff , l’au- 
tre de tapis, sur la Fontanka, près de son embou- 
chure. Maintenant voici des oukases pour forcer les 

(1) Ils remplacèrent les anciens bureaux appelés Prikas. 
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nobles et les marchands de bâtir à Vassili-OstrofF ; 
tout est déterminé : terrain, espace, plan, jardins ; 
ce qui n’empêche pas, comme nous l’avons vu, que 
la noblesse ne déserte cette île. 

Si nous repassons l’eau, nous trouverons la forma- 
tion d’un nouveau quartier. D’abord, la ville descend 
jusqu’au bout du quai Anglais, qui n’a encore que les 
arrière-façades des maisons de la rue des Galères; 
elle s’étend aussi sur la Fontanka et la Moïka, ce qui 
crée les deux plus belles sections de Pétersbourg, la 
première et la deuxième de l’Amirauté. C’est cette 
dernière qui forme le nouveau quartier dont nous ve- 
nons de parler. La fonderie prend plus d'extension, 
et ce magnilique quartier commence à se développer. 
Le Sénat a fait venir une imprimerie pour publier les 
oukases; une autre imprimerie s’établit au couvent 
de Nevsky pour les livres théologiques. On bâtit à 
Vassili-Ostroff un palais pour la Tsaritza Praskovia 
Feodorovna; elle meurt, et le palais est consacré plus 
tard à l’Académie des Sciences , dont l’idée vivait 
déjà dans l’esprit du prince. En même temps des 
églises et des hôpitaux s’élèvent; puis un théâtre. 

1721. — La paix de Nystadt ( 1721) vint sur ces 
entrefaites livrer l’empire à la joie et Pétersbourg à 
l’espérance. Désormais la Livonie, l’Esthonie, l’In- 
grie et une grande partie de la Finlande, y compris 
la ville de Vibourg (capitale de la Carélie), appar- 
tiennent à la Russie. Pétersbourg pourra s’étendre 
et s’embellir en paix, sans craindre de nouvelles at- 
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laques. C'est l’e'poque où le Synode et le Sénat réunis 
confèrent à Pierre P r le surnom de Grand , les titres 
de Père de la pairie , et d’ Empereur de toutes les 
Russies. 

Les travaux furent à peine interrompus par les 
brillantes fêtes qui suivirent la paix de Nystadt. 
L’empereur avait à cœur de pousser sa ville bien- 
aimée, sa jeune capitale, qui devait devenir un jour 
si grande et si belle. 

Et cependant, pour la seconde fois depuis qu’elle 
est fondée, voici une inondation qui lutte contre 
l’œuvre des hommes et menace de la détruire. Le 
vent d’ouest souffla pendant neuf jours consécutifs, 
le cours de la Neva reflua; ses eaux s’élevèrent à plus 
de sept pieds au-dessus de leur niveau ordinaire 
('1722), et immédiatement après, comme pour bra- 
ver le fleuve, ou bâtit au bout de Vassili-Ostroff, du 
côté occidental, un port pour les galères; c’était 
deux longues jetées qui allaient se prolonger dans 
le golfe. 

L’année suivante, l’empereur fit rendre des hon- 
neurs extraordinaires à son canot favori, le canot 
qui lui avait donné la première idée de créer une 
marine, et que, pour cette raison, il appelait V Aïeul 
de la flotte russe. 

Voici comment on raconte l’histoire de ce célèbre 
canot. 

En 1091, le jeune Tsarévitch Pierre traversait le 
village d’Isinaîloff (près de Moscou), où il aperçut* 

3. 
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une petite chaloupe abandonnée. Elle avait été don- 
née par la Hollande à son père, le Tsar Alexis. La 
construction de cette chaloupe, différente de celle 
des barques employées sur les rivières de Russie, les 
seules que connût le prince, le frappa; il questionna 
ceux qui l’entouraient, et apprit que cette embarca- 
tion pouvait également naviguer avec voiles ou ra- 
mes, remonter le cours des lleuves ou le descendre. 
Le Tsarévitch fut curieux de la voir à flot; il fit cher- 
cher quelque marin étranger, et l’on découvrit un 
matelot hollandais, nommé Brandt, ancien contre- 
maître sur un bâtiment russe t l’Orel ) dans la Cas- 
pienne. Brandt manœuvra la chaloupe, et dès cet 
instant Pierre , qui conçut l’idée de donner un jour 
une flotte à la Russie, s’attacha le Hollandais ; celui- 
ci devint son maître de navigation. A l’époque où 
nous sommes parvenus, la flotte de la Baltique comp- 
tait 15,000 matelots et plus de 200 bouches à feu. 
On voit si l’empereur avait raison d’aimer son ca- 
not. 

Cependant de nouvelles améliorations étaient ap- 
portées à la capitale malgré un troisième déborde- 
ment du fleuve. Nous ne citerons que les dispositions 
arrêtées pour son éclairage, et le service régulier de 
deux frégates qui la mit en communication directe 
avec Lubeck. Ainsi le grand but de Pierre était at- 
teint; désormais la navigation avait rapproché la 
Russie du reste de l’Europe. 

1724. — L’année 1724 arrive. Une Bourse en pierre 
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est bâtie dans l’île de Saint-Pétersbourg, non loin 
de la cabane impériale; mais ce qui, cette année, do- 
mine toute autre création, c’est celle de l’Académie 
des Sciences. Depuis la première année du siècle 
(1700), celle de Berlin avait été fondée par Frédéric I er , 
sous la direction du grand Leibnitz. L’empereur de 
Russie eut occasion , pendant le cours de ses voya- 
ges, d’entretenir le philosophe de Berlin, qui lui 
donna l’idée de créer une Académie semblable à Pé- 
tersbourg. D’autres disent que c’est en France que 
l’empereur en conçut l’idée. Quoi qu’il en soit, de 
retour dans son pays, dit M. Fuss 1 , il s’occupa de 
cette idée, comme le prouve sa correspondance avec 
Leibnitz, de même que cette décision suprême du 
11 janvier 1718, où il est dit : «Que l’on fonde une 
Académie, et qu’on cherche parmi les Russes ceux 
qui ont de l’instruction ou qui y ont du penchant, 
etc , etc. » 

Cependant l’oukase qui arrêta qu’une Académie 
des Sciences serait fondée à Saint-Pétersbourg n’est 
daté que du 20 janvier 1724. Là devaient être ensei- 
gnées les langues ainsi que les sciences et les arts les 
plus importants ; on devait s’y occuper aussi de la 
traduction des livres. Le but de la société fut d’abord 
triple : 1° à l’instar des autres Académies, elle devait 
s’occuper de la culture et du progrès des sciences ; 
2° ses membres étaient tenus de faire des cours pu- 


(!) Secrétaire perpétuel de l' Académie. 
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blics; 3° enfin ils devaient former par leurs leçons 
particulières un ou deux élèves russes attachés à 
chacun d’eux. D’ailleurs l’Académie fut divisée en 
trois classes : mathématiques , physique et histoire. 
Le nombre des académiciens fut fixé à dix, sans comp- 
ter un directeur, deux adjoints et un économe chargé 
de la comptabilité. 

Mais le règlement publié, tout n’était pas fait. 11 
fallait former le personnel de la nouvelle société, et 
pour cela appeler des savants de l’étranger. L’empe- 
reur s’adressa à quelques Allemands, dont les noms 
étaient alors célèbres \ et comme le voyage de Rus- 
sie les effraya, il les chargea de trouver des hommes 
qui pussent et voulussent les remplacer; mais ce 
furent surtout ses ambassadeurs en France* et en 
Prusse 5 qui durent trouver les hommes nécessaires ; 
ce sont les termes de l’Empereur. 

Les contrats se conclurent, et les nouveaux aca- 
démiciens se mirent en route pour la Russie; mais 
iis n’étaient point encore arrivés, lorsque eet empire 
perdit son grand Souverain. 

Cependant avant de mourir, Pierre-le-Grand expé- 
dia le capitaine Behriug pour examiner la mer Gla- 
ciale au nord de l’Asie, et s’assurer si cette partie du 
monde 'ne communiquait point avec l’Amérique par 

.. (i) Wolff, de la ville de Marburg, üopiieluaoyer, de Nurem- 
berg, elc. 

(“il i.e prince Boris Kourakin. 

(3) Le comte A. Golowkujc. 
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un isthme. Il lui traça des instructions de ses pro- 
pres mains; mais il ne devait pas voir son retour. 
Tant de travaux, tant de voyages, tant de combats , 
et surtout tant d’ardeur et de fermentation de pensée, 
avaient miné la santé du Tsar. Une violente maladie 
se déclara. Elle lui faisait souffrir d’atroces douleurs. 
Les eaux minérales d’OIonetz ne furent que d’inu- 
tiles palliatifs. «Dès le commencement de 1724 il 
« s’affaiblit sensiblement, et ses travaux, dont il ne 
« se relâcha jamais, augmentèrent son mal et bâtè- 
« sa (in '. » Une généreuse imprudence vint encore 
aggraver le mal. II allait visiter les manufactures 
d’armes de Sisterbeck, et arriva à Lakhta sur le golfe. 
C’était le soir. Le temps était pluvieux et froid. Il 
aperçut en mer une chaloupe venant de Cronstadt et 
chargée de passagers. Elle luttait sans succès contre 
les flots. L’empereur envoya une autre chaloupe à 
son secours. Elle arriva trop tard. Les vagues avaient 
jeté la première sur un banc de sable. Le prince à 
cette vue s’élance dans une embarcation et gagne le 
lieu du désastre ; mais le bas-fond l’empêche d’avan- 
cer; alors il se précipite dans l’eau jusqu’à la cein- 
ture, et parvient à dégager la chaloupe échouée. 

Il est inutile de dire les résultats de cette impru- 
dence; le mal prit un caractère et une intensité qui 
enlevèrent tout espoir. Son état parut bientôt mortel, 
dit Voltaire, à qui nous empruntons les lignes suU 
vantes : 

(l) Voltaire. 
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«Il ressentit des chaleurs brûlantes qui le jetaient 
« dans un délire presque continuel. Il voulut écrire 
« dans un moment que lui laissèrent ses douleurs , 
« mais sa main ne forma que des caractères illisibles, 

• dont on ne put déchiffrer que ces mots. en russe : 

• rendez tout... ( oidaïté vciù). » Il cria qu’on fît ve- 
« uir la princesse Anne Pétrovna, à laquelle il voulait 

• dicter; mais lorsqu’elle parut devant sou lit, il 
-avait déjà perdu la parole. L’impératrice Catherine 

- n’avait pas quitté son chevet depuis trois nuits; il 

• mourut entre ses bras, le 28 janvier 1725, vers les 

• quatre heures du matin. 

« On porta son corps dans la grande salle du palais, 
-suivi de toute la famille impériale , du sénat , de 
« toutes les personnes de la première distinction et 
« d’une foule do peuple; il fut exposé sur un lit de 
« parade, et tout le monde eut la liberté de l’appro- 
« cher et de lui baiser la main jusqu’au jour de sou 

- enterrement, qui se lit le 10/21 mars 1725, dans l’é- 
« glise de Saint-Pierre et Saint-Paul, à la forteresse, 

- désormais lieu de la sépulture des souverains et de 

- la famille impériale de Russie. » 


Pierre-le-Grand mourut, mais sa pensée resta vi- 
vante; sa veuve se lit un devoir d’eu poursuivre le 
développement. C’est ainsi que la dernière création 
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«le l’empereur, celle de l’Académie des Sciences, eut 
son cours sans que rien fût changé au plan laissé par 
le fondateur. L’impératrice s’empressa d’écrire aux 
ambassadeurs pour qu’ils assurassent les savants en- 
gagés par eux qu’elle les recevrait sous sa protection 
spéciale. Peu de temps après son avènement au trône, 
arrivèrent à Pétersbourg les premiers académiciens, 
parmi lesquels se trouvaient Nicolas et Daniel Bcr- 
nouilli, Herman de Bâle, Goldbach de Kœnigsberg et 
Delisle de Paris, frère du célèbre géographe de ce 
nom. Il ne faut point oublier le fameux Léonard Euler, 
qui arriva comme adjoint, l’un des plus laborieux sa- 
vants du monde. 

La nouvelle société s’organisa donc sous la haute 
protection de l’impératrice , à laquelle les académi- 
ciens furent présentés le 15 août 1725. Les confé- 
rences des savants commencèrent immédiatement ; 
leur première séance publique eut lieu la même an- 
née, le 27 décembre ; et la seconde, k laquelle assista 
la souveraine accompagnée de sa cour, le 7 mai de 
l’année suivante. 

Cependant les travaux entrepris par Pierre-le-Grand 
ne furent pas dès l’abord continués avec la même vi- 
gueur, et pendant quelque temps on aurait pu dou- 
ter même de l’avenir de la capitale naissante. Nous 
avons cité plus d’un oukase qui forçait la noblesse 
à venir l’habiter. Cela seul indique la répugnance 
qu’elle avait pour le séjour de celte ville, où tout était 
encore à faire, dont l’air était malsain , et les envi- 
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rons couverts de bois et de marais. Saint-Pétersbourg 
n’était donc encore, à proprement parler, que le siège 
du gouvernement , tandis que Moscou continuait à 
rester effectivement la capitale de l’empire, la ville 
bien-aimée des seigneurs, la vieille mère moscovite. 
C’était là que. les nobles, libres des charges de la 
cour, aimaient à s'entourer, au fond de leurs anciens 
palais, de tout le luxe asiatique. 11 y a plus, c’est que 
dès le règne de l’impératrice Anne , qui succéda à 
Pierre II, en 1730, c’est-à-dire cinq ans après la mort 
de Pierre 1 er , un grand nombre des habitants de la 
jeune capitale l’abandonnèrent pour regagner Mos- 
cou et l’intéripur. Une des causes de cette extrême 
répugnance pour Saint-Pétersbourg, nous l’avons dit, 
c’était l’insalubrité du climat. Pierre l’avait compris; 
c’est pourquoi il travailla avec tant d’ardeur à assai- 
nir l’atmosphère par le dessèchement du terrain, et 
à cet eflèt il lit creuser force canaux. Nous en avons 
déjà cité plusieurs; mais cela ne suffisait pas, et le 
gouvernement continua, sous le règne d’Anne Iva- 
novna, à considérer l’assainissement du sol comme 
une des conditions les plus importantes à la prospé- 
rité de la jeune capitale. A cette époque, les rives de 
la Néva n’étaient encore revêtues que de. gazon et de 
fascines. Sous le règne que nous venons de signaler, 
on ne songea point encore à remplacer cet encaisse- 
ment peu solide, et qui était loin de concourir aux 
vues d’assainissement général. On se contenta de 
faire dessécher un marais qui couvrait une grande 
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partie de l’espace qu’occupent aujourd’hui les quar- 
tiers de la LitéTnaïa, de la Karetnaïa et celui de Mos- 
cou. Sous l’impératrice Catherine II, de semblables 
travaux, mais entrepris avec plus de vigueur et con- 
duits avec plus de méthode, contribuèrent puissam- 
ment à améliorer le sol de Pétersbourg, et par suite, 
à changer l’apparence de la ville. C’est alors, dit un 
auteur déjà cité* , que furent construits sur la rive 
gauche du fleuve ces quais magnifiques, commencés 
en 1764, et achevés après dix ans d’un travail con- 
tinu. En même temps, un petit ruisseau marécageux 
prenant sa source dans l’île formée par la Moïka et 
la Fontanka, et se jetant dans cette dernière , fut 
élargi ; on donna plus de pente à son cours, plus d’é- 
lévation à ses rives, qu’on revêtit de quais de granit, 
et le ruisseau , ainsi transformé, devint le canal Ca- 
therine. 

Quelques années plus tard , les bords de la Fon- 
tanka furent également embellis par des quais de 
granit, et la construction de deux chaussées, condui- 
sant de la capitale à Tsarskoé-Sélo et à Péterhoff , 
donna lieu à des améliorations importantes et à des 
embellissements nouveaux. Dès lors, des particuliers 
commencèrent à bâtir de long de ces routes des mai- 
sons de campagne , ce qui ne pouvait manquer de 
contribuer au dessèchement du terrain avoisinant. 

. , • * « 

(I) L'auteur d’une notice historique et statistique sur la fonda- 
tion de la ville de Pétersbourg. Celte notice a été publiée dans te 
Journal de ï Intérieur, et par le Journal de Saini-Pttcrsbounj. 
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Enfin Catherine II eut sous ce rapport, comme sous 
beaucoup d’autres , la gloire de continuer l’ouvrage 
commencé par Pierre-Ie- Grand, d’une manière digne 
d’Elle et de Lui. 

Quoi qu’il en soit, nous venons de voir, à la mort 
du régénérateur de la Russie, la nouvelle capitale 
abandonnée un instant à elle-même ; mais, comme 
nous l’avons également vu, la pensée créatrice était 
demeurée vivante. Seulement Vassili-Ostroff, défini- 
tivement abandonné par la noblesse, prit peu à peu 
la physionomie d’un faubourg riche en jardins et 
particulièrement affectionné des marchands. D’ail- 
leurs, cette île était peu habitée en comparaison du 
côté de l’Amirauté, sur la rive gauche du fleuve, où 
dès longtemps avaient commencé à s’élever de gran- 
des et belles bâtisses, car c’était le quartier riche, 
élégant et noble; nous en savons la raison. Nous sa- 
vons aussi que les ravages des incendies avaient fait 
chercher à Pierre-Ie- Grand les moyens de remédier 
à ce fléau, et qu’il n’en trouva qu’un seul, celui de 
bâtir la ville en pierre. Le moyen était bon, mais 
l'exécution difficile, vu la rareté et la cherté des bri- 
ques. On continua donc à élever des maisons de 
bois; mais ces maisons, toutes séparées par de vastes 
cours, des marais et des jardins, rendirent les in- 
cendies moins dangereux, jusqu’à ce que l’accroisse- 
ment de la population les ayant fait rapprocher en 
les multipliant, les dangers devinrent graves et les 
incendies de grands fléaux. Dans l’année 1736, au 
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mois de mai, la partie de lu ville la plus peuplée, ce(le 
qui était renfermée entre le pont de Police et la rue 
de Vosncsscnsky , fut entièrement détruite par les 
flammes. Un second incendie éclata peu de jours 
après dans le même quartier, et un troisième l’année 
suivante; de sorte qu’une portion de la ville, qui 
forme aujourd’hui presque deux quartiers de l’Ami- 
rauté fut consumée. 

Et pourtant, quelques années étaient à peine écou- 
lées que les traces de ces incendies avaient disparu, 
et que la capitale s’était même agrandie. C’était sous 
le règne de l’impératrice Élisabeth ( 1741-1761 ), 
époque où Pétersbourg fut témoin d’un spectacle 
aussi curieux qu’imposant. Nous voulons parler de 
l’ambassade du conquérant Thamas Kouli-Khan. 
L’ambassadeur fit son entrée à la tête de trois mille 
hommes de cavalerie. Il offrit en présent à la Tsa- 
rine. quatorze éléphants et une grande quantité de 
pierres précieuses. C’était le second spectacle de ce 
genre auquel assistait la ville de Pierre-le-Grand*. 

Cependant l’impératrice Élisabeth aimait l’éclat et 
la magnificence; elle appela à sa cour des artistes 
étrangers, fit choisir les meilleurs, et obéissant à la 
pensée de son père, s’efforça d’embellir par de vastes 
et élégants édifices la ville qu’il avait fondée. Ce fut 
sous son règne que fut bâti ce grand palais d’Hiver* 


(l) I.e deuxième rl In moitié du quatrième. 

(2j Voyez l’ambassade de l'erse à ce souverain. 
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devenu depuis le séjour des souverains de la Russie, 
regardé à cette époque comme un chef-d’œuvre 
d’architecture, et dont la masse et l’étendue impo- 
sent encore à l’œil. Cet édifice, qu’on peut appeler 
aussi palais impérial, fut élevé sous la direction du 
comte Rastrelli, célèbre architecte italien. Le palais 
d’Anitchkoff est encore l’ouvrage du même artiste 
qui construisit d’autres édifices, tels que l’hôtel du 
comte StrogonofT, celui du conue WoronzoiT*, etc. 
Ce fut lui qui jeta le plan du monastère de Smolnoï. 
avec son immense église, commencé en 1730 et 
achevé seulement un siècle plus tard (en 1836) sous 
S. M. l’empereur Nicolas l tr . Pendant le règne de 
l’impératrice Élisabeth, plus d’un architecte russe se 
distingua par la construction de plusieurs grands 
édifices; il suffit de citer l’église de Saint-Nicolas avec 
ces cinq coupoles orientales. Mais il faut y rattacher 
surtout la fondation d’un immense bazar, établi d’a- 
bord sur la rive droite de laMoïka, près de l’endroit 
où se trouve aujourd’hui le pont de Police, appelé 
alors pônt Vert, transporté depuis sur la perspective 
de Nevsky, et connu sous le nom de Gostinoï-Dvor. 
Les fondements en furent jetés en 1755. Ajoutons le 
bâtiment de l’Académie des Beaux-Arts, fondée trois 
ans plils tard par la même souveraine, qui y réunit 
aussi l’Académie des Sciences. Mais ce fut l’impéra- 
trice Catherine 11 qui, dans les années de 1760 à 


(I! Aujourd'hui le liât nu nl du rorjis de» |>flRCs. 
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1764, érigea l’édifice actuel, et en fit un établisse- 
ment particulier auquel elle assigna de grands re- 
venus. 

A la mort de Pierre I er , la ville, pour que l’admi* 
nistration en fût plus facile , avait été divisée en 
cinq parties ou côtés (sforoni), comme on les appe- 
lait alors : 1° l’île de Saint-Pétersbourg; 2° Pile de 
l’Amirauté; 3° les quartiers de la larnskaïa et de 
Moscou ; 4° celui de Wybourg; 5° Pile de Vassili- 
Ostrolï. Sous Élisabeth, un 6 e quartier, celui de la 
Litaine (Litéinaïa, des Fonderies), fut ajouté aux 
précédents. 

Quant à l’administration civile, rien n’y fut changé 
jusqu’en 1782, où elle fut entièrement réorganisée. 
A la même époque, une nouvelle division de la ville 
eut lieu, c'est-à-dire qu’aux six parties que nous 
venons d’indiquer en furent ajoutées quatre nouvel- 
les, savoir : la l re et la 2 e section de l’Amirauté, la 
Rogestvenskaïa et la Karetnaïa. Ces dix quartiers lu- 
rent ensuite subdivisés, comme nous le verrons plus 
tard, et des places publiques, ainsi que des marchés, 
ménagés sur divers points. On borda les canaux et 
la rivière comme nous Pavons vu , on creusa des 
égouts, on construisit des hôpitaux et des prisons. 

Revenons. Malgré tous ces embellissements, ces 
progrès excessifs, Pétersbourg, en 1750, n’avait en- 
core que 80,000 habitants, et douze ans plus tard, 
lorsque l’impératrice Catherine II monta sur le trône, 
ce nombre ne s’était accru que de 30,000, c’cst-à- 

1 . 
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dire ne s’élevait qu’à 110,000. Or, la population de 

Moscou, la vieille capitale, était de 300,000 âmes. 

Mais Catherine était montée sur le trône 11 sem- 
blait que Pétersbourg attendît cette époque mémo- 
rable pour reprendre sa primitive activité, celle qu’il 
avait eue au temps de son fondateur, car c’était 
effectivement à cette souveraine qu’il était réservé 
de pousser la pensée du grand homme, en marchant 
d’un pas ferme sur ses traces. 

Nous avons vu que divers oukases avaient été pu- 
bliés dans le temps pour forcer la province à peupler 
la nouvelle capitale. Catherine pensa que le temps 
était passé de donner de semblables ordonnances et 
qu’il y avait un autre moyen d’attirer les habitants 
dans la ville de Pierre I er . Ces moyens furent les at- 
traits d’une cour riche, élégante, polie, et au milieu 
de laquelle les arts et la littérature rivalisaient avec 
le luxe et la splendeur des fêtes. D’un côté des spec- 
tacles, des réunions somptueuses ; de l’autre des col- 
lections scientifiques, des galeries de tableaux for- 
mées à grands frais, la protection donnée aux lettres, 
au commerce et à l’industrie : voilà ce que la souve- 
raine offrit aux habitants de Pétersbourg. Ses prévi- 
sions se réalisèrent largement. Les progrès les plus 
rapides caractérisèrent dès cet instant les dévelop- 
jveinents de la capitale. A l’époque de l’avénemcnt de 
cette princesse, Pétersbourg, riche déjà en églises, 
en palais, en hôtels, était encore loin de cette élé- 
gance monumentale et régulière dont l’aspect nous 
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frappe aujourd’hui. Elle s’étendait comme d’instinct 
dans certaines directions. L’île de l’Amirauté et les 
rives gauches de la Néva étaient devenues les quar- 
tiers à la mode, ceux des palais impériaux et des hô- 
tels de la noblesse. Mais que de contre-sens encore! 
Point de régularité dans les rues, lesquelles se diri- 
geaient au hasard et comme par caprice. Ici c’étaient 
de larges pans de forêts humides qui coupaient brus- 
quement les beaux quartiers; là de misérables huttes 
de bois qui s’adossaient aux palais magnifiques; plus 
loin de vastes étendues de terrains couverts de dé- 
combres, qui jetaient un aspect de désolation au mi- 
lieu des rues les plus fréquentées, comme pour at- 
tester les ravages des incendies'. 

Et si l’on croyait ce tableau exagéré, il suffirait 
encore aujourd’hui de gagner les faubourgs écartés, 
où il n’est pas rare de voir le même contraste de 
cabanes et de somptueuses habitations, de lieux dé- 
serts et de rues populeuses. 

D’ailleurs les relevés de l’époque nous apprennent 
qu’en 1778, la seizième année du règne de l’impéra- 
trice Catherine, il n’y avait qu’un seul quartier à 
Pétersbourg qu’on pût regarder comme achevé. C’é- 
tait le premier quartier de l’Amiranté; on y voyait 
216 grandes et belles maisons en pierre et pas une 
seule de bois. On ne comptait d’ailleurs dans toute 


(l) Il éclata à Péicrsbours un violent incendie, en I76t (2fi 
mars), qui dévora une grande quantité de mai.-ons. 
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la ville, y compris ce beau quartier, que 633 mai- 
sons de pierre, le reste des 3,800 bâtiments alors 
existants était en bois. Cependant la population mar- 
chait vers un rapide accroissement, car déjà elle s’é- 
levait à 165,000 âmes. 

Le premier soiu de l’impératrice Catherine, dès le 
commencement de son règne, fut de faire disparaître 
cette irrégularité de construction qui menaçait de 
perpétuer dans la capitale le caractère de ville nais- 
sante. A cet effet, elle nomma une commission, la- 
quelle eut ordre de dresser un plan qui lui donnât un 
ensemble proportionne et régulier. En conséquence, 
des limites devaient lui être tracées pour restreindre 
un agrandissement hors de mesure, et qui, comme 
nous venons de le voir, laissait des champs et des 
bois entiers dans l’intervalle des maisons et des 
rues. 

Cette commission crut néanmoins qu’il convenait 
de procéder avec prudence. Sans doute un sol par- 
tout uni et des constructions de bois, la plupart de 
peu d’importance, n’opposaient pas de grands obsta- 
cles au redressement de la cité; mais l’on pensa avec 
raison que refaire d’un seul coup une ville entière 
exigerait des sommes exorbitantes, et qu’il était plus 
sage de conserver l’ancienne disposition des rues et. 
des places, mais d’en diriger à l’avenir l’étendue et 
l’alignement. 

Vassili-Ostroff et les quartiers situés sur la rive 
gauche de la Neva, en-deçà de la Fontanka, devaient 


Digitized by Googl 


PRÉCIS HISTORIQUE. 45 

former désormais la ville proprement dite. Ceux qui 
s’étendaient au-delà de ce canal furent divisés en 
trojs faubourgs; celui de Livonie (de Narva), celui 
de Moscou et celui d’Alexandre-Nevsky. D’ailleurs 
les propriétaires reçurent l’invitation de bâtir des 
maisons à plusieurs étages, afin que la population pût 
se concentrer, et le gouvernement mit tous ses soins 
à embellir les bords de la rivière. Nous savons que 
déjà ils étaient revêtus de quais en larges blocs de 
granit, contre lesquels, à l’époque des vents d’ouest *, 
les eaux viennent briser leurs grandes vagues. Mais 
les maisons qui les bordaient ne répondaient point 
encore au grandiose de ces beaux quais, qu’on pour- 
rait comparer aujourd’hui aux plus grands ouvrages 
de l’antiquité. Ces maisons furent remplacées peu a 
peu par de jolis hôtels. Il fut défendu de bâtir sur 
le fleuve autrement qu’en pierre, même dans les fau- 
bourgs éloignés. Des plans de maisons furent dressés 
et laissés à la disposition de ceux qui voudraient 
construire en brique sur la Moïka ou sur la rive 
droite de la Fontanka ; de l’autre côté de cette der- 
nière, on pouvait encore construire en bois, mais 
toutefois sur des fondements en pierre. 

La commission éprouvait d’autant moins de diffi- 
cultés, que les circonstances se prêtaient générale- 
ment à l’exécution de ses plans. La noblesse affluait 
à Pétersbourg ; il lui fallait des demeures somptueu- 


(1) En automne. 
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ses, et dans les quartiers à la mode. De plus, par 
suite des progrès du commerce, la ville allait s’em- 
bellissant d’elle-même. Il ne s’agissait donc que de 
diriger les constructions. Joignez à ces causes la 
conséquence naturelle d’un excessif accroissement de 
population , et en général une opulence et un bien- 
être dont les résultats étaient tous au bénéfice de 
Saint-Pétersbourg. Nous avons vu que cette ville 
n’avait encore que. 110,000 habitants à l’avénemenl 
de Catherine-la-Grande. Trois ans plus tard (en 1765), 
elle en comptait 150,000; en 1770, leur nombre était 
porté à 158,782; en 1780, à 174,778; en 1784, à 
192,440, et enfin en 1789, à 217,948. On voit que la 
progression est puissamment ascendante. Cette pro- 
gression a continué dans une progression non moins 
grande jusqu’aujourd’hui, ce qu’il sera facile de voir 
par le tableau que nous mettrons bientôt sous les 
yeux du lecteur. 

D’ailleurs la ville suivait les progrès de la popula- 
tion. 

« Souvent, dans le courant d’un seul été, des rues 
entières, composées de petites maisons en bois dis- 
paraissaient pour faire place à de vastes édifices en 
pierre, habités jusqu’au comble, même avant d’être 
achevés. De toutes parts, s’élevaient de nouveaux pa- 
lais et de nouvelles églises par ordre de l’impéra- 
trice '. » 

(l) Journal de l' luit rieur. 
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C'est ainsi que fut construite l'église du monastère 
de Saint-Alexandre-Nevsky, d’après les plans de l’ar- 
chitecte russe Staroft' 1 . 

Le palais d’Hiver, bâti sous l’impératrice Élisabeth, 
et déjà si spacieux, fut agrandi par un nouveau bâ- 
timent, qui reçut le nom d’Hermitage, et dont il sera 
question plus tard, car l’Hermitage, qui renferme une 
des collections de tableaux et d’objets d’arls les plus 
précieuses, était le séjour de prédilection de Cathe- 
rine. C’est là qu’elle aimait à se retirer, et à trouver 
loin des entraves de la grandeur une société d’élite 
où présidaientà la fois l’esprit, l’élégance et la délica- 
tesse. Le palais de la Tauride, avec son architecture 
légère, ses gracieuses galeries et son superbe jardin, 
fut créé comme par enchantement, et pour donner 
une fête à la grande souveraine *. Le palais de Mar- 
bre, d’une architecture un peu massive, le vaste et 
bel édifice de l’Académie des Beaux-Arts , les bâti- 
ments de la Banque, ceux du Corps des Mines et 


(1) Ce couvent, vaste château carré, entouré d’une forte mu- 
raille, est la demeure de l’archevêque métropolitain, et renferme 
dans une châsse d’argent les restes du grand prince que l’Église 
russe vénère comme un saint, et qui dut le surnom de Nevsky, 
comme nous l’avons vu , à la fameuse bataille gagnée sur les 
bords de laNéva, en 1241 . 011 y voit aussi le lit de repos où l’ierre- 
le-Grand rendit le dernier soupir, et les restes de plusieurs per- 
sonnages célèbres, tels que le comte l’anine, Souvoroff et le poète 
Lomonossoff. 

(2) Par Poterokine. 
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l’hôpital d’Oboukhoff, sont autant de constructions 
qui datent de ce règne. 

Le Gostinoï-Dvor était en partie construit en bois. 
Un incendie le détruisit en 1780. Aussitôt des ar- 
cades en pierre s’élevèrent sur ses ruines fumantes» 
Enfin, pour constater et consacrer l’origine de la 
ville de Pierre -le-Grand, l’impératrice fit couler en 
bronze, et placer sur un immense bloc de granit brut 
la statue équestre de ce prince, monument digne de 
son objet par les proportions colossales qui le carac- 
térisent, comme aussi par la perfection artistique du 
travail dû à un artiste français '. 

L’impératrice Catherine mourut. Ce mouvement, 
ces progrès, ce rapide essor de la ville de Pierre-le- 
Grand, se calmèrent un instant, mais ne s’arrêtèrent 
point. A la fin du xvm e siècle, cette capitale, en- 
core si jeune, comptait déjà plus de 220,000 habi- 
tants*. 

Le calme dura pendant le règne suivant, bien que 
l’empereur Paul eût publié plus d’une ordonnance 
en faveur de cette ville. Par exemple, depuis 1714, 
ses habitants étaient soumis à loger les militaires. 
Ce prince fit construire des casernes pour la garni- 
son, et désormais Pétersbourg fut affranchi de cette 
charge. A la même époque, le même souverain s’oc- 
cupait de la police, dont il augmenta le revenu afin 


(I) Falconet. 
(2j 320,208. , 
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d’en faciliter l’administration; il signa de plus un 
règlement (1798), le premier qui eût été donné à la 
nouvelle capitale depuis sa fondation. 

Toutefois, elle renfermait encore de vastes espaces 
bas et marécageux, des prairies, de larges pans de 
bois, des champs humides, des potagers, il suffit de 
dire qu’en 1790, tout l’espace occupé actuellement 
par la place du Palais et les bâtiments qui s’étendent 
entre celte place et la perspective de Nevsky n’é- 
tait qu’une espèce de préau couvert çà et là de fla- 
ques d’eau stagnant parmi les joncs, où allaient 
paître les vaches du palais. A peu près vers le même 
temps, les deux rues des écuries qui viennent dé- 
boucher sur la perspective de Nevsky étaient à peine 
figurées par quelques misérables barraques de bois ; 
enfin le vaste emplacement où s’élève aujourd’hui 
l’élégant palais Michel et les bâtiments qui en dépen- 
dent, ce quartier, maintenant l’un des plus beaux et 
des plus riches de la ville, n'était, il y a quelques 
années, qu’une pauvre rue bordée de jardins de ma- 
raîchers. 

Or, le règne de l’empereur Alexandre vint raviver 
les constructions et donner une nouvelle activité aux 
embellissements de la capitale, auxquels on arriva 
en commençant par des travaux utiles. 

Si l’on en excepte Vassili-Ostrolf, Pile de Péters- 
bourg et une partie de celle des Apothicaires, où 
Pierre 1 er , dès 1714, avait fondé uu jardin consacré 
a la botanique, toutes les îles, à la droite de la 
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Grande-Neva, étaient restées dans leur état primitif ; 
c’étaient de véritables marais couverts de limon et 
d’herbes aquatiques, d’où s'exhalaient nuit et jour 
d’épais brouillards et des miasmes malfaisants qui se 
répandaient sur la ville et en viciaient l’atmosphère, 
toujours humide. 

L’empereur Alexandre voulut que ces îles maré- 
cageuses se transformassent en autant de jardins 
riants, qu’elles se couvrissent d’élégantes villas, 
qu’elles fussent le parterre de Pétersbourg , que , 
comme autant de corbeilles de fleurs, elles s’élevas- 
sent décorées, bariolées, parfumées à travers les ca- 
pricieux embranchements du fleuve; il voulut que 
les îles devinssent, pendant la belle saison, le séjour 
de plaisance des habitants de la capitale. 

Les travaux commencèrent. Kamennoï-Ostroff et 
Yélaguine furent considérablement exhaussées; leurs 
rives furent raffermies et tracées avec précision. Des 
canaux les sillonnèrent en tout sens, de sorte que le 
sol ne tarda pas à se consolider ; et lorsque ces îles 
s’élevèrent au-dessus du niveau du fleuve, qui en 
dessina nettement les contours, qu’on y eut tracé 
des allées, planté des bouleaux, semé des prairies; 
qu’elles eurent été liées entre elles par des ponts élé- 
gants, que celui de Bétancourt, entre autres, com- 
munément appelé pont de Kamennoï-Ostroff, eut uni 
llle des Apothicaires à cette dernière, alors de char- 
mantes maisons de campagne à l’architecture variée, 
des pavillons entourés de parterres et de bosquets 
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surgirent de tous côtés. On les vit s’étendre le long 
du fleuve, qu’ils embellirent, et dont les eaux bril- 
lantes se déroulèrent à travers un enchantement 
continuel. 

L’Empereur fit construire deux palais , l’un à 
Yélaguine, île appartenant à S. M. l’Impératrice, 
l’autre à Kamennoï-Ostroff, aujourd’hui propriété de 
S. A. I. monseigneur le Grand-Duc Michel ; et aussi- 
tôt les villas se multiplièrent, ornèrent les bords du 
fleuve, s’étendirent dans l’intérieur des îles, et, à 
défaut de la Néva, longèrent capricieusement les ca- 
naux, partout accompagnées de jardins, d’orangeries 
et de parterres embaumés. 

Ainsi une métamorphose complète fut accomplie. 
Quelques marais couverts de joncs, quelques terres 
basses et fangeuses jetées à travers un fleuve lim- 
pide, devinrent subitement, et comme sous la ba- 
guette d’une fée, un stÿour délicieux où la nature, 
obéissant à l’art, vint répandre toutes les grâces de 
ses trésors. Mais ces travaux ne furent pas les seuls. 
D’autres marais environnaient la capitale, et l’admi- 
uistration fit procéder régulièrement à leur dessè- 
chement, commençant par ceux qui entouraient le 
village d’Okhta, et qui s’étendaient le long de la route 
de Tsarskoé-Sélo. 

Dans le même temps, la ville voyait de nouveaux 
édifices s’élever sur tous les points. Une partie du 
rivage méridional de Vassili-Ostroff fut revêtue de 
larges quais de granit, semblables il ceux de la rive 
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opposée. A l'extrémité orientale de Pile, sur la pointe 
qui regarde la forteresse, et où avait été placée jadis 
la batterie de Kortchmine, fut construite, sur les 
plans de l’architecte français Thomon, une Bourse, 
l’un des plus beaux bâtiments de ce genre, d’un 
style classique plein de noblesse, avec un portique 
élevé, soutenu de colonnes doriques et précédé de 
deux immenses phares, colonnes rostrales qui s’a- 
vancent comme deux géants au bord du fleuve, là où 
il se divise pour entourer l’île de ses deux larges 
bras. L’église de Notre-Dame de Casan, sur la pers- 
pective de Nevsky, celle de la Transfiguration, l’A- 
mirauté avec ses frais boulevards à la place des fos- 
sés infects qui la bordaient précédemment ; le palais 
du Grand-Duc Michel avec son élégante architecture, 
le Grand-Théâtre, à la masse si imposante, la statue 
de Souvoroff, la Porte triomphale : voilà une partie 
des monuments dus à ce règne. Et, suivant en ceci 
l’idée de son auguste aïeule Catherine , l’empereur 
Alexandre voulut donner à la ville une régularité et 
une élégance qui échappassent au caprice du hasard. 
A cet effet, il nomma une commission à laquelle du- 
rent être soumis les plans de toute nouvelle bâtisse. 
C’était à elle, après les avoir examinés, de les ad- 
mettre ou de les rejeter. Cette commission reçut 
également ordre de veiller à ce que les mesures pro- 
pres à prévenir les incendies, du moins à en atténuer 
les effets, fussent prises par les architectes. Ensuite 
des trottoirs de granit bordèrent les maisons et ren 
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dirent la circulation plus facile , en même temps 
qu’ils donnèrent aux rues un aspect plus propre et 
plus élégant. 

En 1810, un nouveau quartier fut ajouté à la ville, 
celui de Narva, ce qui en porta le nombre à douze, 
y compris celui de Pile de Pétersbourg, regardé de- 
puis longtemps comme un faubourg. Un large canal, 
commencé peu de temps après, marqua sur le côté 
gauche de la Néva les limites de cette capitale, dont 
l’agrandissement hâtif attestait l’immense prospérité. 
Voici d’ailleurs quelques chiffres qui pourront don- 
ner une idée des progrès^ qui s’opérèrent en peu 
d’années dans la population, et, par une conséquence 
toute naturelle, dans les bâtisses. 

Nous avons vu qu’à la lin du siècle dernier, le 
nombre des habitants de Saint-Pétersbourg s’élevait 
à 220,000. 

Or, en 1805, cette capitale comptait 271,137 âmes. 

» 1812 308,474 » 

- 1814 335,713 - 

• 1817 344,019 » 

» 1819 363,938 » 

» 1825 424,741 » 

Et cette ville qui, en 1778, comptait tout au plus 
4,000 maisons, dont à peine 600 en pierre, 36 ans 
I > I us tard, c’est-à-dire en 1814, en comptait 7,123, 
dont un tiers en pierre; et en 1833, 7,976, dont 2,730 
en pierre. 

Cependant celte immense prospérité, cette vie, ce 

5. 
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mouvement, cette population qui croît, ces quartiers 
qui s’étendent, ces rues qui s’ouvrent, se prolongent 
et s’embellissent, tout cela s’active encore davantage 
dès le règne de S. M. l’Empereur Nicolas I or . Au- 
jourd’hui, dans les plus belles sections de la ville, 
il ne reste plus d’emplacement libre pour de nou- 
velles constructions, ce qui force les maisons de 
s’exhausser annuellement; mais dans les quartiers 
éloignés, là où l’espace ne manque point encore, les 
bâtiments s’élèvent avec une prodigieuse rapidité. 
Chaque jour, quelques unes des maisons de bois de. 
ces quartiers, tels que ceux qui s’étendent au-delà de 
la Liteinaïa, du pont Oboukhoff, ou de la Koloni- 
naïa, sont abattues pour faire place à des maisons eu 
pierre, élevées et bien bâties. Il ne se passe pas une 
saison que la ville ne soit enrichie d’un nombre con- 
sidérable de nouvelles habitations, de nouveaux pa- 
lais, de nouvelles églises, de nouveaux ponts; nous 
pourrions ajouter, de nouvelles rues. Son extension 
est prodigieuse ; ses limites se reculent journelle- 
ment, et son plan embrasse à cette heure de vastes 
terrains qui deviendront un jour autant de quartiers 
populeux. Qu’on pense qu’environ 75,000 ouvriers 
se réunissent annuellement à Pétersbourg de tous 
les points de l’Empire, et que ce nombre suflit à peine 
aux édiljces en construction. 

Nous avons dit que les limites de la ville ont été 
reculées; ajoutons que différents projets d’agrandis- 
sement et d’amélioration ont été arrêtés par S. M. 
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l’Empereur. El d’abord, le village des Galères, cons- 
truit sur la pointe occidentale de Vassili-Ostroff, 
celle qui se prolonge dans le golfe, et conséquem- 
ment la plus basse et la plus exposée aux inondations, 
ce village sera transporté dans la plaine de Smolensk 
encore déserte, laquelle deviendra un nouveau quar- 
tier dont le plan ne différera en rien de celui de 
Vassili-Ostroff. 

Les villages d’Okhla, construits sur les ruines de 
l’ancienne Nientschantz, ont été réunis à la ville et 
en forment le 13' quartier. D’ailleurs, les rives de la 
Néva qui y conduisent, ainsi que la petite rivière du 
meme nom, doivent être consolidées par des quais 
de granit , et un canal navigable pour les barques 
tournera le village, auquel on arrive en passant par 
une série de charmantes maisons de campagne comme 
celles de Kamennoï-Ostroff, fraîches, élégantes, en- 
tourées de bosquets et de Heurs. 

La lainskaTa (rue des Voituriers), sur les rives du 
canal Ligoff, presque entièrement formée par des 
bâtiments eu bois, est soumise à de fréquents et fu- 
nestes incendies. Or, la population s’accroissant de 
jour en jour, et les maisons se rapprochant en con- 
séquence davantage, les incendies deviennent plus 
dangereux. Pour y remédier, un oukase du 7 octobre 
1831 a confirmé le projet d’une nouvelle section de 
la ville, qui s’étendra du même côté, ce qui en pousse 
les barrières jusque sur le chemin de Tsarskoé- 
Sélo. 
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Une immense place *, non loin du monastère de 
Nevsky, était sans emploi; elle a été distribuée à des 
habitants peu aisés, qui y ont déjà construit des ha- 
bitations. 

Le vieux Pétersbourg, qu’on peut considérercomme 
le berceau de la capitale, commence à se régtdariser. 
Il a été soumis à un plan qui, une fois exécuté, fera 
de cette partie de la ville si capricieusement bâtie, 
avec ses rues étroites et anguleuses, ses petites mai- 
sons de bois et ses grands jardins, un quartier qui 
répondra à l’étendue et à la beauté du reste de la 
capitale. 

Près du chemin de Vybourg, à quelques versles 
de la barrière, s’étendaient de vastes terrains sans 
rapport, où croissaient des bois et des herbes sauva- 
ges. Là, a été construit l’Institut forestier, et ce qui 
est resté de terrain vacant, ayant été distribué, se 
couvre chaque été de jolies maisons de campagne; 
Pétersbourg ne tardera pas à s’avancer jusque-là, où 
d’ailleurs a été reculée la barrière. 

Quant à. la ville même, nous pouvons dire que de- 
puis les dix dernières années les monuments y ont 
été élevés avec une incroyable profusion. Nous cite- 
rons l’église de la Trinité avec son dôme d’azur étoilé 
d’or, qui domine les casernes du régiment d’Ismaï- 
loff, celles de Sainte-Catherine et du monastère Smol- 
noï, qui ont été terminées en 1836, un siècle après 

(i) Place (l'hiver pour le marche aux chevaux 
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que le plan en eut été tracé * ; les hôtels des minis- 
tres de l’intérieur et de l’instruction publique; le 
théâtre Alexandra,, avec son square anglais, sur la 
perspective de Nevsky ; le théâtre Michel, à côté du 
nouveau palais de ce prince; le palais du Sénat- 
Dirigeant et du Saint-Synode, sur la place d’Isaac, 
en face de l’Amirauté et de la statue de Pierre-le- 
Grand, si bien placée entre ces deux bâtiments et les 
rives de la Néva; des bazars, des casernes, des hô- 
pitaux ouverts depuis peu de temps; la nouvelle 
Amirauté, avec ses chantiers spacieux, ses canaux 
larges et profonds; d’élégants ponts de chaînes jetés 
sur la Fontanka; d’autres ponts en pierre sur d’au- 
tres canaux ; une inagnilique rue percée au centre de 
la ville, vis-à-vis le grand bazar (Gostinoï-Dwor) , 
entre la perspective de Nevsky et la place du palais 
Michel ; les quais prolongés du côté de Vassili-Os- 
trolî; l’église d’Isaac, réédiüe'e sous la direction de 
l’habile architecte français Montferrand, le même 
qui a élevé la colonne Alexandrine, cette colonne 
taillée toute d’une pièce dans le granit de la Fin- 
lande, transportée sur le quai de la Cour, et dressée 
à grands frais en face du palais impérial à la mé- 
moire de l’empereur Alexandre ; voilà les principales 
constructions monumentales dues au règne de l’em- 
pereur Nicolas. Nous devrions ajouter le palais d’Hi- 
ver , dont tout l’intérieur fut consumé par un in- 
cendie au mois de décembre 1837, et sorti de ses 

(I) Par l’architecte italien Rastrelli, en 1750. Vny. page 40. 
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décombres plus riche et plus somptueux au mois do 
mars 1839. 

Il nous reste peu de chose à dire pour clore ce pré- 
cis historique de Saint-Pétersbourg. Nous n’avons 
pas prétendu suivre chronologiquement et avec dé- 
tail tant d’immenses travaux ; c’eûi été, en nous écar- 
tant de notre plan, rendre la lecture de ces pages 
fatigante à nos lecteurs; nous avons pensé qu’il suf- 
fisait, avant de passer à la description méthodique 
et raisonnée de cette capitale, de leur faire embras- 
ser d’un coup d’œil rapide sa fondation avec ses ra- 
pides développements, depuis la première cabane 
construite dans l’île de Yéni-Saar (Pile des Lièvres), 
jusqu’à la magnifique colonne Alexandrine, érigée 
devant le palais impérial. 

Nous terminerons par quelques mots sur l’ensem- 
ble de Saint-Pétersbourg et son aspect général. Cette 
capitale, bâtie sur les bords des différents bras de 
son large fleuve et de ses nombreux canaux, offre 
un des coups d’œil les plus pittoresques du monde, 
surtout dans la belle saison, alors que les navires 
sillonnent la surface unie de ce fleuve, dans lequel 
se mire cette longue suite de palais et d’hôtels qui en 
décorent les rives. La fondation récente de cette 
ville, en lui faisant éviter tous les inconvénients de 
celles qui remontent au moyen-âge, l’a fait jouir de 
tous les avantages des villes modernes, et surtout des 
améliorations qui ont été introduites dans l’art de 
bâtir. «Ainsi, comme dit Malte-Brun, dans cette jeune 
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et belle capitale, point de ces rues tortueuses privées 
d’air et de lumière, point de maisons dont l’exces- 
sive hauteur annonce l’enfassement dangereux d’une 
grande population ; partout des mes bien alignées, 
bien bâties, et garnies de trottoirs formés de dalles 
en granit de Finlande, dont le grain dur et serré est 
uni sans être glissant. 

« Mais ce qu’on ne saurait ôter à la ville de Pierre- 
le-Graud , c’est le pittoresque mélange de teint de 
grands édifices rapprochés sous des points de vue si 
variés; c’est la largeur des rues bordées de tant de 
façades ornées; c’est l’imposante solidité des quais; 
c’est surtout le spectacle animé d’un beau fleuve et 
d’un riche commerce maritime. La Neva est assez 
profonde pour recevoir des navires d’un tonnage 
considérable, avantage qui place Pêtersbourg au pre- 
mier rang parmi les grandes places de commerce 
d’Europe. » 

Cette ville est d’une forme ovale. La Grande-Néva 
divise la ville en deux parties, d’une étendue à peu 
près égale. L’une et l’autre embrassent environ 80 
verstes carrées '. Il est entendu que la proportion de 
l’espace occupé par les bâtiments, au total de l’éten- 
due, est loin d’être la même dans tous les quartiers. 
Comme on a pu le voir dans cet aperçu, le côté de 
l’Amirauté est celui où se sont concentrées toutes les 

(1) La partie de la rive gauche 40 verstes 165,022 sagèucs 
carrées; celle de la rive droite, y compris les Iles, 40 verstes 
120,125 sagênes carrées. 
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grandes et belles habitations ; c’est de ce côté que se 
trouve à proprement parler la ville capitale, la ville 
impériale, la ville de Saint-Pétersbourg dans sa forme 
la plus élégante, la plus ornée, nous ajouterons la 
plus noble. C’est ainsi que dans le premier quartier 
de l’Amirauté, les maisons en pierre occupent un 
tiers de l’étendue, tandis que dans la Karetnaïa elles 
en occupent à peine la 150 e partie. Dans ce même 
quartier de l’Amirauté, on voit à peine six jardins, 
dont aucun n’est d’ailleurs fort considérable; à Vas- 
sili-Ostroff, au contraire, on en compte au moins 480, 
dont plusieurs d’une très grande étendue. 

On voit que l’avenir réserve encore à la ville de 
Pierre-le Grand un vaste champ de progrès. 


FIN DU PRECIS HISTORIQUE. 
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ROUTE DE PARIS A SAINT-PÉTERSBOURG. 

La route par terre la plus directe, de Paris à 
Saint-Pétersbourg, passe par les points suivants: 
Francfort, Berlin, Kœnigsberg, Tilsitt, Tauroggen 
(frontière russe), Mittau, Riga, Dorpat, Narva, 
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Saint-Pétersbourg. Si, comme le font la plupart des 
voyageurs, on vient visiter la capitale de la Russie 
pendant la belle saison, on suit en général le même 
itinéraire jusqu’à Berlin, à moins qu’on ne préfère 
s’embarquer au Havre sur l’un des beaux bâtiments 
à vapeur français, le Tage et le Paris, qui ont com- 
mencé le service de Russie en 1838 On part encore 
de Paris pour Hambourg, et de là pour Lubeck, où 
l’on trouve les pyroscaphes qui, depuis l’ouverture 
de la navigation, desservent les ports les plus impor- 
tants de la Baltique. La compagnie de ceux qui font 
le trajet de Lubeck à Saint-Pétersbourg, et vice 
versa, publie chaque printemps la date de leurs dé- 
parts ainsi que celle de leurs arrivées dans chacune 
de ces deux villes, de sorte que l’on peut arranger 
son voyage de manière à n’être pas obligé de séjour- 
ner à Lubeck, cette vieille ville anséatique déchue, 
à laquelle toutefois la navigation à vapeur semble 
avoir rendu une partie de son ancien mouvement et 
de son antique activité. 

Si l’on vient à Saint-Pétersbourg par terre, il est 
indispensable de se munir, à la frontière russe, d’un 
passeport de poste, appelé podorojna, au moyen du- 
quel on obtient des chevaux; il ne faut pas le con- 
fondre avec le passeport de voyage. Si l’on n’a pas 
de voiture et que Pon arrive à Tilsitt en diligence, 

(1) Ils touchent quelques heures ù Copenhague. Depuis l’impres- 
sion de ce chapitre, l' Amsterdam a remplacé le Paris, faisant main- 
tenant le trajet du Havre â Hambourg. 
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on peut acheter une kibitka. Les kibilkis, voitures 
ordinaires de voyage et de campagne en Russie, sont 
de petits chariots où deux personnes peuvent s’as- 
seoir de front, outre le cocher, qui se place sur le 
devant et très près deschevaux. La kibitka peut avoir 
cinq pieds de longueur. La partie infe'rieure est re- 
couverte d’une sorte de toit en demi-cercle, assez 
semblable au dais qui surmonte les berceaux des en- 
fants. Cette couverture est faite de branches entre- 
lacées, sur lesquelles on étend des nattes en tilleul. 
La kibitka n’a point de ressort, elle est fixée par des 
chevilles, des cordes et des bâtons aux quatre roues, 
dont le moyeu est d'une longueur extraordinaire et 
a au moins un pied de saillie. Quand les Russes voya- 
gent dans ces sortes de voitures, ils les garnissent 
d’un ht de plumes, précaution nécessaire et sans 
laquelle il serait difficile de soutenir les secousses et 
les cahots causés par les poutres en rondin dont les 
routes sont formées. Le voyageur peut s’étendre dans 
sa kibitka comme dans un lit. Au reste, on a toutes 
sortes de kibitkiset à tous prix; on en trouve même 
avec des ressorts. Si l’on ne veut pas acheter de ki- 
bitka, la poste fournit des télcgas. La télèga est une 
espèce de chariot sur quatre roues, fort léger, et 
qu’on change à chaque relais. 

DOUANE. 

La douane russe, établie à la frontière de l’empire, 
fait son devoir sans inquiéter les voyageurs; toute- 
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fois elle est plus sévère envers les négociants. Si l’on 
arrive par mer, c’est à Saint-Pétersbourg qu’on est 
soumis à sa visite. Quant aux formalités relatives 
aux passeports, elles sont les mêmes, quelle que soit 
la voie par laquelle on arrive. Voici d’ailleurs la 
description rigoureuse d’une arrivée à Saint-Péters- 
bourg et des démarches imposées au voyageur : 

FORMALITÉS D’ARRIVÉE ET PASSEPORTS. 

Dès que le pyroscaphe est entré dans le port de 
Cronstadt, un certain nombre d’officiers de police et 
de douaniers se rendent à bord. Les premiers reçoi- 
vent les passeports, les examinent, inscrivent les 
noms des voyageurs, demandent à chacun d’eux les 
motifs de leur voyage, s’ils ont des connaissances en 
Russie ou s’ils y sont recommandés, et enfin leur des- 
tination ultérieure. De leur côté, les préposés de la 
douane prennent note des malles, valises et effets 
qu’ils font plomber, ainsi que les marchandises, 
quelle qu’en soit la nature. 

Ces premières formalités remplies, les passagers 
montent à bord d’un nouveau bâtiment à vapeur qui 
les transporte à Saint-Pétersbourg; il les dépose sur 
le quai Anglais, c’est-à-dire au centre même de la 
ville, dont l’aspect, vu de ce point, a quelque chose 
de merveilleux. Lorsqu’après avoir abandonné Cron- 
stadt, on est entré dans le col du golfe, où la rivière 
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vient décharger ses eaux ; qu’on a laissé sur sa droite 
ta charmante résidence d’Oranienbaum et bientôt 
après le beau château de Péterhoff, on ne larde pas 
à se trouver dans le chenal de la Néva, que l’on passe 
en pénétrant dans la ville. D’abord ce sont de grands 
bâtiments jetés sur les bords du fleuve; des maga- 
sins, des maisons de dépôt, des fabriques; les im- 
menses ateliers de M. Baird, et de vastes magasins de 
suif; puis, à gauche, c’est le bâtiment du corps des 
mines et les belles maisons de Vassili-Ostrolf, qui le 
suivent, avec les mille mâts des barques tinoises 
amarrées de ce côté; à droite, c’est le magnifique 
quai Anglais, déroulant, depuis la nouvelle Amirauté, 
ses parapets de granit de Finlande, et les élégants 
hôtels qui le bordent. Cet aspect est imposant. Une 
grande capitale se présente soudain aux regards du 
voyageur sans la transition obligée de faubourgs 
sales et bruyants. Ici la ville a, pour ainsi dire, ou- 
vert son sein pour le recevoir; il se trouve trans- 
porté comme par enchantement, au centre.de son 
plus beau quartier et en présence de ses plus célè- 
bres monuments *. 

C’est sur le quai Anglais et en face du comptoir des 
pyroscaphes que s’arrête le bateau à vapeur. Le dé- 
barquement s’opère aussitôt. Les marchandises et les 
effets des voyageurs passent à la vérilication de la 

(I) La statue de Pierrc-le-Grand. — L'église d’Isaac. — La co- 
lonne Alexandrinc.— Le Sénat.— L’Amirauté. — Le Palais d'hiver. 
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douane , tandis que les livres , s’il y en a , sont en- 
voyés à la censure des ouvrages étrangers, qui rend 
de suite les livres permis, et retient jusqu’à leur ex- 
portation ceux qui sont défendus. Avant le débarque- 
ment, le passager reçoit des mains d’un officier de 
police son passeport qu’on lui avait retenu à Crons- 
tadt, et en même temps l’avis de se présenter dans le 
plus court délai à la légation de son pays pour y être 
immatriculé et recevoir une attestation de nationalité; 
muni de ce certificat et de son passeport, le voyageur 
doit se rendre à l’hôtel de la police générale (rue 
Panthélémonskàîa , vis-à-vis l’église de Saint-Panthé- 
lémon), section des étrangers. Là on prend note de 
ces pièces et on lui délivre une nouvelle attestation , 
en vertu de laquelle il lui est donné au Bureau des 
Étrangers (place du Grand-Théâtre, maison Annen- 
koff, n° 9) un permis de séjour moyennant la rétri- 
bution de 7 rbls. 15 cop. arg. pour les hommes, et 
pour les dames, de 4 rbls. 29 cop. argent *. Le renou- 
vellement de ce permis est exigé chaque année au 
mois de janvier. Lorsque l’étranger veut quitter la 
Russie, il est tenu, comme d’ailleurs les nationaux, 
de se faire annoncer trois fois consécutives dans la 

i 

(!) Il y a fin sus un droit du timbre de tü cop. arg. D’ailleurs, 
les étrangers sont divises eu cinq catégories, suivant leur état, 
auquel la rétribution est proportionnée ; nous avons indiqué le 
prix de celle du premier rang. Le permis de séjour de ceux du 
dernier ne coûte/ par exemple, que86cop. arg. pour les hommes, 
et 29 pour les femmes. Voir ci-après VAvis rsscnliel. 
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Gazette de l’Académie , après quoi il se fait donner 

par l’officier de police de son quartier la déclaration 
qu’aucune demande ni réclamation n’a été faite contre 
lui*, ensuite, avec les trois feuilles où se trouve son ins- 
cription de départ, etavec cette déclaration, visée par 
le major de police de la partie de la ville qu’il habite, 
il se présente à la chancellerie du gouverneur mili- 
taire, qui lui délivre immédiatement un passeport. 
La triple publication dans les journaux a été établie 
pour prévenir toute mauvaise foi, et empêcher qu’on 
ne pût échapper à ses créanciers. 


AVIS ESSENTIEL. 


Jusqu'au 1 er juillet 1839, le rouble usuel en Rus- 
sie ( le seul qui servît depuis longtemps aux trans- 
actions publiques et privées), était le rouble en as- * 

signalions de banque, dont la valeur, soumise au 
change, répondait pourtant à environ 1 1 ü centimes 
de France. Le rouble d’argent valait , dans l'usage < 

commun , 3 roubles 75 copelcs à Saint-Pétersbourg ; ; 

mais il était soumis à d’excessives variations dans 
l'intérieur de l’empire. Or, un oukase de la date que 
nous venons d’indiquer, pour mettre fin à tous ces ; 

agiotages , a arreté que le rouble d’argent serait 
dorénavant la principale monnaie courante de l’cm- 
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pire. Ce rouble a été invariablement fixé à 3 roubles 
50 copeks ( Voir pages 69 et 70). 

« Tous les comptes , dit le sixième paragraphe de 
« l’ordonnance, tous les contrats, et en général les 
« transactions pécuniaires de tout genre qui peuvent 
« intervenir entre la Couronne et les particuliers, et 
« généralement toutes les affaires des particuliers 
« entre eux, devront avoir lieu uniquement en tnon- 
« naie d’argent. 

* L'époque où cette mesure sera obligatoire est 

• fixée au 1 eT janvier 1840, et, à partir de cette date , 
« aucun tribunal ou administration publique, nul 
« courtier, agent de change ou notaire, ne pourra 
« passer' ni légaliser aucune transaction quelconque 
« en assignations , sous peine d’encourir la respon- 

• sabilité de cette infraction. » 

Toutefois , comme par suite de l’habitude , le rou- 
ble en assignations de banque servira probablement 
encore longtemps dans l’usage commun, nous avons 
cru devoir, pour la facilité de l’étranger, mettre la 
valeur commune en roubles v , papier et copeks de 
cuivre 1 en regard de l’indication des prix en mon- 
naie d’argent. (Voir la table suivante relative à la 
monnaie métallique courante en Russie, ainsi que son 
rapport avec les assignations de banque.) 


(t) Comme il n'y a pas (le papier-monnaie au-dessous de î> rou- 
bles, on se sert de pelile monnaie d'argent et de cuivre. 100 co- 
peks de cuivre valent l rouble en assignation. 
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j CONVERSION DES ASSIGNATIONS EN ARGENT. J 

ASSIGNATIONS. 

COMPTE JUSTE 

en argent. 

ASSIGNATIONS. 

COMPTE JUSTE 1 

en argent, j 

RB LS. 

COP. 

RBLS. 

COP. 

RBLS. 

eup. 

R U LS. 

COP* 1 

1000 

— 

285 

71 3/7 

4 

— 

1 

14 2/7 

500 

— 

142 

85 5/7 

3 

— 

— 

85 8/7 j 

400 

— 

114 

28 4/7 

2 

— 

— 

57 1/7 

300 

— 

85 

71 3/7 

1 

— 

— 

28 4/7 

200 

— 

57 

14 2/7 

— 

95 

— 

27 1/7 

100 

— 

28 

57 1/7 

— 

90 

— 

25 5/7 

95 

— 

27 

14 2/7 

— 

87 l/2 

— 

25 

90 

— 

25 

71 3/7 

— 

85 

— 

24 2/7 

85 

— 

24 

28 4/7 

— 

80 

— 

22 6/7 

80 

— 

22 

85 B/7 

— 

75 

— 

21 3/7 

75 

— 

21 

42 6/7 

— 

70 

— 

20 

70 

— 

20 

— 

— 

65 

— 

18 4/7 

65 

— 

18 

57 l/7 

— 

60 

— 

17 l/7 

60 

— 

17 

14 2/7 

— 

53 

— 

15 5/7 

55 

— 

15 

71 3/7 

— 

52 1/3 

— 

15 

50 

— 

14 

28 4/7 

— 

50 

— 

14 2/7 

45 

— 

12 

85 5/7 

— 

45 

— 

12 6/7 

40 

— 

11 

42 0/7 

— 

40 

— 

lt 3/7 

35 

— 

10 

— 

— 

35 

— 

10 

30 

— 

8 

57 i/7 

— 

30 

— 

8 4/7 

25 

— 

7 

14 2/7 

— 

25 

— 

7 1/7 

20 

— 

5 

71 5/7 

— 

20 

— 

5 5/7 

15 

— 

4 

28 4/7 

— 

17 l/2 

— 

5 

10 

— 

2 

85 5/7 

— 

15 

— 

4 2/7 

9 

— 

2 

57 l/7 

— 

10 

— 

2 6/7 

8 

— 

2 

28 4/7 

— 

5 

— 

1 3/7 

7 

— 

2 

— 

— 

4 

— 

1 1/7 

0 

— 

i 

71 3/7 

— 

3 

— 

6/7 

5 

" 1 

i 

42 6/7 

— 

2 

— 

4/7 

2/7 
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CONVERSION DE L’ARGENT EN ASSIGNATIONS. 



ARGENT. 

COMPTE JUSTE 

en assignats. 

ARGENT. 

COMPTE JUSTE 

en assignats, i 

■ BU. 

cor. 

■ BU. 

car. 

BBU 

COP. 

BBU 

cor. 

1000 

— 

3300 

— 

5 

— 

17 

50 

900 

— 

3150 

— 

4 

— 

14 



500 

— 

1750 

— 

3 

— 

10 

50 

400 

— 

1400 

— 

2 

— 

7 

— 

300 

— 

1050 

— 

1 

— 

3 

50 

200 

— 

700 

— 

— 

95 

3 

32 t/e 

100 

— 

350 

— 

— 

90 

3 

15 

95 

— 

332 

50 

— 

85 

2 

97 t/2 

90 

_ 

315 

— 

— 

80 

2 

80 

85 

— 

297 

50 

— 

75 

2 

62 1/9 

80 

— 

280 

— 

— 

70 

2 

45 

75 

— 

262 

50 

— 

65 

2 

27 1/2 

70 

— 

245 

— 

— 

60 

2 

10 

65 

— 

227 

50 

— 

55 

1 

92 1/2 

60 

— 

210 

— 

— 

50 

1 

75 

55 

— 

192 

50 

— 

45 

1 

57 i/e 

50 

— 

175 

— 

— 

40 

1 

40 

45 

— 

157 

50 

— 

35 

1 

22 i/e 

40 

— 

140 

— 

— 

30 

1 

5 

35 

— 

122 

50 

— 

25 

— 

87 1/2 

30 

— 

105 

— 

— 

20 

— 

70 

23 

— 

87 

50 

— 

15 

— 

52 1/2 

20 

— 

70 

— 

— 

10 

— 

35 

15 

— 

52 

50 

— 

5 

— 

17 1/2 

10 

— 

35 

— 

— 

4 

— 

H 

9 

— 

31 

50 

— 

3 

— 

10 i/e 

8 

— 

28 

— 

— 

2 

— 

7 

7 

— 

24 

50 

— 

1 

— 

3 l/e 

G 

" 

21 


1 

1/2 


1 5/4 
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MONNAIES. — POIDS ET MESURES. — 
CALENDRIER. 


Le système monétaire en Russie est décimal. Tout 
calcul d’argent s’exprime en roubles et en copeks, 
centième parlie du rouble. Le rouble en assignations 
de banque a longtemps répondu et répond encore, 
comme signe monétaire auxiliaire, à un peu plus 
d’un franc de France. Le^papier- monnaie actuel con- 
siste en billets de 5, 10, 25, 50, 100 et 200 roubles. 
Les premiers sont bleus, les seconds rouges, ceux de 
25, de 50 et de 100 sont blancs, et les derniers gris. 
La valeur primitive de ces assignations de banque 
répondait à la valeur numérique des roubles d’ar- 
gent, valeur que le temps et la force des circonstan- 
ces ont rendue variable, ce qui avait fait naître un 
agiotage dont les abus ont enfin nécessité les mesures 
décisives que nous venons d’indiquer. 

«Convaincu, dit le manifeste impérial du 1 er juil- 
« let 1839, de l’indispensable nécessité de mettre sans 
« retard un terme à ces fluctuations qui détruisent 
« l’unité comme l’harmonie de notre système moné- 
« taire, et qui occasionnent à toutes les classes de la 
« population de notre empire des pertes et des em- 

• barras divers, nous avons jugé convenable, dans 

• notre constante sollicitude pour le bien-être de 
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« nos sujets, de prendre des mesures décisives pour 
«faire cesser les inconvénients provenant de cet 
« état de choses et en prévenir le retour à l’avenir. » 
En conséquence, le rouble métallique, tant en es- 
pèces sonnantes qu’eu billets de 5 et de 25 roubles 
d’argent, émis le l* r janvier 1840, est déclaré par 
l’oukase l’unité monétaire et la seule qui doive ser- 
vir de base aux transactions tant publiques que pri- 
vées, ne reconnaissant les assignations de banque 
que comme un représentatif auxiliaire , dont le 
cours, nous le répétons, est fixé invariablement à 
3 roubles 50 copeks pour un rouble d’argent. Ces 
billets ou assignations de banque datent de 18t9, et 
ne sont pas le premier papier de ce genre. Le papier- 
monnaie fut mis en circulation, pour la première 
fois en Russie, en 1768, sous le règne de l’impéra- 
trice Catherine. 


Poids et Mesures. — La livre normale russe cor- 
respond à 409 grammes trois dixièmes, poids de 
France. La livre se divise en onces, en zolotniks et en 
dolis; 40 livres font un poud, et 10 pouds un berko- 
vetz, dénomination dont on se sert rarement dans le 
commerce, tout poids, quelque considérable qu’il soit, 
étant généralement calculé par pouds. 

Comme mesure linéaire, Pierre I" introduisit en 
Russie le pied anglais , qui se divise en 12 pouces et 
120 lignes. Toutefois Varchine est la mesure com- 
mune du pays, la seule en usage dans le commerce. 
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L’archine vaut un peu plus de 7 décimètres de 
France. 

* 

Varchine se divise en 16 verschoks, qui égalent 
28 pouces anglais, ou 280 lignes. 

La sagène est composée de 3 archines, qui font 
7 pieds, ou 84 pouces anglais. 

La mesure itinéraire russe est la verste; elle com- 
prend 500 sagènes. Le degré géographique comprend 
104 verstes. 

La dessiatine est une mesure agraire composée de 
2,400 sagènes carrées. 

Les mesures de capacité comprennent le védro, ou 
seau, qui contient 8 schtofs, lesquels répondent à la 
valeur de 16 bouteilles ordinaires, c’est-à-dire que 
le schtof contient à peu près deux bouteilles. 

Le botschka, ou tonneau russe, comprend 40 vé- 
dros, ou 320 schtofs. 

Pour la mesure des céréales , on a en Russie le 
tchetvert ou quarteron, et le tchetvérik, qui en est 
la huitième partie. 

Voici d’ailleurs un tableau comparatif des diffé- 
rentes mesures russes avec les mesures métriques 
françaises. 


7 
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MESURES RUSSES. VALEUR METRIQUE. | 


LINÉAIRES, COMMERCIALES ET ITINÉRAIRES. 


Ligne (^du , 

0*0025399 

Mètres. 

pouce.) { 

2’5399 

Millimètres. 

Pouce | 

0’025399 

Mètres. 

2*5399 

Centimètres. 

Verschok. . . { 

0’044449 

4’4449 

Mètres. 

Centimètres. 

Pied | 

0’304794 

Mètres. 

3,04794 

Décimètres. 

Archine. ... ! 

' 

0’711187 

7’11187 

Mètres. 

Décimètres. 

Sagène 

2’1 33561 

Mètres. 

Verste j 

1066*78075 

Mètres. 

1 '066781 

Kilomètres. 


AGRAIRES. 

109’249700 

Ares. 

1 *092497 

Hectares. 


DE CAPACITÉ POUR LES LIQUIDES ET POUR 
LES CÉRÉALES. 

. 4 12*28954 

Védr ° 1 l’22895 

Garnetz. . . . 3*276875 

Tchetvérick 1 2 ® 215000 

îcneivericü. . j 2*621500 

Tchetvert i 2 « 9 ’ 7 20000 

îcneuveri. . . j 2*097200 

T t j 3353’520000 

< 33*555200 

Litres. 

Décalitres. 

Litres. 

Litres. 

Décalitres. 

Litres. 

Hectolitres. 

Litres. 

Hectolitres. 

POIDS. 

Zolotnik. . . . 4,263 

Lott 12*791 

Livre f °’ 4093 

Poud 16*3720 

Berkovetz. . . { ^ 6*272 

Grammes. 

Grammes. 

Kilogrammes. 

Hectogrammes.; 

Kilogrammes. 

Kilogrammes. 

Myriagrammes, 
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Calendrier. — Le calendrier Grégorien, adopté 
en 1582 par toute l’Europe, ne fut point admis par 
la Russie, qui continua à se servir du calendrier 
Julien, dont elle fait encore usage. L’année, qui se 
divisait conséquemment par les phases de la lune, 
commençait au 1 er mars; mais dès le milieu du qua- 
torzième siècle, en 1348, on fut obligé de la faire 
commencer au 1 er septembre. Pierre-le*Grand, qui 
voulut en ceci comme en beaucoup d’autres choses 
mettre la Russie au niveau de l’Europe, adopta le 
1 er jauvier pour premier jour de l’année, ce qui tou- 
tefois n’a rien changé à la différence des deux calen- 
driers; différence actuellement de douze jours de 
retard pour le premier, dit vieux style ; ce qui fait 
que, relativement aux autres pays, le premier jour 
de l’année n’arrive réellement en Russie que le 12 de 
janvier. 


HOTELS. — APPARTEMENTS GARNIS. — 
RESTAURANTS. — CAFÉS, ETC. 

Les étrangers qui arrivent à Saint-Pétersbourg 
ignorent généralement la langue russe. Il leur im- 
porte donc de trouver des hôtels où l’on parle les 
langues étrangères. D’ailleurs, la tenue des auberges 
nationales s’écarte trop des habitudes des autres ca- 
pitales pour qu'ils puissent s’en accommoder. Voici 
les hôtels où ils peuvent descendre: 
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L’hotel Démouth, sur le canal de la Moïka, près 
le pont de Police; il a aussi une entrée dans la rue 
des Grandes-Ecuries. Cet hôtel, où se trouve un res- 
taurant, est le plus fréquenté par les personnes de 
distinction, tant Russes qu’étrangers. C’est probable- 
ment à l’ancienneté de sa réputation qu’il doit cet 
avantage. 

L’hotel Coulon, rue Michel, vis-à-vis le square 
de la place de ce nom. Cet établissement ne le cède 
en rien à l’hôtel Démouth, et le restaurant en est 
meilleur. On peut y dîner à la carte ou à prix fixe, de 
1 rbl. 15 cop. arg. à 7 rbls. 15 cop. arg. et plus par 
tête (de 4 à 25 rbls. ass.). Le prix des appartements 
de cet hôtel est depuis 7 rbls. 15 cop. arg. par se- 
maine, jusqu’à 71 rbls. 40 (de 25 à 250 rbls. ass.). 
C’est sans contredit l’hôtel le mieux tenu de Saint- 
Pétersbourg. 

L’hotel de Paris, dans la Petite Morskaïa, ancienne 
maison, où l’on trouve des appartements et des cham- 
bres dont les loyers sont relatifs; une table française 
à un prix modéré et une grande complaisance dans 
les maîtres de l’hôtel, chose toujours si précieuse pour 
les étrangers. 

La maison de madame d’ENGELUART, sur la Pers- 
pective de Nevsky, au pont de Casan, contient, au- 
dessus du local ci-devant Club de la Noblesse, des 
appartements garnis et des chambres qu’on loue à la 
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semaine et au mois. 11 est inutile de dire que les prix 
sont proportionnés à l’importance des logements. 

Nous nommerons encore deux hôtels-restaurants, 
situés à Vassili-Ostroff. Le premier est celui de la 
veuve Heyde, dans la Grande Perspective, 1" ligne. 
Cette maison, tout allemande, est tenue avec beau- 
coup d’ordre et de propreté ; c’est là que descendent 
la plupart des capitaines des navires marchands. La 
table d’hôte y est simple et bien servie; elle est de 50 
cop. arg. par tête (t rbl. 75 cop. ass.). Logement, par 
semaine, depuis 3 rbls. 15 cop. jusqu’à 10 rbls. 15 
cop. arg. (de 11 à 35 rbls. 50 cop. ass.). 

Le second est celui de M. Jean Coller, au coin de 
la 2 e ligne et de la Grande Perspective, maison Iva- 
noff, n° 16. Il y a un restaurant et table d’hôte. 

Indépendamment de ces hôtels, on compte à Saint- 
Pétersbourg un assez grand nombre de maisons gar- 
nies, mais dans lesquelles un voyageur éprouverait 
de la difficulté à se faire servir, par l’ignorance de la 
langue du pays. 11 y a néanmoins quelques établisse- 
ments tenus par des étrangers, où un petit nombre 
d’arrivants peuvent trouver des chambres garnies et 
une table d’hôte k un prix modéré. Ces sortes de pen- 
sions varient entre 35 et 50 rbls. arg. par mois (de 
122 rbls. 50 cop. k 175 rbls. assig.). 

Nous citerons les suivantes : 

1° Celle de M. Michelon, dans la Petite Morskafa, 
maison Manitscharoff: 

2° Celle de madame veuve Gautier, dans la Vozné- 

7 . 
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censkaïa , vis-à-vis l’église de Saint-Isaac, maison 
Poggenpohl. 

C’est principalement dans ces deux maisons qu’ont 
l’habitude de descendre les Français et les Suisses 
qui viennent en Russie pour suivre la carrière de 
l’enseignement. 

Nous ferons encore mention d’un établissement du 
même genre, un peu plus cher peut-être, mais beau- 
coup plus confortable, tenu par madame Wilson, 
dans la Galernaïa, maison Adadourotf. 

II n’est d’ailleurs pas difficile, à quelqu’un qui se 
propose de faire un séjour prolongé dans cette capi- 
tale, d’y trouver une ou plusieurs chambres, soit gar- 
nies , soit sans meubles , dans quelque maison parti- 
culière, etc’estcequi convient le mieux aux personnes 
qui, n’ayant ni équipage, ni domestiques, veulent 
limiter leurs dépenses. 

tables d’uôte. — La meilleure table d’hôte est 
sans contredit celle de madame veuve Dumèe, dans 
la rue Garokhovaïa, au coin de la Petite Morskaïa. 
Un excellent dîner y est servi tous les jours, à 4 heu- 
res et demie, au prix de 1 rbl. 70 cop. arg. ( 6 rbls- 
assig.) , vin et café compris. C’est dans cette maison 
que se rendent presque toutes les personnes de quel- 
que distinction qui , par circonstance ou par arran- 
gement particulier, ne mangent pas chez elles. 

Le restaurant français de M. Legrand, Grande 
Morskaïa, maison Jacot, rivalise, avec celui de M. Cou- 
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Ion ; il est même beaucoup suivi , et c’est peut-être 
par cette raison que le service y est moins bien or- 
donné. En définitive, l’établissement de M. Legrand 
a été organisé à l’instar des meilleures maisons de ce 
genre à l’étranger et surtout à Paris. On y dîne éga- 
lement à la carte et à prix déterminé; mais on ne 
saurait y prendre de logement, non plus que chez 
madame veuve Dumée. 

On peut ajouter à cettç liste le restaurant de 
M. Otto, au coin de la Perspective de Nevsky et de 
la place de Casan, maison Glazounoff: — on y dîne à 
table d’hôte, au prix fixe de 60 cop. arg. (2 rbls. lu 
cop. ass. ) comme aussi à Ja carte; — et deux restau- 
rants russes : celui de M. Palkine, vis-à-vis le Gos- 
tino'i-Dwor , au coin de la Perspective de Nevsky et 
de la Grande Sodovai'a : la cuisine y est assez bien 
faite, surtout si l’on commande son dîner d’avance ; 
et celui de l’hôtel de Naples , au pont d’Oboukoff, 
sur la route de Moscou. Comme dans le précédent , 
on y dîne à prix fixe, de 60 cop. à 3 rbls. arg. ( 2 rbls. 
10 cop. à 10 rbls. 50 ass.). 

Nous pourrions citer encore plus d’un établisse- 
ment du même genre, mais comme ils sont exclusive- 
ment tenus pour les nationaux et la classe bourgeoise, 
nos indications seraient sans utilité pour les étran- 
gers. 

Domestiques de place. — Les domestiques de 
place sont moins communs à Saint-Pétersbourg que 
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dans les autres capitales étrangères ; toutefois, on en 
trouve dans les principaux hôtels. Ils parlent géné- 
ralement russe et français, et joignent souvent à ces 
deux langues l’allemand et l’anglais. Leur prix n’est 
pas fixe; il faut l’arrêter d’avance; il varie entre 1 rbl., 
2 et 2 rbls. 50 cop. arg. par jour (de 4 à 9 rbls. 
ass. ) 

Cafés. — Il n’y a point à Saint-Pétersbourg de ca- 
fés semblables aux établissements qui portent ce nom 
dans les différentes villes de l’étranger; ils sont rem- 
placés par les magasins de confiseurs, tenus presque 
tous par des Suisses. Chez les confiseurs dont les mai- 
sons sont le plus soignées on trouve, outre les publi- 
cations du pays, plusieurs feuilles étrangères, géné- 
ralement françaises et allemandes. Le Journal des 
Débats , la Revue des Deux- Mondes, la Revue de Pa- 
ris , sont dans les salons de tous les confiseurs renom- 
més. D’ailleurs, on peut y demander tous les genres 
de rafraîchissements qu’on trouve dans les cafés de l’é- 
tranger. Il est peu de rues à Saint-Petersbourg où 
l’on ne rencontre quelque établissement de ce genre. 
Nous ne citerons que les principaux, ceux qu’on peut 
considérer comme de véritables cafés, tant par leur 
élégance, la quantité, des papiers-nouvelles qu’ils re- 
çoivent et la variété des objets qu’on peut y trouver, 
que parce que ce sont à peu près les seuls qui ser- 
vent de rendez-vous aux étrangers nouvellement 
arrivés à Saint-Pétersbourg. 
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l 8 Le Café Chinois, de MM. Bérenger et Wolff, au 
pont de Policé. Il est précédé d’une galerie, transfor- 
mée en été en charmant pavillon orné de fleurs. Le 
décor en est riche et plein de goût. On y trouve une 
grande aboudance de journaux dans toutes les 
langues. 

2° Trois cafés Bérenger , dont l’un dans la rue 
Voznécenskaïa, près le pont Bleu ; le second sur la 
place de l’Amirauté, et le troisième, nouvellement 
établi , dans la Perspective de Nevsky, en face de la 
Petite Morskala. Ils sonl tous parfaitement tenus. 

3° Le Café Suisse , chez Dominique, dans la Per- 
spective de Nevsky, maison de l’église Saint-Pierre. 
Ce café vient d’être restauré à neuf et rais sur le pied 
des plus riches établissements de ce genre à Saint- 
Pétersbourg. 

4° Le café de M. Isler, ci-devant Ambiel, également 
sur la Perspective de Nevsky, en face du GostinoT- 
Dwor : salons spacieux, décorés avec goût ; profusion 
de feuilles étrangères, excellents rafraîchissements. 

Il faut citer maintenant le magasin du confiseur 
Résanoff, célèbre par ses glaces. M. Résanoff est sans 
contredit le premier glacier de Saint-Pétersbourg, 
rue LiteynaTa, maison Sachine. 

Puisque nous venons de parler d’un excellent 
glacier, nous nommerons sous le même rapport 
M. Amato, dont le magasin est situé sur le canal Ca- 
therine, au coin du pont de Casan. 


Digitized by Google 



8*2 


GUIDE 


Voici le prix des principaux objets de consomma- 
tion dans les cafés : 

Une tasse de café. ..... 15 cop. arg. 50 c. ass. 

Id. id. avec crème. 20 - 1 - 70 — 

* Jd. Chocolat à la crème. 20 — 70 — 

Id. id. à l’eau. . . 25 — 87 — 

Une limonade 15 — 50 — 

Glaces 20 — 70 — 

Punch glacé, le verre. . . 30 — lrbl. 5 — 

Macédoine, id. 30 — 1 rhl. 5 — 

VOITURES DE PLACE. — DROSCHKIS. 

TRAINEAUX. — BATEAUX A VAPEUR POUR 
CRONSTADT ET PÉTERHOFF. — CHEMIN 
DE FER, ETC. 

Les équipages de place stationnent dans certaines 
rues de la capitale, particulièrement dans celles du 
centre. Ce sont des voitures à quatre places, des cou- 
pés et des calèches. Les chevaux de ces espèces de fia- 
cres sont en général bien entretenus; il y en a même 
qui ne le cèdent en rien aux chevaux des particuliers. 
Ces équipages ne sont point dans l’habitude de faire 
des courses en villes; on les loue pour la journée ou 
pour la soirée. Le prix doit être débattu d’avance avec 
le cocher, car il n’existe point de tarif à cet égard, et 
ce prix varie d’ordinaire selon l’espèce d’équipage 
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qu’on a choisi, son élégance et la bonté des chevaux. 
D’ailleurs la demande de Visvoschik , nom générique 
qui correspond à celui de cocher, est toujours exces- 
sive; il ne faut pas craindre d’en rabattre un tiers, 
surtout si l’on est étranger. Voici les prix approxi- 
matifs de ces équipages, que nous supposons les mieux 
tenus : 

t 

Une calèche, pour la journée, se paie de 3 à 4 rbls. 
arg. (10 à 15 rbls. assig.j.Une calèche ou une voiture 
fermée, pour la soirée, de 2 à 3 rbls. arg. (de 7 à 10 
rbls. ass.), suivant l’heure à laquelle on la prend et 
celle jusqu’à laquelle on compte la retenir. Cependant, 
en hiver, on les garde généralement jusqu’à deux ou, 
trois heures du malin sans qu’il y ait réclamation de 
la part du cocher; il suffit de lui donner au retour 
un léger pour-boire. 

Les courses à la campagne sont plus chères ; nous 
ne parlons pas des îles, qui, faisant partie de la ville, 
entrent dans le cercle des courses ordinaires, mais de 
Tsarskoé-Sélo, de Péterhoff, de Gatchina, etc. Ici il 
faut encore débattre le prix, lequel est naturellement 
proportionné à l’éloignement de l’endroit qu’on indi- 
que. D’ailleurs deux chevaux ne suffisent plus ; on est 
dans l’habitude, dans ces sortes de courses, d’en 
prendre quatre, qui sont attelés de front comme les 
quadriges des anciens. Le prix moyen d’une voiture 
ou calèche, attelée de quatre bons chevaux, était, 
pour Tsarskoé-Sélo ou Pavlovsk, avant l’établisse- 
ment du chemin de fer, de 7 à 9 rbls. arg. (20 à 30 
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rbls. ass.). La distance de Tsarskoé-Sélo est de 22 
verstes; Pavlovsk est à 4 verstes plus loin, dans la 
même direction. 

Il est inutile d’ajouter que les prix que nous venons 
d’indiquer sont ceux des jours ordinaires; pour les 
jours de fête, surtout dans la belle saison, ils devien- 
nent d’autant plus arbitraires que souvent, dès le ma- 
tin, presque toutes les voitures ont été arrêtées par 
les habitants de la ville, qui vont faire des parties de 
campagne. Aux grandes solennités, telles que Noël, 
le jour de l'An et Pâques, ces prix triplent et quadru- 
plent, et encore est-il nécessaire de prendre ses pré- 
, cautions en arrêtant l’équipage la veille. Nous enga- 
geons l’étranger à ne jamais aller lui-même choisir 
une voiture parmi celles qui sont stationnées sur la 
voie publique, car, outre l’ennui d’être entouré et 
harcelé par une foule de cochers qui se disputent à 
qui louera la sienne, il serait certain de la payer beau- 
coup plus cher qu’en l’envoyant arrêter par un do- 
mestique de son hôtel. 

Les équipages habituels dont on se sert à Saint- 
Pétersbourg pour les courses en ville sont les dros- 
chkis. C’est une sorte de siège longitudinal, suspendu 
entre quatre roues, avec un dossier pour appuyer les 
reins, et deux espèces de marche-pieds latéraux pour 
soutenir les pieds. De la base de ces marche-pieds 
s’élèvent, parallèlement des deux côtés, deux sortes 
d’ailes qui vont se repliant sur les roues pour ga- 
rantir des éclaboussures. Deux personnes tiennent 
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mal aisément sur un droschki; seul, il est plus com- 
mode de s’y placer à cheval. Les droschkis sont très 
légers, et lorsqu’ils sont bien faits, ils ne laissent pas 
d’avoir une certaine commodité et sont d’un coup 
d’œil fort gracieux. Les droschkis sont ordinairement 
attelés d’un cheval , quelquefois de deux. Dans ce 
cas, le second est à la volée et galope la tête basse, 
tandis que celui du brancard a l’encolure haute et ne 
quitte jamais le grand trot. Il y a des personnes qui 
mettent un grand prix à ces sortes d’équipages, les- 
quels ont quelque chose de fort original ; un bon 
trotteur se vend jusqu’à 1,500 à 2,000 rbls. arg. 
Quant aux droschkis de place, ils n’ont presque ja- 
mais deux chevaux. Ici il y a choix. Plus de 3,000 
droschkis font le service de Saint-Pétersbourg ; les 
uns attendent stationnés au coin des rues, sur les 
carrefours, où se trouvent des auges permanentes; 
les autres parcourent la ville, errant au hasard, pour 
trouver quelqu'un à transporter. Les premiers sont 
généralement plus propres ; il y en a même d’une 
grande élégance, quelquefois poussée jusqu’au luxe. 
Ceux-ci ne font guère de courses à moins de 40 ou 50 
cop. arg. ( 1 rbl. 40 à 1 rbl. 75 ass. ); pour les au- 
tres, on ne saurait établir de tarif même approximatif. 
L’éloignement du lieu où l’on veut se rendre, la na- 
ture du quartier , l’état du cheval , l’humeur de l’is- 
voschik, quelquefois son caprice, tout cela détermine 
le prix auquel il évalue sa course, mais dont il rabat 
presque toujours la moitié. 
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On ne saurait faire en ville de courses en dros- 
chki à moins de 10 à 15 cop. arg. (40à50cop. ass.); 
on n’en fait guère qui dépassent 60 cop. arg. (2 rbls. 
ass. ). 

Tout ce que nous avons dit des droscbkis se rap- 
porte également aux traîneaux ; seulement le prix de 
ces derniers est un peu moins élevé; on peut géné- 
ralement compter une différence de 20 à 25 pour %. 

Indépendamment des ponts dont il sera parlé plus 
tard , il y a sur divers points , le long de la Néva , 
des passages où stationnent de petites barques pour 
faciliter la communication des deux rives du fleuve. 
Les bateliers ne démarrent que lorsqu’ils ont huit 
à dix passagers, qui leur paient 2 cop. de cuivre 
chacun. Il est inutile de dire que ceci regarde ordi- 
nairement les gens du peuple; d’ailleurs il suffit de 
monter dans une de ces embarcations pour que le 
batelier vous passe aussitôt à l’autre bord. Le prix 
rigoureux est de 4 cop. arg. , mais on en donne ordi- 
nairement 5 ou 10. 

Il y a à Saint-Pétersbourg, comme dans toutes les 
capitales, des loueurs de chevaux et de voitures au 
mois. Voici les adresses des plus renommés : 

Sarokine et Kozakoff, rue des Grandes-Ecuries, 
presque sur la Perspective de Nevsky , à côté de l’é- 
glise réformée ; 

Lapouchkine, au pont des Ecuries ; 

Ivan Pétroff, maison Jadimirovsky, au pont des 
Ecuries ; 
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lakoff Wassilieff, Perspective de Nevsky , maison 
Soubotnikoff. 

Voici les prix approximatifs des droschkis , voitu- 
res et calèches par mois : 

Un droschki à 1 cheval, de 45 à 60 rbls. arg. (157 
rbls. 50 cop. à 210 rbls. arg.); 

Une voiture ou calèche à 2 chevaux, 80 à 85 rbls. 
arg. (280 à 300 rbls. ass.) ; 

Une voiture à 4 chevaux, 124 à 135 rbls. arg. (435 
à 475 rbls. ass.) ; 

Le cocher y compris, et un postillon pour les équi- 
pages à 4 chevaux. 

Manège. — L’écuyer Paul Lauerbach, rue Novoï- 
Péréoulok, maison Kultz, n° 3, tient des chevaux de 
selle et donne des leçons d’équitation ; il prend éga- 
lement des chevaux en pension et se charge de les 
dresser. Le prix est suivant les accords. 

Bateaux a vapeur. — Il part régulièrement tous 
les jours, du quai Anglais, à 9 heures du matin et à 
6 heures de l’après-midi, un bâtiment à vapeur pour 
Cronstadt, lequel se croise à moitié chemin avec son 
correspondant , qui , chaque jour, part aux mêmes 
heures de Cronstadt. Le service de ces pyroscaphes 
est fait par deux compagnies, celle de MM. Baird et 
€®, et celle de M. Southoff, qui a de plus le service de 
la Baltique. Prix : 1 rbl. arg. par personne. Pour 
les marchandises , on doit faire des conditions parti- 
culières. 
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Les heures de départ ci-dessus indiquées varient 
toutefois suivant les saisons; il est indispensable de 
s'en assurer par les annonces affichées aux lieux 
mêmes. 

11 part aussi journellement un autre bateau à va- 
peur de Saint-Pétersbourg pour Péterhoff et Oranien- 
baum, à 9 heures du matin ; il revient le même jour, 
partant à 4 heures et demie de l’après-midi de Pé- 
terhoff. Les entreprises de cette navigation ont leurs 
comptoirs au quai Anglais et sur la Néva même La 
traversée de Péterhoff, par un temps calme, est de 
2 heures et demie , celle de Cronstadt de 4 heures. 

Chemin de feb. — Le chemin de fer établi entre 
Saint-Pétersbourg, Tsarskoé-Sélo et Pavlovsk , est 
ouvert depuis le printemps de 1838, et fait le service 
de ces résidences pendant toute l’année, hiver et été. 
Durant les grands jours , au mois de mai , de juin et 
de juillet , les locomotives fonctionnent quelquefois 
sans interruption pendant les vingt-quatre heures. 
Alors les départs , tant de Saint-Pétersbourg que de 
Pavlovsk, ont lieu de deux heures en deux heures. 
D’ailleurs, en dehors de ces mois, le départ, qui a 
lieu ordinairement à 9 heures du matin, et à 2, 4, 6, 
8 et 10 de l’après-midi , varie suivant les saisons. 
11 y a des locomotives qui s’arrêtent k Tsarskoé-Sélo, 
et alors il y en a une autre prête pour prendre les 
passagers à Pavlovsk. Dans ce cas, ceux-ci doivent 
arrêter immédiatement une nouvelle place; d’autres 
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vont droit à Pavlovsk. Voici les prix du chemin de 
1er, d’après le tarif de 1840. De Saint-Pétersbourg à 
Tsarskoé-Sélo : 


r e 

place, 

voiture, 75 cop. arg. 2 

rbls. 

63 

2' 

id. 

wagon, 50 — 1 

■ 

75 

3 e 

id. 

id. 35 — I 

• 

93 

4' 

id. 

id. 20 — 1 

» 

40 


Directement à Pavlovsk. 

1" place voiture. ... 1 rbl. 00 cop. arg. 

2 e id. wagon. ... • 75 — 

3 e et 4% prix ci-dessus désignés. 

Le point de départ et conséquemment de l’arrivée 
des locomotives est, à Saint-Pétersbourg, aux casernes 
du régiment Séménovsky, non loin du pont d’Obouk- 
hoff, au nouveau restaurant de Tsarskoé-Sélo, et à 
Pavlovsk, au Vauxhall. 

Dans les six premiers jours de mars 1 840, le nombre 
des voyageurs qui ont parcouru le chemin de fer, de 
Saint-Pétersbourg à Tsarskoé-Sélo et Pavlovsk, s’est 
élevé à 5535, et la recette à 1971 rbls. 75 c. d’arg. 

En février, il y a eu 26,616 voyageurs, qui ont pro- 
duit une recette de 9964 roubles 67 cop. d’arg. On 
comprendra facilement qu’en été le mouvement est 
beaucoup plus considérable. 


8 . 
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MOYENS DE TRANSPORT POUR LES PAYS 

ÉTRANGERS ET L’iNTÉRIEUR — POSTE. 

DILIGENCES. — BATEAUX A VAPEUR. 

Depuis quelques années, les moyens de voyager, 
tant à l’intérieur du pays qu’à l’étranger, se sont sin- 
gulièrementmultipliésàSaint-Pétersbourg. Sans par- 
ler de la poste, on y compte sept établissements de 
diligences pour Moscou, un établissement pour Riga, 
et un autre pour Wibourg et la Finlande. Cela re- 
garde l’intérieur. Pour l’extérieur, le service n’est pas 
moins actif ; jamais les communications directes avec 
l’Allemagne, la Suède, le Danemarck, l’Angleterre et 
la France, n’avaient été si faciles et si promptes. 

Parlons d’abord de l’intérieur. On y voyage géné- 
ralement en poste, et ces voyages se font avec une 
célérité incroyable, et des frais de route excessive- 
ment modiques. Voici à cet égard le règlement offi- 
ciel publié par le Journal de Saint-Pétersbourg , le 
20 janvier 1840. 

« A partir d’une de ces capitales (Moscou ou Saint- 
Pétersbourg ), jusqu’à la première statiou, et réci- 
proquement, les voyageurs paieront, par cheval et 
par verste, 3 cop. d’arg. (iO 1/2 cop. ass. ). Sur les 
principales communications (où le prix actuel est de 
8 cop. de cuivre), 2 1/2 cop. d’arg. (8 3/4 cop. ass.); 
sur toutes les autres routes, 1 1/2 cop. d’arg. (5 1/1 
cop. ass.) 
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Les droits que les voyageurs sont tenus d’acquitter 
en prenant le permis de délivrer des chevaux de 
poste ( podorojnaïa ) est fixé , suivant la distance 
qu’ils ont à parcourir, à un 1/2 cop. d’arg. par 
verste (1 3/4 cop. ass. ). Les voyageurs qui n’ont pas 
leur propre équipage, doivent payer 12 cop. d’arg. 
( 42 cop. ass. ) pour le chariot de poste qui leur est 
fourni à chaque station. Ceux qui voyagent dans 
leurs voitures paient à chaque station f» cop. d’arg. 
(21 cop. ass ) pour le graissage des roues, des cha- 
riots ou kibitkis, et 12 cop. d’arg. ( 42 cop. ass. ) 
pour celui des autres équipages. 

Sur les routes où les postes sont desservies par 
les entrepreneurs, les guides à payer aux postillons 
sont fixées à 6 cop. d’arg. ( 21 cop. ass. ) par sta- 
tion *. » 

On vient de voir que, pour obtenir des chevaux, 
les voyageurs sont tenus d'être munis d'une pièce 
spéciale qu’on pourrait appeler itinéraire de poste; 
sans ce permis, qui se délivre à la chancellerie du 
gouverneur de la ville, on ne saurait obtenir de che- 

(1) Voici un avis qui suit ces détails : 

« Le ministère de l’intérieur vient de faire publier dans la Ga- 
zelle de la Police , un avis portaut que la surveillance des stations 
de poste ayant été transférée, par ordre de S. M. I’f.mpereur, 
aux employés de la police territoriale, les voyageurs qui auraient 
quelques plaintes à porter sont invités, outre l’inscription à faire 
sur le registre déposé à cet effet dans chaque station, à s’adresser 
à la police locale ou bien à l’administration supérieure du gou- 
vernement ou est située la station dont ils ont à se plaindre. » 
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vaux de poste; il indique la route qu’on se propose 
de parcourir et le nombre de chevaux dont on a be- 
soin. 

Arrivé au lieu de la destination, si le voyageur 
veut poursuivre son chemin , il doit se munir d’nn 
nouveau podorojnaïa, qu’il reçoit sur la présenta- 
tion du premier, et moyennant le droit indiqué de 
un 1/2 cop. d’arg. par verste. 

Tant que le nombre des chevaux ne dépasse pas 
quatre, les postillons russes les attellent de front ; 
ensuite, ce qui excède ce nombre est placé devant. 
Dans le premier cas, le postillon monte sur le siège 
de la voiture, d’où il conduit l’équipage avec des 
rênes; dans l’autre cas, un second postillon monte 
sur un des chevaux de devant. 

Ces hommes, jusqu’à présent, n’ont pas quitté le 
costume national, la touloupe 1 en hiver, et la che- 
mise ancienne, ou bien le caftan, en été*. 

La route de Moscou est large, bien assise, et ad- 
mirablement entretenue; c’est une chaussée solide, 
jetée avec hardiesse à travers les bruyères et les 
marais, et que l’on pourrait comparer à quelque 
grande voie antique. Elle fut commencée sous le 
règne de l’Empereur Alexandre /, et a été finie dans 
les premières années de celui de S. M. l’Empereur 
Nicolas 1 er . 

(1) Sorte de surtout en peau de inuoiou, la fourrure en dedans. 

(5) Nous apprenons à l'instant qu’il est question de leur donner 
un uniforme. 
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Le temps ordinaire du trajet entre Saint-Péters- 
bourg et Moscou est, par les diligences et dans la 
belle saison, de trois jours ou 72 heures. Mais une- 
voiture particulière, avec des chevaux de poste, y 
met rarement plus de 60 heures. Il est entendu 
qu’on va jour et nuit. A la plupart des stations sont 
attachées des auberges, où les voyageurs trouvent à> 
peu près de quoi se restaurer. Ces maisons laissent 
beaucoup à désirer quant à la propreté et au comfort. 
Nous en distinguerons néanmoins quelques-unes : 
1° l’hôtel de la Poste, à Novgorod, où l’on a une 
fort bonne cuisine française; 2° la station de Valdaï, 
dont l’auberge est à la vérité de chétive apparence, 
mais où l’on trouve, avec une excessive propreté, du 
poisson frais de très bonne qualité ’ ; entin l’hôtel 
Pojarsky, à Torjok, renommé pour ses côtelettes ; 
c’est là que le beau monde a coutume de descendre 
quand il fait le voyage de Moscou. 

A dater du 1 er mai 1840, la direction des postes 
impériales a établi, d’abord entre Saint-Pétersbourg 
et Moscou, un service régulier de malles- postes, 
voitures et britchkas pour les voyageurs, à l’instar 
de celles de l’étranger. Ce service s’étendra par la 
suite dans toutes les directions de l’empire, suivant 
que le besoin s’en fera sentir. 

Diligences. — Il y a à Saint-Pétersbourg, nous 

(I) Il est fourni par le lac de Valdaï, à une ou deux verstes- 
de là. 
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l’avons dit, sept etablissements de diligences pour 
Moscou. Elles mettent ordinairement 72 à 75 heures 
à faire le trajet. L’hiver elles sont placées sur patins. 

PREMIER ÉTABLISSEMENT, 

Petite Morskaïa, maison Bremer, n° 19. 

Prix des places : 

En hiver, toutes les places. . . 23 rbls. arg. 

En e'té, premières places 27 — 

d° secondes 23 — 

Départs : tous les jours, excepté le dimanche. 

DEUXIÈME ÉTABLISSEMENT, 

rue Vosnécensky, maison Poggenpohl, n° 9. 
Prix comme ci-dessus. 

Départs : les mardi, jeudi et samedi de chaque 
semaine. 

TROISIÈME ÉTABLISSEMENT, 

Perspective de Nevsky, maison Charron, en face la 
Petite Morskaïa. 


Prix : en hiver, premières places. . 23 rbls. arg. 

d° secondes 20 — 

En été, premières 27 — 

d° secondes 23 — 


Départs : les mardi, jeudi et samedi. 
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QUATRIÈME ÉTABLISSEMENT, 

Petite Morskaïa, maison Arendt. 

Prix : en hiver 23 rbls. arg. 

En été, premières places. 24 50 cop. » 

d° secondes 20 00 » 

Départs : les mardi, jeudi et samedi. 

CINQUIÈME ÉTABLISSEMENT, 

Perspective d’Oboukoff, maison Brun. 

Prix : en hiver 50 rbls. ass. * 

En été, premières places. . 60 — 

Id. secondes .'.... 50 — 

Départs : une fois par semaine, le mercredi, à 9 h. 
du matin. 




SIXIÈME ÉTABLISSEMENT, 

Perspective de Nevsky, maison de l’église Saint-Pierre 
et Saint- Paul. 

Prix : 23 rbls. arg. 

SEPTIÈME ÉTABLISSEMENT, 

Petite Morskaïa, maison Maniteharoff. 

Prix: premières places 22 rbls. argent. 

secondes 20 — 

Départs : les mardi, jeudi, samedi. 

(I) Les pris, n’ayant point encore été fixés eu argent , nous 
sommes forcés de tes donner d’après l’ancien tarif de l’établis- 
sement, le seul qu'il suive encore. 
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DILIGENCES POUR RIGA, 

Petite Morskaïa, maison Bremer, au P* établissement. 

Prix: en hiver 80 rbls. ass’. 

En été, premières places. 100 — 

Id. secondes. ... 75 — 

Départs : toutes les semaines, le mardi. 

DILIGENCES POUR WIBOURG (FINLANDE), 

Gloukhoy-Péréoulok, n° 5. 


Prix: premières places 25 rbls. ass. 

secondes 20 — 


1 Départs : le jeudi de chaque semaine, à dater du 
mois de mai, jusqu’au commencement de l’hiver. 

Tout voyageur, comme ci-dessus, peut avoir 20 
livres de bagages; le surplus se paie à part. 

Nous ne saurions trop engager les voyageurs à se 
défier des places du cabriolet dans les diligences de 
Moscou ; elles sont tellement exiguës que c’est s’in- 
fliger une torture insupportable que de se condamner 
à y passer 75 heures. Celles de l’intérieur sont plus 
commodes; on y trouve au moins un espace raison- 
nable et la possibilité d’étendre ses pieds. 

Les conducteurs de ces diligences sont d’une grande 
politesse et d’une attention constante pour les voya- 
it) Par la «nome raison, nous ne pouvons donner les prix en 
argent. 


1 
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geurs. On leur donne ordinairement 2 ou 3 rbls. arg. 
de gratification, et ils les méritent. 

Bateaux a vapeur. — Outre la compagnie des 
bateaux à vapeur qui font le service entre Saint-Pé- 
tersbourg et Lubeck, et dont nous avons parlé dans 
le premier paragraphe de cette introduction, il y a une 
compagnie qui fait le service des différents ports de 
la Baltique et dont nous parlerons bientôt. Donnons 
d’abord quelques indications sur la première. 

Les bureaux des pyroscaphes qui font le service 
de Lubeck sont situés sur le quai Anglais, maison du 
Club de Commerce. 

Tous les printemps, la compagnie, comme nous l’a- 
vons dit, publie la liste des jours de départ des paque- 
bots , tant de Saint-Pétersbourg que de Lubeck , ainsi 
que la note des prix dont voici laproportion en roubles 
assignations, les prix en roubles d’argent n’ayant 
pas encore été publiés : 

Premières places 210 rbls. ass. . 

Secondes 155 — 

Le temps ordinaire du trajet entre Saint-Péters- 
bourg et Lubeck, varie de 80 à 90 heures, suivant les 
circonstances atmosphériques. 

Les bateaux à vapeur pour la Finlande et la Suède 
partent plusieurs fois par mois; ils touchent à Rével, 
à Helsingfors et Abo, et arrivent à Stockholm en six 
jours et demi. En voici la marche et les séjours : 

9 
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De Saint-Pétersbourg à Revel, route 24 heures 


Séjour à Rével 24 — 

De Rével à Helsingfors ... 5 à 6 — 

Séjour à Helsingfors 36 — 

De Helsingfors à Abo. ... 20 — 

Séjour à Abo 30 — 

D’Abo à Stockholm ..... 20 — 


Total 160 heures. 


Pour la location des places, s’adresser à M. Schlüt- 
ter. Grande Morskaïa, maison de l’Ecole des langues 
orientales, tous les jours, excepté le dimanche, de 9 
heures à midi. Pour les prix et les jours de départ, 
ils sont fixés à l’ouverture de la navigation, et nous 
renvoyons le voyageur à la liste que publie la compa- 
gnie à cette époque. Ces bateaux portent en été la 
correspondance (lettres simples) pour Rével et Per- 
nau. 

Deux magnifiques paquebots, le T âge et Je Paris,' 
font le service entre le Havre et Saint-Pétersbourg, 
touchant à Copenhague 5 cette compagnie privilégiée 
s’est établie en 1838. Les paquebots partent le 1 er et 
le 15 de chaque mois du Havre et de Cronstadt,et font 
le trajet en huit jours. Rien ne saurait égaler l’élé- 
gance et le bien-être qui régnent à bord âe ces beaux 
navires. La nourriture y est saine, abondante, d’une 
exquise recherche, et le vin excellent. Les voyageurs 

(1) Comme nous l’avons dit plus haut, l'Amsterdam a rem- 
placé le Parts. 
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ne sauraient assez se louer de l’exactitude du service, 
ainsi que de la parfaite urbanité des capitaines. Le 
prix du passage en roubles d’argent n’a pas encore 
été fixé; mais le voici tel qu’il a été établi pour 1810 
en francs et en rbls. ass. , nourriture comprise : 

1 re ' Places du Havre à St-Pétersbourg .... 400 F. 
2 e * » d° d° ... 300 . 

l 1 ** » de Copenhague à St-Pétersbourg. 225 » 
2 e * » d° d° ... 175 * 

l rc * » du Havre à Copenhague 225 » 

2«* » d° d° ... 175 » 


Roubles Assig. de Banque. 

l rïs Retour de St-Pétersbourg au Havre. 360 
2 M — d° d°. . . 270 

l re ‘ — d° à Copenhague. 200 

2 e * — d° d° ... 160 

l re * — de Copenhague au Havre 222 F. 

2 e * — d° d° ... 175 • 

Les enfants au-dessous de 10 ans ne paient que la 
moitié du Passage. 

Les bureaux de l’expédition sont chez MM. C. Riva 
et C°, à Vassili-Ostroff, quai de la grande Néva , 
maison Brockhausen. 

En 1839, une communication directe et régulière 
s’est établie entre Saint-Pétersbourg et Londres par 
les bateaux à vapeur anglais le Sirius et le Vulture. 
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Ces beaux navires, doublés en cuivre, partent dettr 
fois par mois de Cronstadt et de Londres, touchant 
dans leur traversée à Copenhague, à Hefsingborg- 
(Elseneur) et Christiansand. Comme les paquebots 
français, ces deux bâtiments n’arrivent point à Saint- 
Pétersbourg; mais, la veille de leur départ de Crons- 
tadt , un bateau à vapeur prend au quai Anglais les 
voyageurs qui doivent s’embarquer sur leur bord,, 
et les y conduit. 

Le prix des places était en 1839 : 

Pour Londres . 

Premières places 320 rbls. ass. 

Secondes 220 — 


Pour Copenhague : 

Premières places 175 — 

Secondes 155 — 

Les enfants au-dessous de 10 ans ne paient que la 
moitié. 

Une voiture ou un cheval, de Cronstadt à Lon- 
dres 1 360 rbls. ass. 

d° à Copenhague 175 — 

La direction du Sirius et du Vulture , à Saint-Pé- 
tersbourg, est dans le comptoir de MM. Thielcke 

(I) Nous ne pouvons donner les prix en argent, la compagnie 
te les ayant pas encore fait publier. 
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«t Busk, à Vassili-Ostroff, 16 e ligne, maison Barta- 
zéwitch. , 

BANQUIERS. -POSTE AUX LETTRES. - PETITE 
POSTE. - LIBRAIRES. - JOURNAUX. - BU- 
REAUX DIVERS. -TAILLEURS. - MAGASINS. 

PRINCIPAUX BANQUIERS DE SAINT-PÉTERSBOURG. 

MM. Stieglitz etC°, quai Anglais, n° 36. 

Anderson et C°, rue Galernaïa, n° 49. 

L. Boissonuet, à Vassili-Ostroff, sur le quai, maison 
Kisseloff. 

C. Riva et C°, à Vassili-Ostroff, sur le quai, maison 
Brockhausen. 

Bonenblust et C°, petite Morskaïa, n° 8. 

Meyer Bruxner et C°, à Vassili-Ostroff, l re ligne, 
n° 37. 

Hills et Whishaw, Vassili-Ostroff, 17 e ligne, n°30. 
John Thomas et C°, Vassili-Ostroff, sur la Néva, 
17 e ligne, maison Lavezzari. 

CarretC 0 , quai Anglais, n°35. 

Cattley et C°, rue Galernaïa, n° 80. 

T. Gromoff, quartier de la Rojdenstvaïa , n° 15, 
l r€ ligne. 

G. Loder et C°, Vassili-Ostroff, l r * ligne, n° 1. 
Blessig et C°, quai Anglais, maison Blessig. 

9 . 
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MM. E. Livio, Vassili-Ostroff, 2 e ligne, maison Po- 
lianoff. 

J. C. Plitt et C°, Vassili-Ostroff, 5 e ligne, n° 1. 
Savine, Vassili-Ostroff, ruelle Zaguibénine, n° 16. 
Sapojnikoff, Vassili-Ostroff, l r * ligne, n° 39. 
Thomson Bonar et C°, quai Anglais. 

Séguin, Duval et C°, quai Anglais. 

Ponomareff, ruelle Troïtzkoï, quartier de Moscou, 
n° 9. 

Thaï frères, Grande Morskaïa, n ft 38. 


Poste aux lettres. — La poste, pour l’intérieur 
de l’Empire, part trois fois par semaine : le mardi, 
le jeudi et le samedi. Celle pour Moscou part tous 
les jours, excepté le dimanche, et lait le trajet en 
deux jours et demi. Les lettres doivent être portées 
aux bureaux d’expédition, où elles sont affranchies ; 
la taxe d’assurance pour les envois d’argent est fixée 
à raison d’un demi ou d’un pour cent des sommes ex- 
pédiées, suivant la distance., 

Il existe des services d’extra-poste entre Saint-Pé- 
tersbourg et Tillis, Orenbourg, Varsovie et Vilna, 
et entre Moscou et Nijny-Novgorod (pendant la foire), 
Kieff et Riga, Kieff et Jitomir, Odessa et Varsovie, 
Odessa et Constantinople (cette dernière partant deux 
fois par semaine). 

Dans l’année 1839, il a été mis en activité 146 li- 
gues de postes sur les routes des capitales et des 
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chefs-lieux de gouvernements et de districts, embras- 
sant ensemble une distance de 23,371 verstes. 

Pendant la navigation, la poste pour Cronstadt, 
Oranienbaum et Péterhoff part tous les jours, de 9 
à 10 heures du soir ; il en est de même de la poste 
de Cronstadt, d’Oranienbaum et de Péterhoff pour 
Saint-Pétersbourg. Les envois d’argent sontégalement 
reçus chaque jour, depuis 8 heures du matin jusqu’à 
2 heures de l’après-midi. Quant à la poste étrangère, 
des améliorations et des changements importants 
viennent d’y être introduits, et nous ne saurions 
mieux faire que de citer ici l’avis officiel qui en aver- 
tit le public 

« En exécution des ordres de S. M. l’Empereur, 
et par suite des dispositions prises par les adminis- 
trations supérieures des postes de Russie et de Prusse, 
l’extra-poste entre Saint-Pétersbourg et Tauroggen, 
qui porte la correspondance pour Riga, Mitau, 
Tauroggen et l’étranger, au lieu de deux départs 
actuels, les mardis et les samedis, partira doréna- 
vant trois fois par semaine, les mardis , jeudis et 
samedis. 

« Les lettres et les paquets seront reçus à la poste 
aux mêmes heures que par le passé ( de 10 heures 
du matin à 2 heures de l’après-midi ). L’extra-poste 
de Tauroggen, Mitau et Riga arrivera trois fois 

(i) Journal français de Sainl-PétersUourg, du 8 — 20 avril 1839, 
numéro 42. 


Digitized by Google 


t04 


GUIDE 


par semaine à Saint-Pétersbourg : les dimanches , les 
mardis et les jeudis, à une heure avancée de la 
soirée, et, par suite, les correspondances arrivées 
par cette voie seront distribuées les lundis, les mer- 
credis et les vendredis (c’est-à-dire le lendemain de. 
l’arrivée du courrier).- 
L’article officiel était terminé par cet avis : 

« Pendant la durée de la navigation, et par suite 
d’arrangements pris avec l’administration supérieure 
des postes, les bateaux à vapeur de Lubeck se char- 
gent d’une partie de la correspondance étrangère, 
qui, par ce moyen , se trouve beaucoup plus active 
pendant toute la belle saison.» 

Nous avons dit que les lettres mises à la poste de 
Saint-Pétersbourg doivent être affranchies ; cette me- 
sure regarde celles qui partent pour l’intérieur comme 
celles qui sont expédiées à l’étranger. 

Voici, quant à ces dernières, le prix d’affranchis- 
sement pour les principales capitales de l’Europe ; il 
est bien entendu qu’il ne s’agit point ici de lettres 
chargées '. 

Pour Berlin 2 rbls. 67 cop. 

Vienne, par Radzivilolf.. . . 1 74 

Vienne, par la Prusse. ... 3 39 


(i) Jusqu’à présent, et pour la commodité du public, la poste 
de Saint-Pétersbourg accepte les lettres pour l’étranger d’après 
la taxe en assignations que nous donnons ici, ou avec la conver- 
sion en roubles d’argent à 3,?^) assig. par rouble d’argent. 
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Munich 

4 

U 

Francfort-sur-le-Mein. . . . 

3 

87 

Dresde 

3 

27 

Copenhague 

3 

15 

Stockholm. . 

» 

57 

Paris 

5 • 

61 

Amsterdam 

4 

29 

Londres 

4 

35 

Dublin 

4 

35 

Edimbourg 

4 

35 

Rome, par Radzivilofl. . . . 

2 

13 

d° par Berlin 

3 

39 

Madrid ou Lisbonne 

9 

15 

Constantinople et Athènes. . 

1 

40 


Les correspondances de Berlin et des autres villes 
de l’Allemagne arrivent en cinq jours; celles de Paris 
et de Londres en onze jours. Il n’v a pas longtemps 
que les lettres de Berlin mettaient neuf jours, etcelles 
de Paris et de Londres vingt-deux à parvenir à Saint- 
Pétersbourg. 


Petite poste. — Depuis quelques années , une 
petite poste ( en russe poste de ville ) a été fondée 
à Saint-Pétersbourg, à la grande satisfaction des ha- 
bitants de cette ville. Chaque quartier possède un 
certain nombre de dépôts, lesquels ont été établis 
dans les boutiques des revendeurs ( lavkis ), et sont 
annoncés par un écriteau en lettres blanches sur un 
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fond noir, fixé sur la porte du marchand. Cet écri- 
teau est en trois langues, russe, français et alle- 
mand : Dépôt de lettres pour la poste de la ville. 
Dans chaque dépôt est une boîte dont seul a la clef 
le préposé à la levée des lettres, lesquelles sont ré- 
gulièrement levées et exactement distribuées 2 fois 
par jour. Ces lettres doivent être affranchies ; le port 
en est de 5 cop. arg. Il est défendu aux porteurs de 
rien exiger en les délivrant. Les îles et généralement 
tous les lieux enclavés dans le cercle des barrières, 
sont servis par la petite poste, dont la régularité 
est parfaite. Quoiqu’on puisse écrire les adresses en 
français ou en allemand, nous conseillons, pour plus 
de sûreté, de les écrire ou de les faire écrire en russe, 
unique langue que sachent les facteurs. On doit in- 
scrire sur les lettres le nom de la rue et celui du pro- 
priétaire de la maison, seul moyen de trouver faci- 
lement les personnes à Saint-Pétersbourg ; le n° de 
la maison n'est pas indispensable. En été , il existe un 
service de poste journalier entre Saint-Pétersbourg, 
Tzarskoé-Sélo et Pavlovsk. 

PRINCIPAUX LIBRAIRES ÉTRANGERS. 

Fd. Bellizardet C°, au pont de Police, maison de 
l’Église Hollandaise. 

Cette librairie, particulièrement française, est sans 
contredit la première de la capitale, et conséquem- 
ment la mieux assortie, tant en ouvrages classiques 
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qu’en nouveautés. D’ailleurs, MM. Fd Bellizard etc®, 
par leurs correspondances à Londres et leur maison 
de Paris, se trouvent posés de manière à soutenir 
la réputation méritée qu’ils ont acquise en Russie. 
C’est cette maison qui édite à Saint-Pétersbourg la 
Revue Étrangère , publication dont le succès soutenu 
fait suffisamment l’éloge. 

Graeff, place de l’Amirauté, au coin de la Perspec- 
tive de Nevsky, dans sa propre maison. 

La librairie GraefF est toute savante ; cette librai- 
rie , en correspondance avec les principaux libraires 
d’Allemagne et particulièrement de Leipsick, se tient 
au courant tant des nouvelles éditions des ouvrages 
anciens que des divers travaux philologiques qui in- 
téressent la littérature savante, et possède les nou- 
velles publications en tout genre. 

J. Eauer et C°, Perspective de Nevsky , maison 
Pétiliat , n° 5. 

Brieff , Grande Morskaïa, maison Gonoropoulo. 

Schmitzdorff , à la troisième Mestchanskaïa , mai- 
son Mironoff. — Librairie allemande. 

Dixon , librairie anglaise, rue Gorokhovaïa, mai- 
son Arendt. 

Louri, Grande Morskaïa, maison Kossikovsky. — 
M. Louri tient des nouveautés françaises et un cabi- 
net de lecture. 
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Poincaré , rue Michel, maison StrogonofT; librai- 
rie française. 

Principaux libraires russes. — L’indication de 
ces adresses sera peu utile aux voyageurs , sauf deux 
ou trois où l’on trouve également des ouvrages étran- 
gers , particulièrement des nouveautés de France : 

Smirdine, Perspective de Nevsky , dans la maison 
de l’église Saint-Pierre. Ce libraire doit la juste ré- 
putation dont il jouit à ses efforts constants pour 
encourager la littérature nationale , à laquelle il a 
sacrifié de grands capitaux. On trouve sans cesse 
M. Smirdine à la tête des entreprises littéraires les 
plus utiles, et c’est à lui que plus d’un écrivain esti- 
mable doit d’avoir publié son premier ouvrage. 

Glazounoff , Grande SadovaTa , maison Balabine. 
On Irouve dans ce magasin toutes les nouveautés pu- 
bliées en russe. 

hsakoff. — Ce libraire national fait aussi de la 
librairie étrangère, et tient un cabinet de lecture 
français. On trouve , d’ailleurs , sous les galeries du 
Gostinno'i-Dwor un grand nombre de libraires rus- 
ses, dont l’indication sortirait du cadre et de l’objet 
de ce livre. 

Principales feuilles étrangères reçues a saint- 
fétersbourg. — Nous parlerons des publications 
nationales et autres, faites à Saint-Pétersbourg, à 
l’article consacré à la littérature; il ne s’agit ici que 
des feuilles ou revues étrangères qui y sont admises. 
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Françaises. 

On en reçoit 56, dont voici les principales : % 


Le Moniteur Universel. 

Le Journal des Débats. 
L’Écbo Français. 

Le Journal de Francfort. 

La Quotidienne. 

La Gazette de France. 

Le Journal des Savants. » 
La Bibliothèque Universelle. 
Les Annales de Chimie. 


La Revue Médicale. 

La Revue Britannique. 

La Revue des Deux-Mondes. 
La Revue de Paris. 

La Revue du XIX* siècle. 

La Revue du Nord- 
La France Littéraire. 

La Mode. 

Le Voleur de Leipsick, etc- 


Anglaises. 

On en reçoit 21 , dont voici les principales : 

The Globe. I The Edinburgh Review. 

The Morning-Post- Monthly Review. 

Blackwood’s Magazine. I Quaterly Review. 


Allemandes. 


On en reçoit 73, dont voici les principales : 


Allgemeine Zeitung. 
Preusaiscbe Staatszeitung. 
Oesterreicber Beobachter. 
Leipziger politische Zeitung. 
Neue Zeitung (de Hambourg). 
Hamburger Correspondent. 


Berliner politisches Wocbcnblatt. 
Berliner litterftrische Zeitung. 
Merkur ( de Souabe ). 

Berliner Figaro. 

Humorist, etc., etc. 


Ces feuilles et revues se trouvent pour la plupart, 
ainsi que nous l’avons déjà dit , dans les principaux 
cafés de Saint-Pétersbourg, et dans l’établissement 
connu sous le nom de Lieu de Recherches , et dont 
nous allons dire quelques mots. 

Bureau de renseignements ( appelé vulgairement 
Lieu de Recherches). — Il y a deux bureaux sembla- 
it) 
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blés à Saint-Pétersbourg; l’un est relatif à tout ce 
qui peut entrer dans le cercle des commissions et des 
renseignements habituels, l’autre aux logements en 
location. 

Le premier, qui remonte à 1825, indépendamment 
de ce qui est relatif aux ventes, achats, règlements 
de comptes et traductions , s’occupe des domestiques 
sans place; c’est même là une partie importante de 
ses attributions. 

Ce bureau est situé dans la Grande Morskaïa, 
maison Kossikovsky. Un salon de lecture pour les 
feuilles publiques , tant russes qu’étrangères, est at- 
taché à la même administration. Le salon est ouvert 
depuis 9 heures du matin jusqu’à 11 heures du soir. 
L’abonnement est de 20 rbls. ass. par an, 12 pour 
six mois , 3 par mois. 

Quant à l’autre bureau , on y tient un registre 
exact de tous les appartements à louer qu’on vient 
y déclarer , avec la description de chacun d’eux , la 
rue , l'exposition des pièces , leur distribution , leur 
nombre , etc. , puis le prix du tout. 

Ce bureau se trouve au coin de la Petite Morskaïa 
et de la Perspective de Nevsky. 

Tailleurs. — Les tailleurs abondent à Saint-Pé- 
tersbourg, et, sauf ceux qui s’occupent exclusivement 
des uniformes militaires, les tailleurs étrangers sont 
incontestablement les meilleurs. Comme dans toutes 
les capitales , ils fournissent d’ordinaire l’étoffe des 
vêtements ; leurs prix sont absolument les mêmes , 
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ne variant guère qu’en proportion de la matière. 
Nous citerons : 

Routsch, Perspective de Nevsky, au coin de la 
Petite Morskaïa , dans sa propre maison ; 

Peters , à côté du magasin Anglais, Petite Mil- 
lionne, dans sa propre maison ; 

Wispolsky, rue aux Pois, près le pont Rouge, 
maison Menschikoff ; 

Olivier, Perspective de Nevsky , n° 59 ; 

Féchotte, Perspective de Nevsky, vis-à-vis la rue 
des Grandes Ecuries; 

Boutou , Grande Morskaïa , maison Jadimérowskv. 

Florand, id. maison Jacot ; 

Markevitsch , pour les uniformes militaires , Pers- 
pective de Nevsky , n° 49 ; 

Stroemer , Perspective de Nevsky , n° 3. 

Les voyageurs qui voudraient se vêtir avec éco- 
nomie pourraient acheter leur drap au Gostinnoï- 
Dwor, et le confier ensuite à des tailleurs moins re- 
nommés ; ils économiseraient dans la proportion d’uu 
tiers, mais leurs habits ne seraient pas d’une coupe 




M"*** Sichler, Grande Morskaïa , n° 31. 

Hugon , Grande Morskaïa, au coin de la Pers- 
pective de Nevsky, n° 15. 
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M m **Elisa, sur le canal Catherine , près du pont de 
Casan. 

Malpart, Grande Morskaïa , n° 27. 

Chevalier, Petite Morskaïa , maison Frost. 

Soloviewa, à côté du magasin Anglais, maison 
Péters. 

Jackson , lingère, Petite Millionne, en face du 
magasin Anglais. 

Bailly , lingère , Petite Millionne , maison Dill. 

MAGASINS DIVERS. 

Grand Magasin Anglais , de MM. Nicholls et Plin- 
cke , Petite Millionne , au coin de la Perspective de 
Nevsky. 

C’est le magasin sans aucun doute le mieux assorti 
de la capitale *, bijouterie en or et pierreries , argen- 
terie, bronzes , cristaux, soieries , mousselines , châ- 
les, draps , tapis , vins , etc. , etc. , il n’est presque 
rien qu’on n’y puisse trouver. La majeure partie des 
objets qui se vendent dans ce magasin arrivent d’An- 
gleterre ou de France. On peut s’y fournir en toute 
sûreté ; tout y est de première qualité. La vente s’y 
fait à prix fixe. 

Magasin Hollandais, de MM. Harmsen, Langhans 
et C° , au pont de Police , maison de l’Eglise Hol- 
landaise ; bronzes en quantité , flambeaux , surtouts 
de table , etc. ; on y trouve aussi des soieries , des 
toiles, des objets de nouveauté. 
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Junker , dans la même maison , dans le genre du 
Magasin Anglais. 

Magasin de M. Guibert, au Prix fixe , en face de 
la cathédrale de Casan , Perspective de Nevsky, mai- 
son Loubié. C’est le magasin le plus richement as- 
sorti en soieries de France et en étoffes de prix. 

Magasin Britannique, de M. Andrews, Perspective 
de Nevsky , en face du théâtre Alexandra , maison 
Démidofif. On y trouve entre autres un assortiment 
complet d’aciers anglais. 

Magasin de M. Frèse, Grande Morskafa, n® 24; 
cartonnages , cadres , dorures , nécessaires de voyage , 
laines à broder, objets divers de dessin et de fan- 
taisie. 

Pogreboff, magasin de draps, de tapis et de soie- 
ries , au Gostinnoï-Dwor. C’est le magasin russe le 
plus riche et le mieux assorti en ce genre. 

Magasin Cosmétique, de M. Knopp, Perspective 
de Nevsky , maison Glazounoflf, au-dessus des bouti- 
ques dites Miloutines , presque en face de l’Eglise 
Catholique. 

Magasin à la Renommée, de MM. Bourgeois et Du- 
chon , Perspective de Nevsky , près de la place de 
l’Amirauté; bonbons , parfumeries et nouveautés. 

Magasin de Paris, de M. Darzens, même genre. 
Perspective de Nevsky , maison StrogonofF, au coin 
de la nouvelle rue Michel. 

Ballet; bonbous et chocolat , Perspective de Nevs- 
ky , maison de l’Eglise Saint-Pierre. 

10 . 
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BIJOUTERIE. 

Roempler, Grande Morskaia, maison Antonoff, 
n° 14. 

Kammerer, Perspective de Nevsky, n° 49. 

Arndt, au pont de Police, maison Kotomine. 

GRAVURES. 

Dazziaro , au coin de la Perspective de Nevsky et 
de la place de l’Amirauté, maison Graeff. C’est le ma- 
gasin le plus complet en ce genre, qui est son unique 
objet *. 

N. B. Nous n’avons rien dit des coiffeurs ; ils sont 
presque tous Français. L’étranger n’aura qu’à parcou- 
rir la Perspective de Nevsky et s’arrêter à la première 
enseigne. Nous les croyons tous également capables 
pour la coupe et la frisure des cheveux, les coiffures 
des dames et le confectionnement des perruques. 

(i) Il est inutile de dire que nous nous réservons de parler du 
Goslinnoi-Dwor et de ses magasins dans la suite de cet ouvrage. 
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SOMMAIRE. Situation de Saint-Pétersbourg. 
— Nature du terrain. — Distance de Saint- 
Pétersbourg aux différentes capitales de l’Eu- 
rope et aux principales villes de l’Empire. — 
La Né va. — Son cours. — Nature de ses eaux. 
— Inondations. — Les principales inondations 
depuis la fondation de la ville. — Celle du 
24 novembre 1824. — Aspect pittoresque 
de la Néva pendant une belle nuit d’été. — 
Rivières et Canaux. — Climat et Saisons. 

.. ' . v * SI. 

SITUATION. — SOL. — ESPACE OCCUPÉ PA K 
LA VILLE. 

La ville de Saint-Pétersbourg, capitale de l’Empire 
de Russie, occupe une partie de l’ancienne Ingric des 
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Suédois * et une partie de la Carélie , contrée ap- 
partenant k la Finlande, et séparée de l’Ingrie par la 
Néva, grand et beau fleuve, on plutôt , suivant l'ex- 
pression pittoresque de Malte-Brun, sorte de large 
bosphore d’eau douce par lequel le lac de Ladoga et 
celui d’Onéga déchargent leurs eaux limpides dans 
li baie de Cronstadt, à l’extrémité orientale du golfe 
de Finlande. 

Saint-Pétersbourg est situé sous le 59° 56’ 31” de 
latitude nord, et sous le 47° 59’ 30” de longitude, 
méridien de l’ÎIe de Fer. Cette capitale occupe les 
deux rives de la Néva et différentes îles formées par 
cette rivière k quelques verstes de son embouchure. 
Au sud-ouest et à l’ouest, Saint-Pétersbourg regarde 
le long et étroit golfe de Finlande; des autres côtés 
il s’ouvre sur une plaine large, basse , uniforme, et 
à peine coupée çk et là par quelques légères ondu- 
lations. 

La contrée est en partie couverte de bois et en 
partie de marais; son sol est ingrat, froid et humide. 
Le seigle y est lui-même d’une culture difficile. En 
général la végétation y est pauvre , malgré les bois 
qui couvrent une partie de l’Ingrie. On y trouve le 
saule, l’aune, l’érable, le tremble, et particulièrement 
le pin et le bouleau. Ces arbres , si ce n’est dans les 


(l) L’Ingrie doit son nom à la petite rivière d'ijora, appelée 
lnger par les Suédois. 
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environs de la ville même, où l'industrie a fertilisé le 
sol, ne s’élèvent pas à une grande hauteur, restant 
d’ordinaire faibles et étiolés. Les arbustes à baies y 
abondent, de même que les oiseaux sauvages. Dans 
les eaux , on trouve en quantité les poissons de la 
Finlande et de la Laponie. 

Toutefois, le terrain où est assis Saint-Pétersbourg 
est propre à la culture des légumes , et les nombreux 
jardins maraîchers qui l’environnent, et qui four- 
nissent aux besoins de sa grande population , en 
sont une preuve. Ce terrain gras et mouvant 
renferme sous sa surface des couches de tourbe et 
d’argile. 

La ville s’élève au-dessus de la Baltique de huit 
sagènes, ou 56 pieds anglais. La ligne de ses bar- 
rières embrasse un espace de 35 verstes de tour (et 
non de 24, comme on le trouve dans un Guide an- 
glais), et elle occupe une surface d’environ 20 mib 
lions de sagènes carrées. Elle a 9 verstes de lon- 
gueur et 8 de largeur. Elle est coupée par les diverses 
branches du fleuve, dont le courant principal la 
divise en deux parties à peu près égales. Elle est en- 
tourée d’eau presque de tous les côtés; à peine 
un quart de son étendue s’ouvre-t-il sur la cam- 
pagne. f 

Voici, d’après les documents ofliciels, le calcul 
de l’espace occupé par les diverses parties de la 
ville. 
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Les édiflces de tout genre, 

construits en pierre , 

occupent 

964,050 sag. carr. 

Les bâtiments en bois . . 

889,122 i/i — 

Les cours des maisons. . 

2,308,487 — 

Les embranchements du 
fleuve et les canaux. . 

736,925 — 

Les rues et places publi- 
ques 

2,166,975 — 

Les jardins 

2,662,375 — 

Les potagers 

3,132,150 — 

Les cimetières 

124,700 — 

Les prairies 

3,477,712 — 

Terrains incultes 

3,812,650 — 

Total 

20,275,146 i/i sag. c. 
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§ 11 . 

# 

DISTANCES DE SAINT - PÉTERSBOURG AUX 
PRINCIPALES VILLES D’EUROPE ET DE 

l’intérieur de l’empire. 


Éloignement de Saint-Pétersbourg 


Berlin 

1,525 verstes. 

Vienne..'. . . 

2,043 

Munich 

2,043 

Stuttgardt. . . 

2,052 

Dresde 

1,634 

Copenhague.. . 

1,327 

Stockholm 1 .. . 

980 

Paris 

2,390 

La Haye. . . . 

2,128 

Londres. . . . 

2,478 

Rome 

2,755 

Turin 

2,645 

Florence. . . . 

2,659 

Naples 

3,031 

Madrid 

3,813 

Lisbonne. . . . 

4,115 

Constantinople. 

2,282 


Le degré géo- 
graphique conte- 
nant 104 verstes 
3/10, il sera facile 
de convertir ces 
indications en ki- 
lomètres, lieues, 
milles, etc., etc. 


(I) Par Révelet ta 'roiede mer. 
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INTÉRIEUR DE L’EMPIRE *. 

De Saint-Pétersbourg 

verstes. 

A Arkhangel* . 1,164 

Astrakan* 2,139 

Baktchi-Saraï (en Crimée) 1,939 

Catherinenbourg * 2,505 

Kharkoff* 1,466 i/a 

Erivan (province d’Arménie) 2,861 

Iakoutsk * 8,612 

laroslaff* i 726 1/2 

Irkoutsk (Sibérie). ......... 6,013 

Kalouga* 887 

Kasan * (université) 1,548 

Kieff* (université).. 1,241 

Kola (Laponie). . . „ 2,205 

Kolivan. . . 4,350 

Kostroma * 807 

Koursk * 1,244 i/s 

Moscou, capitale* 726 1/2 

Mohileff * 781 

Nijnéi-KamtsGhatsk 11,699 

Nijnéi-Novgorod*. . » 1,173 

Novgorod* • . . 184 1/2 

Okhotsk 9,626 

, Orel* ’ . . -h 1,093 i/a 

/ * 

(i) Les noms de villes accompagnés d’un* sont chers-lieux de 
gouvernement. 
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verstes. 


Orenbourg* 2,240 

Penza*.. . . * 1,419 i/a 

Perm* 2,146 i/a 

Pétropavlovsky (port) 12,866 

Poltava*.. 1,403 

Rével * (Eslhonie) 341 

Riga * (Livonie) 546 

Saratofï* -t. 1,750 

Smolensk* *. 694 

Tamboff* 1,200 

Tobolsk* 3,060 

Twer* 563 i/a 

Oufa (gouvernement) 2,048 


(A Pentre'e et à la sortie de Saint-Pétersbourg la 
dernière verste se paie double.) 

§ III- 

LA NEVA. 

Ce fleuve dépose constamment à son embouchure 
le sable et la terre légère que ses eaux entraînent de- 
puis les rives d’Onéga et de Ladoga. C’est ainsi que 
se forment d’abord des bas-fonds', puis de nouvelles 
couches de terre étant déposées sur ces bancs, ceux-ci 
s’élèvent peu à peu, paraissent au-dessus de l’eau, et 
forment des îles marécageuses qui se couvrent bien- 
tôt d’herbes, de mousses, de joncs et d’arbrisseaux» 

11 
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Ces dépôts successifs ont forcé le golfe à se retirer, et 
l’on pourrait voir au-dessus de Saint-Alexandre- 
Nevsky ses anciennes limites parfaitement tracées. 
C’est un versant peu élevé, dont la ligne embrasse 
les deux rives du fleuve, au nord et au midi, jusqu’au 
point où il va toucher les bords de la mer. Toute l’é- 
tendue de ce terrain, ainsi que les îles des embou- 
chures de la Néva, aujourd’hui siriantesetsi animées, 
a été formée dans le cours des siècles, comme le delta 
d’Egypte, par l’action lente et continue du fleuve. Ce 
phénomène se renouvelle même encore, dit l’auteur 
auquel nous empruntons ces détails ; la Néva dépose 
constamment, dans la direction de Cronstadt, de nou- 
veaux bancs de sable qui seront peut-être un jour des 
îles. 

Le fleuve 1 , après un cours de 60 verstes, entre 
dans la ville au-dessus du cou vent de Saint-Alexandre- 
Nevsky, en traçant une ligne circulaire qui s’élève 
vers le nord pendant l’espace de 4 verstes 5 puis, tour- 
nant tout d’un coup, elle prend, à Okhta, son cours 
vers l’ouest, et laisse échapper deux courants du côté 
de sa rive droite (au nord) : I e laGrande-Nevka, au- 
dessus de la forteresse ; ce courant, après avoir baigné 
une partie de l’ile de Saint-Pétersbourg et de celle des 
Apothicaires, se divise lui-même à la pointe orientale 
de Kamennoï-Ostroff, et forme la Petite-Nevka, ainsi 

U 

• * 

(1) C’est à Schlüssclbourg que la Néva prentl son nom ; elle le 

garde jusqu’à son embouchure. 



A SAINT-PÉTERSBOURG. 


123 


que divers autres bras, lesquels entourent les îles de 
Kamennoï-Ostroff, de Yéla^uine et de Krestovsky; 
2° toujours au nord, mais au-dessous de la forteresse, 
à l’extrémité de Vassili-Ostroff, la Petite-Néva , qui 
embrasse cette île et va, à son extrémité nord-ouest, 
former celle de Pétrovsky, que la Petite-Nevka sé- 
pare de Krestovsky. 

Le principal courant, connu sous le nomdeGrande- 
Néva, continue son cours en déviant un peu vers le 
midi, et va se perdre dans la baie de Cronstadt. 

Nature des eaux. — Les eaux de la Néva sont, 
comme nous l’avons dit, limpides et d’une admirable 
transparence, semblables en ceci à toutes les eaux 
des lacs de Finlande; pour l’usage commun, leur qua- 
lité est parfaite, et, malgré la légère incommodité 
qu’elles font éprouver pendant quelques jours aux 
étrangers, il serait difficile d’en trouver de plus pu- 
res et de plus saines. L’analyse de ces eaux a été faite 
plus d’une fois; on a trouvé qu’elles renferment une 
grande quantité d’acide carbonique, sans alliage d’é- 
léments métalliques ; elles contiennent seulement un 
léger mélange de sel commun, mais à peine sensible. 

La Néva parcourt dans l’enceinte même de la ville 
l’espace de 13 verstes, encaissée, dès la hauteur de 
la Fonderie, par ce magnifique quai de granit qui la 
borde de ce côté jusqu’à l’extrémité de la ville, c’est- 
à-dire pendant l’espace de plus de trois verstes. Ce 
quai est coupé par le bâtiment de l’Amirauté, qui le 
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divise en deux parties : la première porte le nom de 
Grand-Quai ou quai de laXour ; la seconde prend ce- 
lui de quai Anglais, parce que de tout temps les né- 
gociants anglais y habitèrent de préférence. En face 
du quai de la Cour, là où les murs de la forteresse se 
plongent dans ses eaux, la Néva a 300 sagènes de 
large, mais la largeur commune du courant principal 
est de 200 sagènes. 

A l’extrémité du quai dont nous venons de parler, 
en face de la nouvelle Bourse, un quai semblable re- 
vêt les bords de Vassili-Ostroff jusqu’à l’Académie des 
Arts, qui regarde le milieu du quai Anglais; de sorte 
que la Néva est littéralement encaissée de granit. Le 
revêtement de ses rives se plonge dans les eaux en 
large talus; sa hauteur, depuis le niveau des eaux 
jusqu’à celui du quai, est de 10 pieds anglais. Tout le 
long du fleuve s’étend, au-dessus de ce revêtement, 
un parapet de granit haut de deux pieds et demi et 
large d’un pied et un quart. Le trottoir qui règne le 
long de ce parapet, et qui constitue une charmante 
promenade, comme nous le verrons plus tard, est 
formé d’un double rang de dalles de granit larges de 
sept pieds. 

De distance en distance, on a pratiqué des espèces 
de terrasses circulaires avancées sur le fleuve, de cha- 
que côté desquelles s’échappent deux escaliers égale- 
ment circulaires, qui descendent jusque dans les eaux 
de la Néva et forment de commodes embarcadères. 

Nous avons déjà parlé des bateaux qui stationnent 




♦ 


A SAINT-PÉTERSBOURG. 1 23 

surcertains points pour scrvirlesdeuxrives du fleuve; 
il ne nous reste donc plus qu’à citer les bains qu’on y 
trouve pendant la belle saison. Ce sont de grandes 
barques recouvertes d’une tente, et au milieu des- 
quelles on a pratiqué un espace plus ou moins large, 
d’une profondeur graduée, où coule l’eau de la rivière. 
Cesont donc des bains naturels. Moyennant 10 cop. 
arg. (35 cop. ass.) on obtient l’entrée et le linge né- 
cessaire ; toutefois nous conseillons aux étrangers 
d’y porter le leur. 

La Néva coule d’ordinaire à plein bord; aussi 
lorsqu’en automne les vents d’ouest et du nord-ouest 
commencent à souffler , et que leur violence pousse 
la masse d’eau du golfe dans la baie de Cronstadt , le 
cours du fleuve reflue subitement. Alors ses flots se 
soulèvent et viennent battre avec bruit leur$ rives 
de granit. Mais il arrive quelquefois que la durée de 
ces vents les pousse par-dessus les quais, et c’est 
alors que les inondations menacent la ville. 

Inondations. — Plus d’une fois les inondations , 
dont nous venons d’indiquer la cause, ont menacé 
l’existence de Saint-Pétersbourg, surtout dans le 
temps où cette capitale commençait à peine à sortir 
du terrain fangeux de l’Ingrie. 

Pour ne parler que des plus considérables , nous 
dirons que, pendant le règne de Pierre-le-Grand , la 
ville eut à en supporter cinq. Les deux premières se 
suivirent à une année de distauce, 1715 et 1716. — 

11 . 


Digitized by Google 



126 


GUIDE 


En 1715 (5 novembre), Saint-Pétersbourg fut tout un 
jour presque entièrement sous les eaux, qui empor- 
tèrent tous les ponts des canaux; — en 1716 les 
parties basses seules furent submergées. 

En 1721, le vent d’ouest ayant soufflé pendant 
neuf jours , les eaux de la Néva refluèrent à un tel 
point que leur niveau s’éleva à sept pieds quatre 
pouces ; il n’y eut pas de rue où l’on ne pût navi- 
guer librement. L’Empereur, qui, au moment du dé- 
sastre , était absent de son palais , ne put y rentrer 
qu’à grand’peine. 

En 1723 et 1725, nouvelles inondations. En 1723 
il y en eut même deux, en octobre et en novembre. 
Lorsque la dernière arriva , le fleuve était couvert de 
glaces, lesquelles, lancées au loin et dispersées par 
la force des vagues, causèrent de grands désastres. 

L’année qui suivit la mort de Pierre 1 er , en 1726 , 
encore débordement du fleuve (1 er novembre) ; mais 
cette inondation motiva un oukase ordonnant qu’à 
l’avenir les habitations fussent construites à un pied 
au-dessus du niveau qu’avaient atteint les eaux. 

Depuis cette époque jusqu’en 1821, où eut lieu la 
plus terrible de toutes les inondations , on en compte 
au-delà de douze, toutes plus ou moins funestes. 
Ainsi, les années 1729, 1732, 1736, 1744,1752, 1756, 
1757, 1762,1777, 1788 et 1802 furent fatales à la 
ville par le débordement de son fleûve. Celui qui eut 
lieu en 1777 ( 10 septembre) eut les résultats les plus 
désastreux ; l’eau s’était élevée à dix pieds sept pouces 
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au-dessus de son niveau ordinaire. Les ponts furent 
emportés et les arbres déracinés ; on voyait les bar- 
ques flotter au hasard dans tes rues. Un navire mar- 
chand fut lancé par la tempête à dix sagènes au-delà 
du rivage, et alla échouer au milieu d’un petit bois 
qui s’élevait au centre de Vassili-Ostroff. Mais on ne 
saurait comparer aucune de ces inondations à celle 
de 1824 ( 7 novembre). 

Le vent souffla dès la veille avec une grande vio- 
lence. Le temps était sombre; une pluie fine et con- 
tinue glaçait l’atmosphère ; on eût dit dans le ciel 
comme quelque chose qui présageait les désastres du 
lendemain. Le soir, les eaux avaient crû considérable- 
ment ; elles battaient avec bruit le granit des quais. 
Le canon de la citadelle avait tiré. Mais depuis long- 
temps aucune grande inondation n’avait eu lieu , et 
les habitants restèrent dans une fatale sécurité. Pen- 
dant toute la nuit le vent continua de souffler, mais 
vers le matin, tournant au sud-est, il acquit une vio- 
lence effrayante. Bientôt ce fut le plus épouvantable 
des ouragans. 

Cependant, à dix heures du matin, les eaux n’a- 
vaient point encore franchi les parapets de leurs rives 
qu’elles assiégeaient avec fureur. Le peuple s’était 
réuni en foule sur les quais , où la curiosité plutôt 
que la crainte l’avait attiré. Personne ne soupçonnait 
encore le désastre qui menaçait la ville. L’orage con- 
tinuait ; bientôt le fleuve éleva ses vagues par-dessus 
le granit de ses bords , et elles bondirent en mugis- 
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saut à travers les rues, où les malheureux habitants 
se précipitaient pêle-mêle sans pouvoir échapper au 
rapide envahissement des eaux. On «n voyait qui 
s’accrochaient aux cordes qu’on leur jetait des fe- 
nêtres, d’autres qui s’efforçaient d’atteindre au som- 
met des poteaux des réverbères ou des arbres des 
boulevards. 

Bientôt, à l’exception de trois quartiers *, toute la 
ville fut sous les eaux , que l’ouragan soulevait avec 
bruit. Elles s’engouffraient dans les rues, entraînant 
tout dans leur cours. Sur la place du Palais, on les 
voyait tournoyer comme dans un vaste abîme ; par- 
tout les toits étaient arrachés avec fracas par la vio- 
lence du vent , les maisons battues avec furie par la 
colère des vagues. C’étaient des barques, des vais- 
seaux emportés par-dessus les bords du fleuve et 
poussés à travers la ville. D’ailleurs, les quais étaient 
arrachés , les dalles des trottoirs dispersées ; l’œil , 
de quelque côté qu’il se tournât , n’embrassait qu’un 
tableau de dévastation. Dans ce terrible moment, tout 
secours humain devenait impossible. Mais ce fut 
principalement sur la rive droite de la rivière, dans 
les terrains bas de Vassili-Ostroff et les lieux voisins 
du golfe, que l’inoudation fut désastreuse. Ici l’eau 
atteignit une hauteur de seize pieds. Des villages en- 
tiers furent emportés; aucune habitation de bois ne 
put résister à sa fureur. Les victimes furent innom- 

(») l.a Liteinaia. — la Karcluaia,— la Kojcslvensknïa. 
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brables, et la ville de Saint-Pétersbourg eut à déplo- 
rer bien des morts et bien des misères. Le tableau 
ser.iil trop long, si nous voulions entrer dans les dé- 
tails des malheurs de celte journée, à la lin de la- 
quelle les eaux commencèrent à diminuer ; mais 
quelle nuit d’angoisses que celle qui la suivit! Il est 
plus facile de se l’imaginer que de la décrire. 

Toutefois, empressons-nous d’ajouter que le dé- 
vouement public égala presque la grandeur du désas- 
tre. Le Souverain donna le premier l’exemple. Une 
foule de malheureux furent arrachés à la mort. Dès 
le lendemain , on prit de promptes mesures pour 
qu’ils reçussent un asile et du pain. Les dons parti- 
culiers abondèrent. Le comte Miloradovitch , alors 
gouverneur militaire, ouvrit sa maison, qu’il trans- 
forma en hospice. Quatre cents familles reçurent ce 
jour-là des vêtements et des vivres; trois mille cinq 
cents rations de pain furent distribuées. L’Empereur 
assigna un million pour être donné aux pauvres. S. M. 
alla visiter elle-même les lieux ravagés par les eaux , 
afin de juger de la nature des malheurs , et par là 
de celle des secours nécessaires. Rien ne fut oublié 
de tout ce qui put soulager la misère du peuple. 

Le 15 novembre, c’est-à-dire huit jours après, on 
put célébrer une messe d’actions de grâces: le fleuve 
était rentré dans son lit , et le 22 du même mois on 
célébra une messe des morts pour le repos des victi- 
mes de cette inondation, dont le nombre s’éleva à. 
plus de 500. 
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Quant aux pertes matérielles, on ne saurait les 
évaluer qu’approximativement : 482 maisons furent 
détruites de fond en comble; près de 400 furent plus 
ou moins endommagées ; tous les ponts, moins ceux 
de pierre, furent emportés. 11 périt 3,600 têtes de 
bestiaux, sans compter les chevaux. Seulement à 
la Bourse on perdit 300,000 pouds de sucre , autant 
de sel, 600,000 pouds de farine, pour plus de 500,000 
rbls. ass. d’eau-de-vie, etc. 

Depuis cette affreuse inondation , les eaux de la 
Néva, ordinairement fort grosses à la fin de l’au- 
tomne , ne se sont pas élevées au-dessus de leur ni- 
veau de plus de cinq pieds. Aussi aucun accident 
sensible n’est-il arrivé, si l’on en excepte celui du 
11 juillet 1839, jour de la fêle dePéterhoff. 

Voici le tableau comparatif des différentes hauteurs 
des crues extraordinaires de la Néva, depuis la fonda- 
tion de Saint-Pétersbourg : 


Eu 1721 

5 novembre. 

7 pieds 

4 pouc. 

■ 1723 

23 ld. 

7 » 

7 » 

- 1726 

1 ld. 

8 . 

2 » 

» 1729 

12 octobre. 

7 » 

t » 

* 1744 

17 août et 9 septembre. 

7 - 

0 » 

. 1752 

22 octobre. 

8 » 

5 • 

. 1756 

29 septembre. 

7 » 

3 - 

. 1777 

10 ld. 

10 » 

7 • 

» 1788 
• 1802 

septembre. 

7 • 

5 

m 

» 1824 

7 novembre. 

13 - 

7 . ' 


I HJ Ce tableau est emprunté à l’ouvrage de M. Bachoutsky, 
sur la ville de Saint-Pétersbourg. 
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Nota. Le niveau ordinaire de la Néva se mesure 
par 7 i/a pieds de profondeur à un point déterminé 
de son chenal. Alors ce niveau est à 0 de l’échelle 
dressée pour cet objet dans le grand canal de l’Ami- 
rauté. Lorsque dans ce canal l’eau s’élève à pins de 
3 pieds de l’échelle , elle a franchi les rives du quar- 
tier des Galères. Alors des drapeaux rouges sont 
hissés sur la tour de l’Amirauté , qui fait tirer le ca- 
non d’alarme pour avertir les habitants du danger. 
Si le niveau s’élève à 6 pieds, ce sont les canons de 
la forteresse qui donnent le signal. 

Glaces et débâcle. — La Néva se couvre de glace 
toutes les années , ordinairement dans le courant 
du mois de novembre. Depuis 1718, il ne lui est 
arrivé que quatorze fois de se geler du 20 au 81 oc- 
tobre. 

La première quinzaine du mois d’avril est le temps 
ordinaire de la débâcle; rarement il arrive que les 
glaces se rompent avant cette époque. Quelquefois 
la débâcle est retardée ; en 1839 elle n’a eu lieu que 
le 21 avril. La plus précoce est de 1822; elle eut 
lieu le 6 mars. Pendant le passage des glaces les 
habitants des deux rives restent séparés, car elles 
nécessitent l’enlèvement des ponts, qu’on ne replace 
que lorsque le fleuve est entièrement nettoyé. Toute- 
fois, malgré les glaçons qui le couvrent, les bateaux 
dont il a été déjà question ne tardent pas à faire le 
service des deux bords ; il est vraiment curieux de 
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les voir lutter contre d’énormes masses de glaces et 
franchir la rivière avec autant de bonheur que de 
hardiesse. Nous n’avons jamais entendu parler de si- 
nistres arrivés à cette époque. 

Mais nul bateau n’oserait traverser le fleuve avant 
que le commandant de la forteresse, en le passant 
le premier, n’ait annoncé l’ouverture de la naviga- 
tion. Ce passage se fait avec solennité. Le directeur 
du département de construction de l’Amirauté monte 
dans la chaloupe du chantier , salue de sept coups 
de canon la forteresse, qui lui répond de la même 
manière ; puis il vogue à la rencontre du comman- 
dant et lui annonce ofticiellement que la communi- 
cation entre les deux rives de la Néva est rétablie. 
Tel est le fond de la cérémonie qui a lieu à cette oc- 
casion et dont nous supprimons les détails. 


ASPECT PITTORESQUE DE LA NÉVA PAR 
UNE BELLE SOIRÉE D’ÉTÉ. 

Nos lecteurs nous sauront gré de leur donner ici 
un tableau de l’aspect de la Néva pendant une belle 
soirée d’été, et nous ne saurions mieux faire que de 
l’emprunter à M. de Maistre, dont le style est aussi 
savant que pittoresque *. 


(I) Voyez les Soirées de Saint-Pétersbourg.— V. I, premier en- 
tretien. 
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« Rien n’est plus rare, mais rien n’est pins en- 
-chanteur qu’une belle nuit d’été à Saint-Pétersbourg, 
soit que la longueur de l’hiver et la rareté de ces 
nuils leur donnent, en les rendant plus désirables, 
un charme particulier, soit que réellement, comme 
je le crois, elles soient plus douces et plus calmes 
que dans les beaux climats. 

«Le soleil, qui, dans les zones tempérées, se 
précipite à l’occident et ne laisse après lui qu’un 
crépuscule fugitif, rase ici lentement une terre dont 
il semble se détacher à regret. Son disque, environné 
de vapeurs rougeâtres, roule comme un char en- 
flammé sur les sombres forêts qui couronnent l’ho- 
rizon , et ses rayons , réfléchis par le vitrage des 
palais, donnent aux spectateurs l’idée d’un vaste in- 
cendie. 

« Les grands fleuves ont ordinairement un lit pro- 
fond et des bords escarpés qui leur donnent un aspect 
sauvage. La Neva coule à pleins bords au sein d’une 
cité magnifique; ses eaux limpides louchent le gazon 
des îles qu’elle embrasse, et dans toute l’étendue de 
la ville, elle est contenue par des quais de granit, 
alignés à perte de vue ; espèce de magnificence ré- 
pétée dans les trois grands canaux qui parcourent la 
capitale, et dont il n’est pas possible de trouver ail- 
leurs le modèle ni l’imitation. 

«Mille chaloupes se croisent et sillonnent l’eau 
en tous sens. On voit de loin les vaisseaux étrangers 
qui plient leurs voiles et jettent l’ancre. Ils appor- 
ts 
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tent sous le pôle les fruits des zones brûlantes et 
toutes les productions de l’univers. Les brillants 
oiseaux d’Anie'rique voguent dans la Néva avec des 
bosquets d’orangers * ; ils retrouvent en arrivant la 
noix du cocotier, l’ananas, le citron et tous les fruits 
de leur (erre natale. Bientôt le Russe opulent s’em- 
pare des richesses qu’on lui présente, et jette l’or sans 
compter à l’avide marchand. 

« Nous rencontrions de temps en temps d’élé- 
gantes chaloupes dont on avait retiré les rames, et 
qui se laissaient aller doucement au paisible courant 
de ces belles eaux. Les rameurs chantaient un air 
national, tandis que leurs maîtres jouissaient en si- 
lence de la beauté du spectacle et du calme de la 
nuit. 

« Près de nous, une longue barque emportait 
rapidement une noce de riches négociants. Un bal- 
daquin cramoisi, garni de franges d’or, couvrait le 
jeune couple et les parents. Une musique russe, res- 
serrée entre deux files de rameurs, envoyait au loin 
le son de ses bruyants cornets. Cette musique n’ap- 
partient qu’à la Russie *, et c’est peut-être la seule 
chose particulière à ce peuple qui ne soit pas an- 
cienne. Une foule d’hommes vivants ont connu l’in- 


(1) Si on croyait l’expression hyperbolique, news engagerions 
nos lecteurs à aller se promener sur le quai de la Douane dans 
le premier mois de l’ouverture de la navigation, en mai et juin. 

( 2 ) Voir dans madame de Staël : Dix ans d'exil. 
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venteur ', dont le nom re'veille constamment dans 
sa patrie l’ide'e de l’antique hospitalité', du luxe élé- 
gant et des nobles plaisirs. Singulière maladie ! em- 
blème éclatant fait pour occuper l’esprit bien plus 
que l’oreille. Qu’importe à l’œuvre que les instru- 
ments sachent ce qu’ils font? Vingt ou trente auto- 
mates agissant ensemble produisent une pensée étran- 
gère à chacun d’eux ; le mécanisme aveugle est dans 
l’individu; le calcul ingénieux, l’imposante harmonie 
sont dans le tout. 

« La statue équestre de Pierre l» r s’élève sur le 
bord de la Neva , à l’une des extrémités de l’im- 
mense place d’isaac. Son visage sévère regarde le 
fleuve et semble encore animer cette navigation créée 
par le génie du fondateur. Son bras terrible est étendu 
sur la ville; on regarde, et l’on ne sait si cette main 
de bronze protège ou menace. 

« A mesure que notre chaloupe s’éloignait, le 
chant des bateliers et le bruit confus de la ville s’é- 
teignaient insensiblement. Le soleil était descendu 
sous l’horizon ; des nuages brillants répandaient une 
clarté douce, un demi-jour doré qu’on ne saurait 
peindre, et que je n’ai jamais vu ailleurs. La lu- 
mière et les ténèbres semblent se mêler et comme 
s’entendre pour former le voile transparent qui cou- 
vre alors ces campagnes. » 

(1) M. de Narischkine. 
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§ IV. 

RIY'lÈKES. - CANAUX. - CLIMAT. - SAISONS. 


Rivières. — On connaît la Néva et ses embran- 
chements ; voici maintenant un rapide aperçu des ca- 
naux auxquels elle donne naissance et des rivières 
qui y affluent. 

La Fontanka. Elle se détache de la rive gauche 
du fleuve, à l’angle supe'rieur du jardin d’Eté. Son 
nom primitif était Fontannaïa , rivière des Fontaines. 
Elle trace une ligne circulaire d’environ six verstes, 
qui va aboutir à l’embouchure de la Grande-Néva, 
où elle se perd. Dans le principe, la Fontanka cou- 
lait k travers un terrain couvert de bas-fonds et de 
marécages. Les premiers habitants en étayèrent les 
bords par des pilotis, jusqu’à ce que l’Impératrice 
Catherine II, comme on a pu le voir dans le précis 
historique qui ouvre cet ouvrage, les eût fait revêtir 
de granit. 

La Moïka. C’était un ruisseau vaseux, dont la 
ligne onduleuse est renfermée entre la Néva et la 
Fontanka. La Moïka a été réunie à cette dernière au 
suddu jardin d’Eté. Son lit fut creusé en 1738, sous 
le règne de l’Impératrice Anne , et ses rives furent 
d’abord soutenues par des pilotis. L’Empereur Paul, 
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en 1797, ordonna que, semblablement il celles de' la 
Fontanka, elles fussent garnies d’un revêtement de 
granit. Le cours de la Moïka sillonne une étendue 
de 4 1/2 versies, depuis l’endroit où elle se lie à la 
Fontanka jusqu’à son embouchure dans la Grande- 
Néva. 

La Grande-Okhta, du côté droit du fleuve, avant 
le point où il tourne à l’ouest. Elle vient s’y dé- 
charger à la place où s’élevait jadis l’ancien Niens- 
chantz, et qu’occupe aujourd’hui le village qui porte 
sou nom, à peu près dans la ligne du couvent de 
Smolndï, en-deçà de laNéva. 

La Tchornaïa-Retschka (rivière noire), qui des- 
cend des hauteurs de Poulkova * et vient se perdre 
dans la Neva, près du monastère de Nevsky. 

Une autre Tchornaïa-Retschka, à l’opposite de la 
première. Celle-ci est formée par des sources maré- 
cageuses, à deux verstes au-dessus de la Grande- 
Newka, où elle vient se jeter presque en face du jar- 
din botanique. 

La Karpofka, dont il a été déjà parlé, petite ri- 
vière qui, avec la Grande-Newka, forme l’île des Apo- 
thicaires. 

La Idanowka , qui coule entre Pile de Pétrovsky 
et celle de Saint-Pétersbourg. 

La Gloukhaia , au nord de Vassili-Ostroff, qui sé- 
pare cette île d’un petit îlot nommé Golodaï. 

(I) Montagne à 14 versies de Saint-Pétersbourg, dans la di- 
rection du sud, sur la roule de Tsarskoé-Sclo. 
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ta Priajka , qui se détache de la Moïka près de 
son embouchure, et entoure une petite île où ont été 
construits les magasins à suifs ( 4 e quartier de l’A- 
mirauté). 

Enfin, la rivière Tarakanovka , qui se détache 
de la Fontanka un peu avant le pont de Kalinkine , 
près de son embouchure, et forme un demi-cercle 
du sud à l’ouest, comme pour embrasser Catherinhoff, 
et va tomber ensuite dans le golfe, à deux verstes 
au-dessous de la Fontanka. 

Canaux. — Le système de canalisation auquel a 
été soumise la ville de Pierre-le-Grand a eu pour 
principal objet l’assainissement du climat et est ar- 
rivé à un double résultat : d’abord cet assainissement 
même, ensuite un surcroît de facilité dans les trans- 
ports, cause évidente du rapide et constant accrois- 
sement de cette capitale. 

Voici une courte énumération des canaux qui com- 
l>osent ce système. 

Le canal de Catherine. C’était autrefois un ruis- 
seau fangeux, alimenté par la MoTka. Il allait se 
perdre dans la Fontanka, non loin de l’embouchure 
de cette dernière. Catherine II fit transformer ce 
ruisseau en canal et revêtir ses bords de granit. Ce 
canal, qui a une sagène de profondeur et huit de lar- 
geur, trace dans l’intérieur de la ville, entre la Fon- 
tanka et la Moïka, qui enclavent son cours, une ligne 
sinueuse d’environ quatre verstes et demie. 


i 
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Le canal de l'Amirauté. Il fut tracé sous Pierre 
!•% en 1711. Il faisait partie de celui qui ceignait 
l’Amirauté jusqu’au Galernoï Dwor (cour des Galères), 
maintenant la Nouvelle Amirauté. Ce canal traversait 
la place de Pierre-le-Grand, communément appelée 
place d’Isaac, du nom de la magnifique église qui 
s’y construit. L’Empereur Alexandre fit jeter une 
voûte sur son lit au niveau de la place , qui , de 
cette manière, n’a plus d’interruption. Cet ouvrage, 
à notre avis, n’est pas le moins utile de ceux qui 
ont signalé le règne de ce Souverain. 

Le canal Krukoff. Il part de la Grande-Néva, au 
milieu du quai Anglais, trace une longue ligne dans 
la direction du sud, coupe la Moïka, le canal Ca- 
therine, et va tomber dans la Fontanka. 

Le canal Ligoff. 11 fut creusé en 1718, et des- 
tiné à alimenter les jets d’eau du jardin d’Eté. Il 
commence au village élevé de Ligoff, à dix verstes 
de la ville , près du chemin de Péterhoff, et trace 
une espèce de parabole d’environ vingt verstes d’é- 
tendue, ceignant la plus grande partie de la ville au 
midi. 

Le canal Lébiajy (des Cygnes). Il fut creusé en 
1711, et borde le jardin d’Eté, qu’il sépare du champ 
de Mars. Probablement ce nom lui fut donné à cause 
des cygnes qu’on dut y mettre pour l’ornement du 
jardin impérial. Il s’étend de la Néva à la Moïka en 
ligne droite, et n’a guère que la longueur du jardin, 
environ 300 sage lies. 
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Le petit canal Zimnaïa encore moins étendu que 
le précédent; il lie, comme lui, la Neva à la Moïka, 
se détachant du fleuve sous la voûte qui joint l’Er- 
mitage au palais d’Hiver. 

Le canal Obvodnoï ( d’enceinte ) , commencé en 
t805. Il forme une limite dans la direction du nord- 
est au sud-ouest, entre les sections de la ville et la 
campagne. C’était sur ses bords que devaient être 
formés les entrepôts de bois. D’abord il fut interrompu 
par des difficultés locales; le général Bazaine en reprit 
les travaux en 1816; il fut terminé en 1832. Les 
sommes qui y furent consacrées s’élevèrent à plus de 
5 millions de roubles, et quant aux difficultés qu’il 
fallut surmonter dans les travaux, on pourra s’en 
faire une idée en examinant le pont ingénieux que 
M. de Bazaine construisit au point où il dut lui faire 
couper le canal de Ligoff*. 

. Nous terminons cette énumération en citant le 
canal Vedensky, qui part de la rive gauche de la 
Fontanka vers le milieu de cette rivière, qu’il met en- 

(1 ) L’eau du canal Ligoff tombe en avant du pont dans un bas- 
sin rond, en granit, et, sortant de ce bassin par deux bras sou- 
terrains, s’écoule à une hauteur considérable au-dessus des eaux 
du canal Obvodnoi, qu’elle traverse au moyen de caisses, logées 
dans les deux côtés et sous les trottoirs même du pont ; puis, 
ces deux bras se réunissant de nouveau dans un réservoir, con- 
tinuent leur cours. 

Bachoitsky , Panorama de Sahil-Pélersbourq, trad. 
de M. Ferky de I’igsy. 
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communication avec le canal Obvodnoï, dont nous 
venons de parler. . 

Climat. — Le climat de Saint - Pétersbourg est 
rude et changeant ; cela s’explique par la position de 
la ville, qui , étant découverte de toutes parts , se 
trouve sous l’influence immédiate de tous les vents. 
Le fond de l’air, toutefois, est pur et résiste aux va- 
peurs et aux exhalaisons des marais voisins. D'ailleurs 
ces vapeurs sont souvent balayées par les ventsd’ouest 
et de nord-est, qui viennent fréquemment rafraî- 
chir les rues de cette capitale. Le vent qui domine 
est celui d’ouest, lequel, eu automne surtout, sou- 
lève plus d’une fois, comme on l’a vu, les eaux de 
la Neva. Le vent de sud-ouest amène toujours des 
nuages; celui de nord-ouest nettoie le ciel, épure 
l’atmosphère , et donne en hiver un temps froid et 
sec *. 

Voici sur ce sujet quelques lignes de Malte-Brun 
dont nous avons constaté la vérité : 

« Le climat de Saint-Pétersbourg a été observé par 
de savants académiciens ; l’année moyenne offre 162 
jours d’hiver ou de gelée constante ; 59 jours de 
printemps, pendant lesquels il gèle pourtant le ma- 
tin et le soir; 14 i jours d’été, c’est-à-dire où il ne 
gèle pas. Le maximum moyen du froid a été, en 
17 ans, de 21° 2/5 de Réaumur; mais le 9 février 

(I) En 1831, les vents les plus forts ont soufflé six fois du sud- 
ouest, cinq du nord-est, deux de l’ouest et deux du sud. 
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1810 le thermomètre était à 30. 11 est rare qu’il 
ne descende pas chaque hiver, pendant deux ou trois 
jours, à 25 et même 28 degrés. La chaleur monte 
souvent, à la fin de juin ou en juillet, à 27 degrés; 
en 1836 elle s’éleva plus haut (en 1839 elle est 
montée à 31 ). La gelée commence ordinairement 
vers la fin d’octobre et finit vers la fin d’avril *. » 

On a fait la remarque qu’il y a eu, en 1839, 9» 
jours clairs, 95 couverts, 100 pluvieux, 71 neigeux. 

Saisons. — D’après ce que l’on vient de voir,, 
l’on n’a pas de peine à comprendre que les saisons 
ne sauraient s’annoncer ici avec ce. caractère arrêté 
qü’elles ont dans les contrées méridionales. 

Le printemps qui, à Saint-Pétersbourg, commence 
au mois d’avril, a quelquefois d’admirables journées, 
tandis que la Néva offre encore un chemin solide 
aux traîneaux qui la sillonnent en tous sens. Mais 
le mois qui précède est ordinairement humide ; la 
pluie et la neige semblent se disputer le ciel ; les 
rues, qui commencent à se débarrasser des neiges, 
sont à peine praticables pour les équipages et ren- 
dent la circulation aussi difficile que pénible. Ce 

(l) Euler, d’après de nombreuses observations, calcula que 
Saint-Pétersbourg n’était en général tout-à-fait pxempt de neige 
ou de pluie que pendant soixante jours de l’année. Pallas observa 
que le poirier et le prunier, s’ils sont greffés, ne résistent pas à 
la rigueur de l’hiver, et que les plantes potagères biennales n’y 
prospèrent pas. Mais ces observations ne seraient plus exactes 
aujourd'hui, la température de Saint-Pétersbourg s’est sensible- 
ment adoucie depuis plusieurs années. 
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n’est donc qu’après la débâcle des glaces que le prin- 
temps commence de fait; mais les premières tié- 
deurs se sont à peine fait sentir qu’on se trouve en 
plein été. En effet, la végétation, qui s’est développée 
dans l’espace de huit jours avec une fabuleuse rapi- 
dité, est à proprement parler la seule transition en- 
tre les deux saisons. 

L’été effectif dure jusques aux premiers jours du 
mois d’août, dont il ne dépasse jamais Je milieu. On 
a vu quelles en sont les chaleurs. Nulle part peut- 
être , comme à Saint-Pétersbourg, on ne sent le prix 
de cette saison. Elle s’est annoncée à peine que la 
ville se dépeuple ; pauvres et riches courent s’établir 
à la campagne, aux îles, dans les environs, sur la 
roule de Péterhoff, à Okhta; ceux-ci dans de déli- 
cieuses maisons de plaisance , au milieu du luxe de 
toutes les végétations ; ceux-là dans d’humbles mai- 
sonnettes de bois, sous les pins et les bouleaux. Ce 
qu’on ne trouve aussi que dans les latitudes septen- 
trionales, et nulle part peut-être aussi pures qu’à 
Saint-Pétersbourg, ce sont ces ravissantes nuits d’été, 
espèces de demi-jour mystérieux , dont aucune ex- 
pression ne saurait rendre la molle et vaporeuse clarté; 
c’est comme une lumière veloutée, mate, et adoucie 
par un transparent de soie. Pendant ces nuits ’, on 
peut lire en plein air à toutes les heures. Les der- 
nières lueurs du soir ne sont pas encore effacées 

(I) Mai, juin et une partie de juillet. 
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à l’horizon que déjà, à l’est du pôle, le ciel com- 
mence à s’éclairer de longues bandes de pourpre 
lumineuses, et le crépuscule du matin annonce le 
jour. 

Le jour le plus long, à Saint-Pétersbourg, est de 
18 heures 29 minutes; le reste, c’est la nuit sans 
ombre dont nous venons de parler. Les orages à 
Saint-Pétersbourg sont peu fréquents, peu violents 
et de peu de durée. Rarement la foudre éclate sur la 
ville, et les accidents qu’elle cause sont heureusement 
fort rares aussi. 

L’automne, dès la lin du mois d’août, s’annonce 
par des pluies ou des brouillards très froids. Le jour 
• est gris, le ciel terne, l’air pénétrant. Cette saison, 
où les feuilles commencent à se détacher des arbres, 
est ici plus qu’ailieurs funeste aux malades et sur- 
tout aux poitrinaires. C’est l’époque des vents sud- 
ouest; la Néva commence à mugir et s’harmonie 
tristement avec l’aspect mélancolique du ciel. Tou- 
tefois, il ne faudrait point croire que le mois d’août 
et celui de septembre fussent entièrement privés de 
belles journées. Le mois de septembre est même 
presque toujours pur ; aussi les personnes de la haute 
société ne se transportent-elles à la ville qu’à la fin de 
ce mois ; c’est véritablement l’automne de Saint-Pé- 
tersbourg ; les champs commencent à se barioler de 
teintes diverses, et il est curieux de voir les noirs sa- 
pins trancher vivement parmi le jaune pâle des bou- 
leaux et le rouge ardent des sorbiers. 
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Enün le vent d’ouest commence à souffler avec 
violence •, le mois d’octobre arrive, puis novembre, 
et la Neva se couvre de glaces ; bientôt elle est 
immobile. Ici la transition de l’automne à l’hiver 
est pénible à franchir. La pluie mêlée de neige qui 
tombe, le vent chargé de frimas qui souffle, ren- 
dent l'atmosphère insupportable et les maladies fré- 
quentes. 

Nous avons parlé de la température de l’hiver. Si 
cette saison, par suite du voisinage de la mer, n’é- 
tait pas soumiseà de fréquentes variations, ce serait 
sans contredit la plus agréable. Dès qu’elle s’est 
déclarée , les communications s’établissent partout 
avec la plus grande facilité; des chemins sont 1 racés 
sur la Néva et bordés de branches de pin ; les pié- 
tons, pour abréger, tracent des sentiers; les traî- 
neaux passent partout et rapprochent les plus gran- 
des distances. Le nombre en augmente même ; nous 
voulons dire qu’il dépasse celui des droschkis. Les 
paysans des environs, n’ayant aucun travail aux 
champs, viennent avec leurs traîneaux chercher à ga- 
gner quelque argent à la ville. 

L’hiver est la saison des plaisirs animés, des par- 
ties de traîneaux en pique-nique, des montagnes de 
glaces, des réunions joyeuses, etc. 
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CHAPITRE II. 


SOMMAIRE. — Maisons. — Manière de bâtir. 
Entretien des bâtiments. — Habitants primi- 
tifs de Saint - Pétersbourg. — Population 
comparée. — Santé publique. — Bains russes. 
— Enfants-Trouvés. — Malfaiteurs. — Men- 
dicité. 


Maisons. — On sait maintenant la prodigieuse 
rapidité avec laquelle Saint-Pétersbourg s’estagrandi 
et est devenu une des plus belles capitales d’Europe. 
Nous ne reviendrons point ici sur cette rapidité de 
construction, quia pour ainsi dire improvisé tant de 
monuments de toute sorte : de granit, de marbre, 
de fer, de bronze. Nous nous contenterons d’en exa- 
miner plus tard les principaux, nous arrêtant pour 
le moment à quelques questions de statistique qui se 
présentent naturellement ici. 

Le nombre des maisons, bien qu’il augmente tous 
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les jours, ne suit point toutefois la proportion de 
l’accroissement de la population. Cela se comprend. 

C’est que, plus d’une fois, une belle et grande bâtisse 
vient prendre la place de plusieurs masures de bois, 
et reçoit par une conséquence naturelle un nombre 
d’habitants trois et quatre fois supérieur. De plus, 
et par les raisons qu’on a pu voir dans le Précis 
historique, la plupart des maisons en pierre , bâties 
le siècle dernier, s’exhaussent d’un étage et reçoi- 
vent aussitôt un surcroît d’habitants. Nous insistons 
sur ces observations, parce qu’en ceci, de même 
que dans une foule de cas, Saint-Pétersbourg ne 
saurait être comparé à aucune autre ville d’Europe. 

Ainsi, au milieu de l’accroissement général de la 
capitale de Russie, on trouve à certaines années, et 
dans certains quartiers, une sensible diminution dans 
le chiffre des maisons. Cela se voit, surtout dans les 
quartiers éloignés, autrefois remplis de petites mai- 
sons de bois. 

Par exemple, de 1 8 1 4 à 1 833, à Vassili-Ostroff, dans 
le quartier de Pétersbourg (Pile) et dans celui de Vy- 
bourg, le nombre des maisons avait diminué de 234, 
et celui des habitants augmenté de près d’un cin- • 
quième. Dans le 1 er quartier de l’Amirauté, même 
fait: en dix-neuf ans, de 1814 à 1833, les habitants 
s’étaient accrus de 10,000, quoique le chiffre des mai- 
sons eût marché dans lesens contraire. Et cependant 
les constructions ne s'arrêtent point; dans l’espace 
de six ans, de 1827 k 1833, 1,062 maisons avaient été 
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élevées, 568 en pierre et 494 en bois, sans compter 
tous les exhaussements dont nous avons parlé. Cha- 
que année le nombre des nouvelles habitations sur- 
passe le nombre de celles dont la construction avait 
été terminée dans le cours de l'année précédente. 

Cela dit. examinons, d’après des données officielles, 
la statistique des maisons existant l'année dernière à 
Saint-Pétersbourg. D’après ce que l’on sait de la na- 
ture des quartiers, on comprendra la différence qui 
existe dans la proportion des maisons en pierre et de 
celles de bois. 


QUARTIERS. 

MAISONS 

EN 

PIE II RE. 

MAISONS 

EN 

BOIS. 

t 

total 

DES 

MAISONS. 

! 

1 er quartier de l’Amirauté . 

265 

9 

265 

2 e — — 

245 

26 

271 

3 e — — 

313 

25 

338 

4 e — — 

243 

238 

481 

Quartier de la Liteinaïa . . 

398 

464 

862 

1 — de Moscou 

339 

507 

846 

— de Narva 

144 

360 

504 

— de Rojestvenskala. 

109 

506 

615 

— de la Karetiiéïa. . 

243 

289 

532 

— de Vassili-Ostroff. 

297 

682 

979 

— de Persbourg. . . 

85 

1154 

1239 

— de Vybourg. . . 

55 

309 

364 

— d’Okhta 

24 

686 

710 


2760 

5246 

8006 

— 
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D’après M. Baçhoutsky, le nombre total des mai- 
sons aurait été, en 1832, de 8,300, dont 2,712 en 
pierre. On voit que la différence ne regarde que les 
maisons de bois, et elle' s’explique : M. Baçhoutsky a 
sans doute fait entrer dans son calcul une foule de 
petites maisons decampagne enclavées dans Iacircon- 
férence des barrières, et peut-être même les villages 
compris dans le même cercle. 

Manière de bâtir. — La promptitude avec laquelle 
s’élèvent les maisons à Saint-Pétersbourg a fait dou- 
ter de leur solidité. On a eu tort; l’expérience est là 
pour prouver le contraire. Ces maisons bravent la ri- 
gueur du climat, dont les brusqueset fréquentes trans- 
itions sembleraient être autant de causes de destruc- 
tion. Une foule de bâtiments élevés sous le règne de 
Pierre 1 er sont encore debout, aussi solides que s’ils 
sortaient des mains de l’architecte. 11 est évidentque 
l’expérience et la nécessité ont indiqué le mode de 
construction le plus approprié à la nature du sol et 
du climat. 

Le terrain était mouvant et fangeux; on l’a creusé 
plus profondément pour y jeter les fondations, les- 
quelles appuient sur de longs pilotis recouverts d’un 
grillage; ensuite arrive le soubassement en pierres de 
taille très dures, qui s’élève au-dessus du niveau du 
sol à une hauteur relative à l’importance et à la gran- 
deur du bâtiment. Le rez-de-chaussée, considéré en 
Russie comme premier étage, est généralement voûté; 

# ta. 
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c’est là que sont établies les cuisines de plus d’un hô- 
tel ou qu’est renfermée la provision de bois pour 
l’hiver; quelques-uns sont arrangés en habitations 
qu’occupent les gens de service. 

Les murailles sont en briques, et d’une largeur pro- 
portionnée à leur élévation et au poids qu’elles doi- 
vent supporter. Aux angles elles sont entrecoupées de 
dalles. L’encadrement du châssis des portes et des 
fenêtres est toujours garni de bandes de feutre gou- 
dronné et encaissé dans la brique de manière à forte- 
ment adhérer au mur dont il fait partie. Pour l’inté- 
rieur, en voici un rapide aperçu : le plancher des 
appartements est ordinairement double. La partie des 
poutres qui porte sur la pierre est garantie par des 
bandes de feutre. Les fenêtres sont toutes munies d’un 
double châssis vitré qu’on pose en automne et qu’on 
n’en lève jamais avant la débâcle de la Néva. Cette dou- 
ble fenêtre est posée avec soin, calfeutrée dans le vide 
de son cadre, sur lequel est ensuite collée une longue 
bande de papier. Les appartements sont entretenus 
en hiver dans une douce température, tant par cette 
exacte fermeture des croisées que par d’excellents 
poêles de faïence à conduits contournés de manière à 
conserver toute la chaleur. Ces poêles, dont on a vai- 
nement essayé la construction dans les autres pays, 
conservent la chaleur pendant vingt-quatre heures. 
Il suffit pour les chauffer de 12 à 15 bûches de bou- 
leau d’environ un pied et demi de long sur quelques 
pouces de diamètre. Les maisons bien tenues ont des 
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poêles dans l’escalier et double porte d’entrée. Les 
murs des appartements sont badigeonnés de couleurs 
à la colle; quelques-uns, en très petit nombre, à 
l’huile. On commence depuis quelque temps à faire 
usage des tentures en papier, d’ailleurs presque gé- 
nérales à la campagne. Sauf un très petit nombre, 
toutes les maisons de campagne sont de bois. Les 
murs sont composés de longues poutres de sapin po- 
sées les unes sur les autres et soigneusement calfeu- 
trées dans leurs intervalles. Les paysans se servent de 
mousse, mais on emploie plus généralement des étou- 
pes. Ces maisons, d’une solidité qui a droit d’étonner, 
s’élèvent avec une hâte telle qu’il suffit ordinairement 
d’une saison pour voir commencer et terminer les 
plus grandes. Les murailles élevées, ou en revêt, l’ex- 
térieur d’une double couverture de planches polies 
avec soin et passées ensuite en couleur. Quelques-unes 
de ces maisons sont recrépies et couvertes de tôle 
comme celles de la ville. 

Nous avons dit que le nombre des ouvriers et ma- 
nœuvres employés chaque année aux constructions de 
Saint-Pétersbourg s’élève à-75,000. Ces ouvriers sont 
hardis, téméraires même, et d’une adresse excessive. 

Ces hommes ont le coup d’œil sûr et jugent avec 
une singulière exactitude de la force et de la distance 
Ils manient. la hache avec une merveilleuse adresse; 
cet instrument remplace tous les autres entre leurs 
mains. Il faut les voir, par exemple, avec son seul se- 
cours, couper une planche, la dégrossir, la façonner, 


Diqi 


itized by Google 


rx ~ 


152 


GUIDE 


la polir et la poser, lorsqu’un ouvrier ordinaire em- 
ploierait tour à tour la scie, la hache, le ciseau et le. 
rabot. Aussi, rarement un moujik marche-t-il sans 
avoir son instrument favori , sa hache, pendue à sa 
ceinture. 

Soins extérieurs des batiments. —C’est ordinai- 
rement au mois de juin qu’on commence à restaurer et 
à badigeonner les maisons, à faire ce qu’on pourrait 
appeler leur toilette. C’est ici qu’on ne saurait trop 
admirer la hardiesse des ouvriers russes. On ne vit 
jamais tant de mépris pour le danger. Qu’on se figure 
une longue poutre ou plutôt un long mât appuyé 
contre la maison qu’il s’agit de badigeonner. A cernât 
sont fixés, à une distance de 15 pouces en 15 pouces, 
de méchants échelons qui en dépassent le diamètre 
d’environ six pouces. Le pied de cette singulière 
échelle est enchâssé dans la mortaise d’une poutrelle 
de trois ou quatre pieds de longueur, et à son extré- 
mité opposée quelques planches mal clouées sur deux 
traverses figurent le chantier où doit travailler le ba- 
digeonneur. Lorsqu’il s’agit de faire changer de place 
à cet étrange appareil, l’homme qui est à son extré- 
mité s’assied sur la planche dont nous venons de par- 
ler, embrasse le bout du mât ; puis, appuyant forte- 
ment les pieds contre le mur, il fait décrire uue courbe 
à son échelle, qui glisse de côté et penche horrible- 
ment, jusqu’à ce que les hommes qui sont en bas lui 
aient rendu sa position naturelle en en faisant glisser 
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le pied dans le même sens. Tout cela est plus facile à 
comprendre qu’à décrire. 

Lorsque le bâtiment est trop élevé pour qu’une 
échelle semblable puisse atteindre à son sommet, le 
badigeon neur se suspend au bout d’une corde, n’ayant 
qu’une simple planchette entre les jambes pour lui 
servir de point d’appui, et là, à 50 pieds au-dessus du 
sol, on le voit travailler avec insouciance en chantant 
ses chansons monotones. Il serait trop long de signa- 
ler tous les traits de hardie et habile témérité dont 
ces hommes font preuve tous les jours. On compren- 
dra jusqu’où peut aller cette témérité, lorsque l’on 
saura que, sans aucune espèce d’appareil, armé de 
simples cordes, de son intelligence et de son courage, 
il s’est trouvé un homme capable de s’élever exté- 
rieurement jusqu’à la croix posée sur le globe d’or 
qui surmonte l’aiguille du clocher de l’église de la 
forteresse *. Il s’agissait de redorer cette croix et 
l’ange qui la soutient, et d’épargner les frais énormes 
qu’aurait exigés un échafaudage de cette hauteur. Le 
clocher, de sa base au somqjet de la croix, a 65 sa- 
gènes d’élévation, ou 455 pieds anglais. La croix seule 
a 8 sagènes de haut, 56 pieds*. 

Les maisons de Saint-Pétersbourg, surtout dans 
les beaux quartiers, sont habitées depuis les caves 
jusqu’aux combles, il est telle maison qui contient 

(I) La cathédrale de Saint-Pierre et Saiiit-Paul. 

(3) On peut voir, dans le Panorama (le Sainl-Pi'tersbourg, la 
description détaillée de cette prodigieuse entreprise. 
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jusqu’à 4,000 individus. On pourrait toutefois établir 
un chiffre moyen de 55, si l’on comprenait le chif- 
fre entier des maisons; ce serait du moins arriver à 
peu près à celui de la population dont nous allons 
nous occuper un instant. 

Population. — D’abord quelques prisonniers sué- 
dois, quelques pauvres familles de pécheurs iDgriens 
ou finois, les ouvriers que Pierre-le-Grand avait 
mandés de tous les points de l’Empire, formèrent 
les premiers éléments de la populalion de Saint-Pé- 
tersbourg. On a vu dans le Précis historique tous les 
moyens que le moparque mit en usage pour peupler 
sa capitale, et que le commerce et l’industrie lui 
furent de puissants auxiliaires à cet effet. Aussi ne 
tarda-t-il pas à se former à Saint-Pétersbourg une 
nombreuse classe d’étrangers, presque tous négo- 
ciants : c’étaient des Allemands, des Hollandais, des 
Anglais et des Français. On pourrait même assurer 
que les étrangers, qui forment aujourd’hui à peine 
• un douzième de la population*, en étaient alors la 
principale base. 

Le commerce avait aussi appelé dans la ville nou- 
velle des Arméniens, des Géorgiens et des Tatars; 
il y vint des Livoniens et des Esthoniens , que la 
conquête avait liés d’intérêt avec la Russie; il faut 
y ajouter encore une foule de Caréliens et d’Ingriens 
qui vinrent y établir leur domicile. 


(t) Environ 56,000 sur 445,000 nationaux. 
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On comprend que de cette agglomération dut 
bientôt se former uuensembleassez compacte. Quand 
Pierre le-Grand mourut, la cité nouvelle comptait 
environ 75,000 habitants. Vingt-cinq ans plus tard, 
sous l’Impératrice Elisabeth, en 1750, elle en comp- 
tait 80,000; en 1762, époque où l’Impératrice Ca- 
therine II monta sur le trône, le nombre s’élevait à 
110,000. 

En 1780 il y en avait 174,778 


1784 192,446 

1789 217,948 

1799 220,208 


On est presque effrayé, lorsqu’après avoir vu le 
chiffre de la dernière année du siècle, on arrive à 
notre époque, où on le trouve plus que doublé. En 
effet, le recensement de 1833 le porte à 442,896, et 
voici la marche progressive de la population pen- 
dant cette époque. Nous reproduisons des chiffres 
officiels, dont quelques-uns ont déjà paru dans l’in- 
troduction de^cet ouvrage : 

En 1799, 220,208 hab. — En 1817, 344,619 hab. 

» 1805, 271,137 » — » 1819, 363,938 » 

» 1812,^308,474 » — » 1825, 424,741 *• 

» 1814, 335,713 » — » 1833, 442,896 » 

Dans ce dernier chiffre sont compris 301,870 hom- 
mes et seulement 141,026 femmes. 

Plusieurs raisons, dit le document auquel nous 
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empruntons ces données statistiques 1 , contribuent 
à rendre si considérable la différence du nombre des 
habitants des deux sexes. Outre la garnison* (car 
le chiffre de 442,896 la comprend aussi ), une foule 
de jeunes gens de l’intérieur affluent à Saint-Péters- 
bourg, où ils sont placés soit dans les bureaux des 
différents ministères, soit dans les écoles et instituts 
publics. Ajoutez cette prodigieuse quantité d ou- 
vriers qui y accourent de tous les points de la Rus- 
sie, et dont le nombre s’élève, comme on a déjà pu 
le voir, à 75,000. 

Une des causes évidentes de cet accroissement 
rapide tient sans doute à l’amélioration de la santé 
publique, qui elle-même tire les siennes de celle du 
climat et de l’hygiène publique. Aussi peut-on po- 
ser en principe, d’après les derniers relevés, que la 
proportion des décès au total de la population, qui 
était, il y a soixante ans, de 1 sur 35, est aujourd’hui 
de t sur 42 , et l’âge moyen auquel parviennent les 
habitants de Saint-Pétersbourg, qui n’était que de 
32 ans 5|10 de 1780 à 1790, est maintenant de 44 
ans 9|10. 11 est inutile de dire que la population de 
cette capitale augmente sensiblement, en été, par 
suite de la grande quantité d’industriels qui y affluent 
de toutes parts. Ce flux annuel varie de 40 à 60,000 
individus. C’est en automne qu'elle rentre dans ses 


(l) Supplément officiel du Journal de Saint-rcters bourg. 

{•J) Particulièrement composée des régiments de la Garde. ' 
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limites naturelles ; c’est donc l’époque où l’on peut 
taire à cet égard les calculs les plus sûrs. 

Santé publique. — L’état de la santé publique 
tient au brusque changement des saisons et aux ex- 
trêmes variations de la température. Au printemps, 
où l’atmosphère est imprégnée de vapeurs froides, 
où le passage du soleil à l’ombre, par un beau temps, 
donne une différence de 12 à 15 degrés, les mala- 
dies, pour peu qu’on les néglige, prennent un ca- 
ractère grave : c’est donc une époque où l’on ne 
saurait être trop prudent. Aussi les habitants de 
Saint-Pétersbourg, suivant en ceci les enseignements 
de l’expérience, se gardent bien, quelque beau temps 
qu’il fasse d’ailleurs, de se dessaisir de leurs four- 
rures; ils les gardent jusqu’à la On du mois d’avril, 
et souvent même ils en font encore usage dans les 
premiers jours de mai. 

Les maladies inflammatoires régnent en hiver, 
surtout dans la première moitié de cette saison. La 
fin de l’été amène les maladies putrides, et l’automne 
voit beaucoup de rhumatismes et de rhumes, vulgai- 
rement appelés refroidissements , quels qu’en soient 
la nature et le caractère. 

Le peuple a un excellent préservatif contre la 
plupart de ces maladies: ce sont les bains de vapeur, 
dont l’usage est commun dans tout l’Empire. 

«i 

Bains busses. — Il ne faut point croire toutefois 
que les basses classes fassent seules usage de ces 
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bains. Les bains de vapeur, autrement dit bains rus * 
ses, font partie de l’hygiène publique, et conséquem- 
ment appartiennent à toutes les classes; c’est néan- 
moins le peuple qui en fait l’usage le plus géuëral et 
le plus commun; l’on peut même aflirmer, sans 
crainte d’exagération, que les bains de vapeur sont 
pour lui une condition indispensable de propreté et 
de santé. Aussi y a-t-il un grand nombre de bains 
publics à Saint-Pétersbourg; ils sont poar la plupart 
dans les quartiers éloignés et populeux ; c’est pour- 
quoi nous n’en donnerons point ici la liste, qui ne 
serait d’aucune utilité pour les voyageurs; nous 
nous contenterons de leur citer rétablissement de 
la maison Thaï , qui est au centre de la ville, sur la 
rive gauche de la Moïka, entre le pont Bleu et le pont 
Rouge. 

Nous venons de dire que les bains russes sont une 
condition de la santé publique; ou n’aura pas de 
peine à le croire, lorsqu’on pensera que, sous une la- 
titude aussi septentrionale, la transpiration naturelle 
est rare et difficile. L’on peut également ajouter, 
sans crainte d’être démenti, qu’au mérite hygiénique 
les bains russes joignent encore de puissantes qua- 
lités curatives. On a vu des étrangers devoir k ces 
bains la guérison de rhumatismes chroniques qui 
avaient résisté jusque-là à toutes sortes de remèdes. 
Nous ferons observer aussi que la plupart des mala- 
dies généralement connues sous le nom vulgaire de 
refroidissement , et qui af'cctent si communément 
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toutes les classes supérieures, sont à peine connues 
du peuple, qui fait un fréquent usage des bains de 
vapeur. On ne sera donc point étonné qu’il les re- 
garde comme un remède capable de guérir toutes les 
maladies. Du moins est-il certain qu’il en prend beau- 
coup. 

Enfants-Trouvés. — D’après les registres de la 
maison des enfants-trou vés en 10 ans, on a reçu 
dans cet établissement 39,114 de ces infortunés, 
dont 19,222 mâles, ce qui ferait 3,911 individus par 
an. Mais ce nombre malheureusement s’est accru : 

En 1822 on en reçut 3,008 

1824 3,801 

1827 4,027 

1831 4,150 

Depuis 1800 jusqu’en 1804, le rapport des enfants 
naturels aux enfants légitimes a été comme 1 est à 
Il ; aujourd’hui il est dans le rapport de 1 à 6. On 
doit faire remarquer ici que le nombre des enfants 
naturels s’est accru par suite de l’établissement fondé 
pour recueillir ces infortunes. Ceci a son explication 
dans le côté faible de l’humanité, dont certains vices 
sont en rapports contraires avec les efforts qu’on fait 
pour les atténuer. 11 en est ainsi de la mendicité et 
de la paresse qui l’engendre. 

L’hospice des enfants-trouvés est divisé en deux 
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sections ; celle île Moscou, fomle'e eu 1763; celle de 
Saint-Pétersbourg, fondée sept ans plus tard, c’est- 
à-dire en 1770. Neuf cent trente cinq mille roubles 
de subvention annuelle leur furent alloués, et de 
vastes bâtiments furent mis à leur disposition ; mais 
ces établissements prospéraient peu lorsqu’ils pas- 
sèrent sous la protection de. S. M. l’Impératrice Ma- 
rie Féodorowna, mère de S. M. l’Empereur Nicolas. 

Cette auguste Princesse ne voulut pas que celte 
maison fût exclusivement destinée aux enfants aban- 
donnés, mais qu’elle devînt un asile ouvert aux pau- 
vres et aux malheureux de toutes les classes. Ainsi, 
une mère trop pauvre pour entretenir son enfant peut 
le confier à cet établissement sans cesser d’avoir des 
relations avec lui ; elle peut même se faire accepter 
comme sa nourrice, et, dans ce cas, emporter son 
enfant chez elle, et recevoir pendant tout le temps 
qu’elle le garde le paiement alloué aux nourrices or- 
dinaires ; car les enfants déposés chez le concierge 
ou nés dans l’hospice de la Maternité, qui dépend 
de l’établissement, sont confiés à des nourrices qui 
les emmènent à la campagne. Chaque mois elles reçoi- 
vent la visite d’un inspecteur, et sont d’ailleurs con- 
tinuellement soumises à la surveillance des médecins 
du canton. 

Arrivés à l’âge de sept ans , les enfants entrent 
dans les classes de l’hospice, où ils reçoivent une 
éducation élémentaire ;ceux qui , dans ces premières 
études , se distinguent par leur aptitude et leur in- 
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telligence, sont réservés pour une éducation plus 
soignée. t 

Au commencement de 1837 on comptait 50,747 
élèves placés sous la protection des deux hospices 
(de Moscou et de Saint-Pétersbourg ). Dans le cou- 
rant de la même année, 13,454 y furent déposés. 
Sur le nombre total, 12,264 moururent, 2,367 fu- 
rent rendus à leurs parents , 108 furent adoptés par 
des personnes charitables, d’autres entin quiltèrent 
l’établissement lorsque leur éducation fut achevée , 
de sorte que le chiffre général fut diminué de 
15,000 environ, et qu’il se trouvait réduit, en 1838, 
à peu près à 49,000. Dans ce nombre étaient compris 
les élèves placés dans divers établissements, entre 
autres, comme étudiants à l’Académie médico-chi- 
rurgicale 24, h l’Université 46, sous divers litres 
h l’Académie des sciences 35 , à celle des beaux-arts 
4 , etc. 

Les sommes nécessaires pour l’entretien de ces 
établissements se sont élevées , en 1837 , à 7,663,982 
rbls.; mais le chiffre de leur revenu s’étant élevé à 
15,587,803 rbls. , ils ont pu ajouter à leurs capi- 
taux *. 

Malfaiteurs. — Le nombre d’individus de cette 
classe est sans contredit moins considérable à Saint- 

(I) Nous avons emprunte ces détails intéressants a des docu- 
ments ofliciels. — Voy. le Journal du Ministère de l’Interieur 
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Pétersbourg que dans les autres grandes capitales dé 
l’Europe. Ce bénéfice moral tient surtout à l’organi- 
sation générale du pays, au classement de ses habi- 
tants, à la surveiHance sous laquelle se trouve toute 
cette population intime que la paresse et les mau- 
vaises habitudes qu’elle engendre, entraîne si sou- 
vent au crime. Cette classe forme environ »/i6 de la 
population de la capitale. En 1831 , 23,254 individus 
passèrent par les mains de la police : 1,877 avaient 
été arrêtés pour cause d’insubordination ; 1,867 pour 
mutinerie et turbulence; 4,269 pour vagabondage; 
12,326 pour ivrognerie. 

En 1832, les individus incarcérés pour cette der- 
nière cause s’élevèrent au nombre de 13,903. On 
voit que l’ivrognerie domine dans cette malheureuse 
classe; c’est en effet là le défaut capital du peuple. 
Ainsi l’une des plus grandes qualités d’un domesti- 
que, c’est la sobriété. 

Voici maintenant quelques données sur le nombre 
des vols commis annuellement à Saint-Pétersbourg. 

En 1831 il fut porté plainte à la police pour 245 
vols, évalués approximativement à 301,700 rbls. 
Environ la moitié de cette valeur fut retrouvée. 

En 1832, le nombre des vols fut plus considéra- 
ble; la valeur en fut portée à 340,000 rbls. , dont 
près de la moitié fut ressaisie. 

On peut prendre pour terme moyen environ 280 
vols par an , de la valeur approximative de 300,000 
rbls. 
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Mendicité — Il y a peu de mendiants à Saint- 
Pétersbourg. Leur chiffre approximatif ne dépasse 
pas 4,000; nombre insignifiant comparativement à 
celui de Paris et de Londres. 


CHAPITRE III. 


SOMMAIRE. — Rues. — Description des prin- 
cipales. — Places et marchés. — Aspeet de 
celui de la Sennaïa avant les fêtes de Noël. — 
Quaiset ponts. — Pavé. — Éclairage. . 


Il semble qu’il n'y ait pas de proportion entre l’é- 
tendue de Saint-Pétersbourg et le nombre de ses rues. 
Mais si l’on pense à la longueur de ces dernières,» 
leur alignement , à la sage économie de leurs inter- 
sections, toujours rectangulaires 1 , on comprendra 
que ce nombre soit suflisant , bien qu’il ne s’élève 
qu’à 446 y compris les perspectives et ruelles. 

Rien de plus agréable à l’œil que les rues de Saint- 
Pétersbourg. Elles sont propres, droites, bordées de 
trottoirs unis et larges, de maisons riantes et si fraî- 
ches qu’elles semblent sortir des mains de l’archi- 
tecte. Vous pouvez parcourir cette capitale dans tous 

(l) Ce qui rond toutes les communications directes. 
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les sens , quitter les beaux qnartiers «le l’Amirauté 
pour vous enfoncer dans les hautes régions de la Ka- 
retnaïa ou dans les parties inférieures de Vassili- 
Ostroff, nulle part vous ne trouverez de ces ruelles 
sales et noires qui iléparent ailleurs les villes les 
plus belles. Sans doute , dans ces quartiers éloignés , 
se trouve une grande quantité de maisons de bois , 
mais elles sont entretenues avec soin , et bordent 
toujours des rues propres et bien tracées. 

La largeur des rues «le Saint-Pétersbourg varie entre 
6 et 20 sagènes (de 42 à 140 pieds anglais). 

Nous ne prétendons point donner ici la description 
de toutes ces rues, non plus que leur énumération 
détaillée; nous nous contenterons de caractériser 
quelques-unes des principales d’entre elles, nous en 
référant pour le reste au plan qui accompagne cet 
ouvrage. 

Remarquons d’abord que les plus anciennes se rat- 
tachent par leurs noms aux circonstances historiques 
de la fondation de Saint-Pétersbourg, où l’on trouve 
encore la rue de la Noblesse *, celles des Bourgeois 
des Tatars 5 , des Armuriers*, etc. En-decà de la 
Néva, ces noms historiques sont moins communs; 
toutefois on y trouve la Grande et la Petite Morskaïa, 
tjui furent tracées et ouvertes lors de la construction 
de l’Amirauté, et assignées aux employés de la rna- 


(l)-;Dvorian$kaïa. 
(5; Tatarskaïa. 


( i ) l'oçadskaïa. 
(i) Roujétnaïa. 
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rine. Depuis lors, elles sont devenues deux des plus 
belles rues de la ville. La rue des Galères (Galernaïa) , 
longe parallèlement le quai Anglais, dont elle n’est 
séparée que par les maisons de ce quai, ayant la plu- 
part une double façade. Cette rue couduit à la se- 
conde Amirauté; elle date de 1719. La rue de la 
Fonderie # (Lileina'ia) , l’une des plus larges et des 
plus élégantes de Saint-Pétèrsbourg : elle fut ouverte 
en 1711. La Perspective de Nevsky, remarquable par 
son étendue, son alignement, sa largeur et sa ri- 
chesse. Ce fut d’abord une grande route percée à 
travers les bois, en 1713, laquelle, partant du bâti- 
ment de l’Amirauté, allait directement aboutir au 
monastère de Saint-Alexandre-Nevsky, formant une 
légère déviation après le canal Ligoff. La grande rue 
des Ecuries, qui date de 1721. La Grande et la Petite 
Millionn.ûa, etc. 

On vient de voir que les Morskaïa, la Liteinaîa, la 
Perspective de Nevsky se rattachent aux premières 
années de l’existence de Saint-Pétersbourg, et qu’on 
peut les mettre àda tête de ses rues les plus belles. 
Nous allons essayer d’qn donner une rapide idée pour 
passer ensuite aux places et aux quais. 

La Perspective de Nevsky a 20 sagènes de large 

(140 pieds) et 2,000 de long, c’est-à-dire 4 verstes 

(une lieue), comptant depuis la place de l’Amirauté 

jusqu’au monastère de Saint-Alexandre-Nevsky. Elle 

est bordée de palais et de riches hôtels ; on y voit les 

églises de la plupart des communions étrangères; 

* * 

1 » 
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cVst aussi la rue des magasins él rangers les plus en 
vogue et les plus élégants. Elle a depuis 1836 une 
ouverture sur ta place du palais Michel , dont la fraî- 
che architecture et le joli square semblent lui sou- 
rire de loin. Une des façades du large bâtiment du 
Gostinnoï-Dvor (bazar) y développe son double rang 
d’arcades et ses nombreuses boutiques. L’église cathé- 
drale de Casau avec ses deux portiques circulaires, 
que soutiennent plus de 60 colonnes corinthiennes 
et cannelées, l’église catholique avec son architecture 
à la fois sévère et gracieuse, l’église hollandaise, 
l’église arménienne , l’église luthérienne de Saint- 
Pierre, qui sort à peine des mains de l’architecte*, 
sont autant de monuments qui décorent cette belle 
rue. 

Le palais impérial d’Anitchkoff, avec son jardin 
verdoyant , le théâtre d’Alexandra et le beau square 
circulaire entouré d’une grille de fer de fonte, l’an- 
cien hôtel du comte Strogonoff, celui du comte Rou- 
miantzoff, aujourd’hui Galitzyne, et une foule de 
belles et fraîches maisons, encadrent cette rue, dont 
les trottoirs spacieux sont bordés d’une double ligne 
de jeunes tilleuls. Maintenant qu’on se figure, sur un 
parquet parfaitement uni, une foule incessante d’é- 
quipages de toute forme et de toute nature, qui se 
croisent à toutes les heures du jour, et l’on com- 
prendra que la Perspective de Nevsky puisse être 


(i) si. Brulow 



h',8 üfclüE 

considérée comme l'une des rues les plus pittores- 
ques des capitales d’Europe , surtout si l’on n’oublie 
point ce beau bazar asiatique avec ses marchands au 
caftan oriental, et le peuple, dont la barbe et le cos- 
tume national tranchent partout si vivement avec 
le costume européen des hautes classes et des 
étrangers. 

Celte rue est coupée par les trois canaux intérieurs 
dont nous avons parlé, qui sont, eu partant de l’A- 
mirauté, celui de la Moïka (pont de Police), celui de 
Catherine (pontdcKasan), celui de laFontanka (pont 
d’Anitchkoif) ; à environ 500sagènes de celui-ci, elle 
est encore coupée par le canal Ligoff. 

Après la Fontanka , la Perspective de Nevsky con- 
tinue bien toujours à être bordée de beaux et grands 
hôtels, tels que ceux de madame la princesse Bélo- 
selsky, du comte Branitsky 1 ; mais elle cesse toute- 
fois d’être aussi riche sous le rapport des magasins 
de nouveautés; elle est conséquemment moins ani- 
mée et moins fréquentée par le monde élégant 
(voir la vignette). , u 

Les Morskaïa débouchent toutes deux parallèlement 
sur la Perspective de Nevsky, à cent pas de distance. 
La Petite-Morskaïa a peu d’étendue ; elle est renfer- 
mée entre la Perspective de Nevsky et celle de Vos- 

(1) Ce batiment était ci-devant occupé par l’Institut pédago- 
gique: M. le comte Branitsky, en l’achetant, en a fait un des plus 
beaux hôtels de la capitale, surtout par la richesse, le luxe et le 
bon goût qui en décorent l’intérieur. 
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nessensk, un peu plus de 200 sagènes, tandis que la 
Grande Morskaïa s’étend jusqu’à la place des caser- 
nes des Gardes-à-Cheval , traversant celle du pont 
Bleu, derrière l’église de Saint-Isaac ( près de 500 
sagènes). Cette rue est remarquable par l’excessive 
propreté , et l’on pourrai! dire la coquette recher- 
che de ses maisons. A mesure qu’elle s’éloigne de la 
Perspective de Nevsky, les magasins y diminuent, 
et passé la place du pont Bleu, on n’y voit plus que 
de gràcieux hôtels. On y remarque entre autres celui 
de M. Démidoff, récemment décoré dans le goût 
italien par les soins de M. de Montferrand. 

La Liteinaïa part du point supérieur du quai de la 
Cour, et, traçant une longue perspective qui coupe 
celle de Nevsky un peu au-dessus du pont d’Anitch- 
koff, sur la Fontanka, elle va aboutira l’église de 
Saint-Vladimir, où elle change de nom. Cette large 
et noble rue, où l’on aperçoit cependant encore cà 
et là quelques maisons de bois, qui ne tarderont pas 
à disparaître, est d’un aspect imposant et grave. Il 
n’y a point ou presque point de ces magasins de nou- 
veautés qui, en animant les rues, leur donnent tou- 
jours quelque chose d’un peu futile; ce sont au 
contraire de grandes maisons habitées par des em- 
ployés, des personnes riches ou d’un rang élevé ; on 
y voit aussi des hôtels, soit administratifs, soit parti- 
culiers, ainsi que la belle église de Saint-Serge. Au 
départ de la rue, du côté de la Fonderie jusqu’à cette 
église, sont rangées sur les deux trottoirs, et devant 
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les arsenaux, deux ligues de canons en batterie, de 
differents calibres, de formes diverses, et séparés par 
des piles de boulets qui s’élèvent lièrement en pyra- 
mides. Cette artillerie donne quelque chose de sévère 
et de guerrier à cette rue. 

Nous ferons remarquer ici que toutes les rues d’une 
certaine étendue, et dont aucun coude ne vient in- 
terrompre l’alignement, prennent à Pétersbourg le 
nom de Perspective. C’est ainsi qu’on dit la Perspec- 
tive de Nevsky, celles de Vosnessensk, d’Oboukhoff, 
de Péterhoff, d’ismaïloff, de Séménovsky , etc. Ou 
compte 40 perspectives à Saint-Pétersbourg. 

Places et mahchés. — On peut aussi compter entre 
30 et 40 places, sans parler des marchés, dont le nom- 
bre n’est guère moindre. On pourrait diviser les 
premières en places militaires, en places d’agrément 
et en squares. Toutes sont spacieuses, bien terrassées, 
régulièrement dessinées et encadrées avec goût. La 
place qui tient le premier rang est sans contredit le 
Champ-de- Mars, en russe Tsaritsine-Loug (le pré 
de la Tsarine). Cette magnifique place d’armes, l’une 
des plus belles qui existent en Europe, tracée par or- 
dre de S. M. l’Impératrice Catherine, est admirable- 
ment située, au centre de la ville, enlre le Jardin 
d'Été, celui du palais Michel et laNéva. Quarante mille, 
hommes peuvent manœuvrer sur cette place, dont le 
niveau est parfait, grâce aux fondations qui la sup- 
portent. 
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C’est à l’extrémité de cette place, au nord, que s’é- 
lève la statue en bronze de Souvoroff, prince d’Italie, 
laquelle regarde le pont de Troïtsk. qu’on pourrait 
très bien appeler aussi le pont des Iles, car c’en est la 
route la plus ordinaire. Sur la droite du Champ-de- 
Mars, à l’est, les vieux tilleuls du Jardin d’Été ba- 
lancent leurs têtes touffues ; en face de ce jardin, du 
côté opposé, sont des hôtels et les casernes du régi- 
ment de Pawloffsky, tandis que le quatrième côté est 
bordé par le canal de la Moïka, ombragé en cet en- 
droit par les bosquets riants du Jardin du palais Mi- 
chel. 

Nous voudrions maintenant que le plan de ce livre 
nous permît de présenter à nos lecteurs l’aspect du 
Champ-de-Mars par une belle matinée du mois de mai, 
lorsque S. M. y passe sa Garde en revue. C’est un de 
ces tableaux militaires dont les grandes et magnifi- 
ques dimensions ont quelque chose de merveilleux. 
On peut voir au centre d’une grande ville, entre des 
jardins et un fleuve, toute une armée en mouvement, 
et une foule immense de peuple qui vient l’admirer 
sans nuire à la liberté de ses évolutions. 

La place de l’Amirauté est un immense carré long 
dont l’un des côtés, celui qui borde la Néva, est coupé 
par le bâtiment même de l'Amirauté et les boulevards 
qui l’environnent. Les deux extrémités de cette place 
sont bornées, l’une par la place du Sénat et le manège 
des Gardes-à-Cheval , l’autre par la place du palais 
impérial; la première s’appelle aussi place d’isaac, de 
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la magnifique église qui s’y élève sous l’invocation de 
ce saint; elle est décorée par la colossale statue 
équestre de Pierre 1 er , tandis que l’immense colonne 
Alexandriue orne la place du Palais. Ces trois places, 
qui n’en forment réellement qu’une seule, sont pa- 
vées et servent de communication entre diverses par- 
ties de la ville, surtout entre Vassili-Ostroff et les 
quartiers de l’Amirauté. Rarement on y fait manœu- 
vrer les troupes; seulement on a macadamisé une 
partie de celle du palais. Elle sert à passer de petites 
revues, auxquelles la famille impériale peut assister 
des balcons du château. Maintenant, si l’on embrasse 
par la pensée la triple place dont uous venons de 
parler, on aura un de ces coups d’œil grandioses qu’il 
semble qu’on ne doive venir chercher que dans cette 
vaste capitale: d’un côté l’Amirauté et le frais boule- 
vard qui l’euvironne; à l’extrémité supérieure, le 
palais d’Hiver, la colonne Alexandrine, le bel hôtel 
circulaire de l’Etat-Major avec sa haute arcade que 
surmontent ses six chevaux d’airain ; au bout opposé, 
le Sénat , la statue de Pierre-le-Grand, l’église de 
Saint-lsaac, admirable monument des temps moder- 
nes, digne de rivaliser avec ceux des beaux siècles 
des temps anciens ; le manège des Gardes-à-Cheval , 
avec son architecture grecque irréprochable; puis, 
de la porte de l’Amirauté, trois rues-perspectives qui 
se prolongent en éventail : en face, la rue des Pois ; à 
gauche, la Perspective de Nevsky ; à droite, celle de 
Vosnessensky. 
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Nous citerons maintenant la place de Préubra- 
jensky, vaste champ d’exercice situé derrière le jar- 
din du palais de laTauride, plus vaste que le Champ- 
de-Mars, découvert de tous côtés, et rejeté, comme ou 
peut le voir par le plan de Saint-Pétersbourg, à l’ex- 
trémité orientale de la ville. La place du régiment 
Séménovsky, terminée par un magnifique tir; elle est 
renfermée entre le chemin de fer de Tsarskoé-Sélo et 
les casernes de ce régiment. Toute la partie de la place 
consacrée au tir est gazonuée et s’étend à perle de 
vue. C’est un vaste champ uni, où une armée entière 
pourrait manœuvrer en tout sens. Cette place a plus 
de 500 sagènes de long sur 200 de large (le Champ- 
de-Mars n’en a que 200 de long et 125 de large). 
Nous ne parlerons pas de la place d’Alexandrovsky , 
encore plus vaste que celle de Séménovsky, parce 
qu’elle est rejétée aux confins de la ville, dans un 
endroit où les champs occupent plus d’espace que les 
maisons. La place d’Alexaudrovsky, près du monas- 
tère de ce nom, forme un carré long régulier de 500 
sagènes sur 250 (125,000 sag. carr.). Nous pourrions 
encore citer une foule d’autres places d’armes, telles 
que celles d’isinaïlovsky, de Pétrovsky, etc. ; mais 
nous n’aurions qu’à répéter les mêmes choses, savoir: 
que ces places sont toutes larges, bien exposées et 
parfaitement nivelées. 

Nous aimons mieux passer aux places dont l’objet 
principal est d’embellir la ville, et citer les principa- 
les. On connaît déjà la place de l’Amirauté. Celle du 
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palais Michel, déjà nommée, se présente. Le centre 
en est occupé par un charmant square circulaire, en- 
touré d’une belle grille en fer de fonte et d’un 
trottoir en dalles. Ce square donne à cette place un 
air de fraîcheur et de gaîté, auquel concourt parfaite- 
ment la gracieuse architecture du palais qui en gar- 
nit la principale face, ainsi que les élégantes maisons 
qui forment, les autres parties du cadre. La façade du 
palais regarde la Perspective deNevsky par une large 
et belle rue, qui a été ouverte en 1836. C’est au coin 
decette rue, sur la place même, queM. Jacota bâti le 
vaste hdtel destiné aux assemblées de la Noblesse. 

La place d’Alexandra, entre le théâtre de ce nom et 
la Perspective de Nevsky. Comme la place Michel, 
elle est décorée d’un square anglais, circulaire, ga- 
zonné et ombragé d’arbustes. Le théâtre Alexandra 
en remplit le fond avec sa façade grecque et son qua- 
drige d’airain; à sa droite c’est le riant jardin du 
palais d’Anitehkoff, et à sa gauche le grave bâtiment 
de la Bibliothèque impériale. 

La place du Grand-Théâtre a pour principal orne- 
ment l’édifice du théâtre même; elle est plus grande 
que les deux précédentes, bordée d’un côté par le ca- 
nal Kroukoff, et s’ouvrant sur plusieurs perspectives 
pittoresques *, mais éloignée du centée de la ville, elle 
n’a point l’aspect animé de celles que nous venons de 
nommer. H y a au milieu de cette place deux foyers 
publics, qu’on allume en hiver pendant les représen- 
tations théâtrales, pour les cochersqui attendent leurs 
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maîtres, car souvent le froid s'élève à 18 ou 20 de- 
grés. L’esprit de philanthropie qui a dirigé l’admi- 
nistration dans l’établissement de ces foyers, qui ne 
sont pas les seuls à Saint-Pétersbourg 1 , n’a point 
oublié les chevaux; nous avons parlé dans un des 
précédents chapitres des auges communes, établies 
aux stationnements habituels des Sacres. 

Nous pourrions nommer ici la place de l’ancien pa- 
lais Michel avec sa statue équestre de Pierre 1 er , et le 
jardin bigarré qui la décore. A Vassili-Ostroff, la 
place de Koumiantzoff, au centre de laquelle on voit 
l’obélisque de granit gris, élevé en l’honneur du ma- 
réchal de ce nom, et une foule d’autres encore, dont 
la récapitulation fatiguerait le lecteur. 

Nous terminerons cet article par quelques mots sur 
les marchés, dont le nombre, qui a été calculé sur les 
besoins de la ville, est à peu près égal à celui des 
places. La plupart de ces marchés portent le nom de 
l’objet spécial ou plutôt principal dont la vente y est 
habituelle, tels que : le marché au foin , le marché à 
la viande, le marché aux fruits , aux chevaux, aux 
voitures, etc., ou bien ils sont appelés de quelque 
circonstance qui leur est particulière, comme lemar~ 
ché d'hiver, le marché d'été , le marché rond , etc. 
Tous ces marchés offrent à l’œil une^ grande anima- 
tion, quelque chose d’original et de fortement carac- 
téristique ; ils frappent les étrangers par un aspect 

(l) Voyez devant le palais Impérial. 
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pittoresque et tranché qui tient aux mœurs et au 
costume du pays. 

Toutefois, le plus origiual de ceux que nous veuous 
de nommer est le Marché au foin. 11 ne faudrait point 
prendre ce titre à la lettre , et s’imaginer qu’on ne 
vende que du foin à la Sennaia ( nom russe du mar- 
ché ) ; la se trouvent tous les objets de consommation 
journalière, viande , poissons, gibier, beurre, bo- 
rnage, miel, légumes, etc., etc., et c’est parce que les 
comestibles y abondent qu’il offre vers les fêtes de 
Noël un aspect plus particulièrement original. Déjà, 
dès la mi-décembre, la place est remplie de traîneaux 
arrivés souvent des gouvernements les plus éloignés, 
et chargés de porcs, de moutons, de veaux, écorchés 
et gelés; de sorte que ces animaux roides, et dressés eu 
longues lignes dans toute l’étendue de la place, offrent 
le plus bizarre des tableaux. Maintenant qu’on ima- 
gine toutes les scènes et tous les accidents qui ne 
sauraient manquer de se présenter au milieu de celte 
grotesque vente. Ici c’est un bourgeois qui vient de 
faire emplette d’un cochon gras, et ne trouve rien de 
mieux pour l’emporter que de le placer debout à côté 
de lui dans sou traîneau ; or, le porc avec ses mem- 
bres tendus joue le plus comique des rôles à côté de 
son compagnon, qui est obligé de lui passer le bras 
derrière les reins pour qu’il n’abandonne passa place. 
Ici c’est un honnête employé qui a fait l’acquisition 
d’un jeune veau, gelé comme le porc. Mais sa ména- 
gère tient la seconde place du traîneau ; comment ein- 
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porter la victuaille? Il imagine de la jucher derrière 
l’équipage, et de l’y fixer en guise de laquais, plaisant 
laquais, je vous jure, et qui n’est pas médiocrement 
grotesque. Ici c’est une servante qui emporte une 
pièce de bœuf sous chaque bras, tandis qu’une tête 
d’oie plumée sort de la poche de son tablier, ou que la 
queue rebelle d’un marcassin s’échappe plaisamment 
de la fente de son manteau mal agrafé. 

On voit que le Marché au foin vers les fêtes de 
Noël emprunte particulièrement son caractère aux 
circonstances locales du climat et des coutumes. Le 
temps du traînage est en Russie la grande saison du 
peuple ; c’est la saison pendant laquelle les chemins 
s'établissent , suivant une expression nationale, et 
qui permet le transport des provisions que le froid 
prend soin de conserver. Or, les paysans des gou- 
vernements les plus éloignés profitant de cette saison, 
durant laquelle il n’y a plus ni fleuves, ni marais, 
franchissent les plus graudes distances pour fournir 
Pétersbourg de viande et de gibier que la gelée leur 
permet d’apporter, comme nous venons de le dire, 
dans un état de parfaite conservation. 

Ajoutons ici que les ménages qui ne veulent point 
euvoyer leurs cuisiniers au marché peuvent recevoir 
les comestibles à demeure; il y a un certain nombre 
d’hommes, à Saint-Pétersbourg, dont le métier est 
d’aller de rue en rue, de maison en maison, colpor- 
tant de la viande, des légumes ou du gibier. 
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Quais. — Saint-Pétersbourg est renommé à juste 
titre pour la beauté et l’étendue de ses quais, où 
abonde tant de granit que la ligne de ceux qui en 
sont revêtus s’étendrait au-delà de 40 verstes ( près 
de dix lieues). 

On compte dans cette capitale 32 quais praticables 
aux voitures. Nous avons déjà parlé , à l’article de 
la Néva, chap. 1 er , du quai de la Cour et du quai 
Anglais, lesquels n’en formeraient qu’un seul de plus 
de trois verstes d’étendue, s’ils n’étaient interrompus 
par le bâtiment de l’Amirauté et les chantiers qu’il 
renferme. Nous y revenons. 

Ces deux quais sont admirables par leur situation, 
la beauté des maisons qui les décorent, et plus peut- 
être encore par la variété et le pittoresque grandiose 
des points de vue dont on y jouit, et qui en font 
^eux promenades publiques particulièrement fréquen- 
tées à diverses époques de l’année; par exemple, de- 
puis le mois de février jusqu’au mois de mai, et en- 
suite pendant l’automne. Toutefois, le quai Anglais 
est celui qui attire d'ordinaire le plus de beau monde. 

Nous venons de. parler de points de vue. Si vous 
descendez le quai Anglais, vous avez à votre droite, 
sur la rive opposée, le superbe bâtiment de l’Académie 
des Beaux-Arts avec son élégant embarcadère de gra- 
nit et ses deux immenses sphinx égyptiens; puis le 
Corps des Cadets de la marine, avec sa longue façade 
sur le fleuve, et ses frégates qui attendent à l’ancre 
le moment d’appareiller; plus loin les lignesde Vassi- 
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li-Ostroff, fuyant en demi-cercle avec leurs maisons 
blanches et coquettes, suivent la ligne circulaire du 
fleuve jusqu’à l’édifice du Corps des Mines, au-delà 
duquel le regard trouve les lointains bâtiments con- 
sacrés aux dépôts du commerce, tandis qu’à chaque 
instant, il voit surgir à l’horizon quelque voile que le 
vent pousse vers la grande ville, qu’il aperçoit la fu- 
mée s’élever en tournoyant des uombreux pyroseaphes 
qui y arrivent chaque jour. 

Si vous remontez le même quai, l’aspect a changé. 
Vous avez d’un côté l’Université, la Bourse, la 
Forteresse ; de l’autre le Sénat, la statue de Pierre-le- 
Grand, l’Amirauté; en face, sur le troisième plan, le 
pont de Troïtsk qui semble arrêter la vue, tandis que 
sous les yeux vous avez celui d’isaac dont l’anima- 
tion perpétuelle donne de la vie à tout le reste du 
tableau. 

Quai de la cour. — Ici vous longez le Palais 
d’Hiver, l’Ermitage, le sombre et sévère Palais de 
Marbre, l’ancien hôtel de l’ambassade de France, ce- 
lui des apanages, le Jardin d’Été avec sa riche et ma- 
gnifique grille de fer aux lances dorées, jusqu’à la 
Fonderie, où finit le quai. Il faut toutefois le descen- 
dre pour embrasser un des plus beaux points de vue 
qui soient en Europe, ou plutôt aller se placer au mi- 
lieu du pont de Troïtsk où nous nous transporterons 
tout à l’heure. 
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La promenade du quai de la Cour* est surtout 
agréable pendant les belles soirées de l’été, lorsque le 
roulement des voitures a cessé d’ébranler le pavé de 
la ville. A ce moment tout semble prendre des con- 
tours plus adoucis, et l’esprit aime à s’absorber dans 
la contemplation d’un tableau qui inspire une admi- 
ration douce et rêveuse. 

11 est particulièrement fréquenté pendant les belles 
journées d’hiver et au commencement du printemps. 
Son trottoir, ainsi que celui du quai Anglais, est 
chaque jour balayé et sablé avec le soin le plus mi- 
nutieux. 

Il est inutile de dire que pendant l’hiver la vue 
de ces quais a complètement changé de caractère; 
toutefois, si le tableau a perdu le pittoresque mari- 
time qu’il devait au mouvement de la Néva, il a 
emprunté à la nature du climat quelque chose de 
plus particulièrement original. Le fleuve, qui est 
devenu un chemin solide, est sillonné en tout sens 
par une infinité de traîneaux qui se succèdent à 
l’infini : ici ce sont des patineurs qui , dans un en- 
droit préparé et circonscrit, font leurs rapides et lé- 
gères évolutions; là ce sont des chevaux trotteurs que 
l’on exerce ou auxquels on fait disputer des prix; là, 
si c’est avant l’Epiphanie, on prépare en face du 
palais le riche pavillon où doit avoir lieu, le 6 de 
janvier, la bénédiction des eaux. 

(!) On l’appelle aussi Grand Quai. 
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Après ces deux grands quais, on peut encore citer, 
sur ia Néva, celui de Vassili-Ostroff; sur les canaux, 
ceux de la Fontanka, de Catherine et de la Moïka, 
dont les rives sont revêtues de granit, bordées d’un 
trottoir egalement en granit, et garnies d’une grille 
de fer à hauteur d’appui, et qui s’ouvre de distance 
en distance pour faciliter le déchargement des ba- 
teaux. Celui des trois qu’il faut mettre en première 
ligne est celui de la Fontanka, ce grand canal qui, 
depuis son ouverture, à l’angle supérieur du Jardin 
d’Été, jusqu’à son embouchure, au-delà du pont Ka- 
linkine, trace une ligne circulaire de six verstes, con- 
stamment bordée de hautes et belles maisons, parmi 
lesquelles on distingue à chaque instant soit de grands 
établissements publics, soit de beaux hôtels particu- 
liers. Mais ce qui, à notre avis , embellit surtout les 
quais de la Fontanka , c’est le mouvement incessant 
qui les anime. Ce sont de grandes barques qui arri- 
vent, qui partent, qui s’amarrent, qui déchargent; ce 
sont des marchands de poissons sur leur maison flot- 
tante ; des établissements de lavandières , des bains, 
des embarcadères. Mais ce bruit et ce mouvement 
sont surtout remarquables entre le pont Tchernis- 
chefif et celui d’ismaïloff; car cette partie du canal 
répond à l’endroit le plus populeux de la ville. Dans 
cet espace, la promenade serait peu commode; la foule 
y est trop considérable. 

Les canaux de Catherine et de la Mo’ika sont égale- 
ment animés, également couverts de barques et d’éta- 

16 
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blissements publics; mais ils sont moins larges, et il 
suffit de deux ou trois grandes embarcations pour les 
obstruer; aussi les bateaux de transport y stationnent- 
ils peu. Les déchargements s’y font vite, de même 
que les chargements. 


Ponts (sur la Neva). — Le nombre des ponts qui 
facilitent la communication entre les diverses rives 
du fleuve et des canaux est considérable à Saint-Pé- 
tersbourg. On en comptait 133 en 1837, savoir : 26 en 
pierre, 14 en fer de fonte, 93 en bois ; et telle est' 
pourtant l’étendue de cette ville qu’on en désirerait 
davantage encore. Sur la Néva et ses diverses bran- 
ches, on compte 12 ponts tant flottants que sur pilo- 
tis; en voici la liste : 

Le pont d’Isaac, sur la Grandc-Néva, en face de 
l’église de Saint-Isaac. Ce pont, qui repose sur 15 
pontons retenus par des câbles, a 150 sagènes de 
longueur ; il lie Vassili-Ostroff aux quartiers de l’A- 
mirauté. 

Le pont de Troxtsk, immédiatement au-dessus de 
la forteresse et en face du Champ-de-Mars. Ce pont, 
le plus long de tous, compte 32 pontons sur une li- 
gne de 350 sagènes. 11 sert de communication entre 
le quartier de la Liteinaïa et le Vieux-Pétersbourg. 
C'est la route la plus directe des îles. 

Celui de Voskressensk, au-dessus du précédent et 
au-delà du point où la Néva forme au nord la Grande- 
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Nevka il sert de lieu entre le même quartier de la 
Liteinaïa et celui de Vy bourg. 

Le pont de Samson, sur la Grande-Nevka , près 
de l’endroit où elle s’échappe de la Grande-Né va,$ 
l’est du Vieux-Pétersbourg; elle réunit cet ancien 
quartier à celui de Vy bourg. 

Le pont de Toutchkoff, sur la Petite-Né va, au nord 
de Vassili-Ostroff. 11 réunit cette île au Vieux-Péters- 
bourg. . 

Les ponts suivants servent de communication en- 
tre les différentes îles. 

D’abord se présente celui de de Kamennoï-Ostroff, 
autrefois appelé de Bétancourt, parce qu’il fut con- 
struit par cet habile ingénieur. Ce magnifique pont, 
où aboutit la chaussée qui part de celui de Troïtsk, 
est jeté sur sept arches en bois aussi légères que 
hardies, à courbes graduellement agrandies et dimi- 
nuées de même, de sorte que la ligne supérieure de 
l’ensemble forme un grand arc de l’effet le plus élé- 
gant. Ce pont unit l’île des Apothicaires et celle de 
Kamennoï. ( Voir la viguette). 

Le pont de Strogonoff, sur la Grande-Nevka, près 
de la pointe orientale nord de Kamennoï-Ostroff, à 
côté du parc du palais de M« r le Grand-Duc Michel. 
H conduit de cette dernière île aux campagnes et au 
jardin de la comtesse Strogonoff, qui occupent sur 
les bords de la rivière un espace de plus d’une verste, 
à la campagne Golowkine, à l’établissement des Eaux 

(<) a environ 300 sagènes de ce point. 
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minérales , au village de Tchornaïa-Retschka, à celui 
de Novaïa-Derevnia, etc'. 

Au-dessous de ce pont, au nord de Yélaguine, le 
pont de Sfaraïa-Derevnia (vieux village), qui lie, de 
ce côté, l’île Impériale* à Staraïa-Derevnia. 

Le pont de Krestovsky, au nord de l’île de ce nom, 
qu’il fait communiquer avec Yélaguine. 

A l’est de cette dernière, le pont qui porte son nom, 
et la met en rapport avec Kamennoï-Ostroff, en face 
du théâtre. 

Ainsi l’on peut arriver à Yélaguine de trois côtés : 
de Stara'ia-Derevnia, au nord, par le pont du même 
nom ; de Krestovsky, au sud, par celui de Kres- 
tovsky, et de Kamennoï-Ostroff, à l’est, par celui de 
Yélaguine. 

Il reste enfin le pont dernièrement construit sur la 
Petite-Néva, entre l’île de Krestovsky et celle de Pé- 
trovsky, qu’il met en communication. Il est assis sur 
pilotis. On a ménagé à son centre deux volées légères 
qui s’ouvrent au moyen d’un appareil facile , et per- 
mettent aux navires de remonter la rivière à voiles 
déployées. Ce pont, qui n’est point encore nommé, a 
été ouvert dans l’été de 1839. 

Toutefois, le plus important de tous les ponts que 
nous venons d’énumérer est sans aucune espèce de 
doute celui d’isaac, qui unit les deux parties de la 
ville les plus actives. Aussi est-il permanent, tandis 
que, dès l’apparition des glaces, la plupart des autres 

(i) L’ile de Yélaguine appartient à S. M. l’Impératrice. 
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sont enlevés. Nous avons dit que le pont d’isaac est 
posé sur 15 pontons retenus par des câbles; pendant * 

la belle saison, on l’ouvre régulièrement chaque nuit 
pour laisser passer les nombreux vaisseaux qui ont 
remonté le fleuve depuis Cronstadt, pour aller ancrer 
dans le port de la Bourse, ou de la Douane, à la 
pointe supérieure de Vassili-Ostroff. C’est ordinai- ’ 

renient entre une et deux heures du matin que se fait 
cette opération, laquelle a également lieu, et à la 
même heure, au pont de Troïtsk. Celui-ci ne reste 
placé que pendant la belle saison. Dès les premiers 
glaçons, il est enlevé pour tout l’hiver, et cela se 
comprend ; l’entretien d’un pont de cette longueur 
serait excessivement coûteux; or, pendant tout l’hi- 
ver, la Néva offre un chemin naturel aux traîneaux et 
aux voitures; les ponts deviennent donc inutiles. 

Celui d’isaac est le plus important de ceux qui res- 
tent parce qu’il doit servir au transport des marchan- 
dises qui passent des magasins de la douane et des né- 
gociants de Vassili-Ostroff dans l’autre partie de la 
ville, et qu’il serait peu prudent, quelque solide que 
soit la glace, d’y risquer le passage continu de poids 
considérables. 

Tous ces ponts offrent de charmants points de vue 
et de délicieuses perspectives aquatiques. Nous n’a- 
vons jamais rien vu sous ce rapport d’admirable 
comme le tableau qui se présente à l’œil du milieu du 
pont de Troïtsk par une belle soirée du mois de juin. 

Qu’on se figure être transporté tout d’un coup au mi- 
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lieu d’un large bosphore d'eau douce, qui rétléchit 
dans sa molle transparence un ciel suavement éclairé 
des teintes les plus tendres, à l’heure où tous les 
ciels d’occident sont plongés dans les ténèbres, il y a 
dans l’atmosphère je ne sais quoi de velouté et de 
fondu qui adoucit tons les objets sans les confondre. 
Suivez du regard le cours du fleuve à l’occident. A 
votre droite c’est une large forteresse, assise dans les 
flots mêmes, et d’où s’échappe une longue aiguille 
d’or, qui brise de cent manières les rayons du soleil 
couchant; à votre gauche c’est une ligne de palais 
terminée par un grand palais Impérial, et l’Amirauté 
dont la flèche brille dans les airs comme un prisme 
de feu. En face de vous le fleuve se divise en deux 
larges courants, comme pour embrasser le bâtiment 
de la Bourse avec son portique dorique, et ses deux 
colonnes rostrales, phares classiques qu’on prendrait 
de loin pour deux énormes sentinelles qui la gar- 
dent. A droite de la Bourse, s’élève une forêt de mâts 
avec leurs mille pavillons qui déploient dans les airs 
les couleurs et les armes de toutes les nations ; à 
gauche c’est la continuation du fleuve, coupé dans 
l’éloignement par le pont animé d’Isaac, et fuyant 
derrière ce pont entre la double ligne des riantes 
maisons du quai Anglais et de Vassili-Ostroff. A 
l’horizon, ce sont à chaque instant de légères colonnes 
de fumée qui annoncent l’arrivée de quelque pyro- 
scaphe étranger, ou les ailes blanches des navires 
qui arrivent à toutes voiles, et se dorent peu à peu 
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au reflet enflammé de l’horizon. Imaginez ensuite 
mille embarcations qui glissent dans tous les sens 
sur la surface unie de la Neva, laissant un long sillage 
d’or derrière elles ; ajoutez sur le premier plan de 
grands navires, immobiles, avec leurs longues ver- 
gues noires élevées dans les airs ; puis animez tout 
cela du bruit et du mouvement d’une grande ville, 
et vous n’aurez encore qu’une pâle idée du tableau 
dont nous parlons. 

Nous pourrions citer encore la vue qu’on embrasse 
du haut du pont de Kamennoï-Ostrolt. Ici le carac- 
tère du tableau a changé. Le cours du fleuve, après 
avoir coulé pendant près d’une verste en ligne droite, 
tourne brusquement, de sorte que la vue est bornée 
au bout de cetespace par les bois touffus de Pétrovsky 
et les jolies maisons de,, campagne qui s’en déta- 
chent. Cependant les regards suivent les bords de la 
rivière délicieusement décorés de bois, de jardins et 
de villas. Ici c’est une pagode chinoise s’élevant du 
milieu d’un parterre embaumé; là un temple grec, 
couronné d’un bosquet de pins épanouis; plus loin une 
coquette colonnade italienne, à laquelle on ne désire- 
rait que quelques festons de clématites. C’est en un 
mot tout ce que l’art le plus capricieux a pu imaginer 
d’élégance variée pour embellir cette charmante per- 
spective ; car l’art a tout fait : c’est sa baguette magi- 
que qui a créé cet enchantement; il y a à peine un 
quart de siècle qu’on ne voyait sur ces rivages pitto- 
resques que marécages et roseaux. 
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Si vous suivez du regard la rive gauche, vous 
verrez tout à coup un dôme mystérieux s’échapper 
du feuillage des mélèzes et des pins : c’est le faite 
de la villa du comte Laval ; puis c’est son parc an- 
glais *, dont les arbres, qui pendent sur les eaux, 
donnent à cette partie de la rivière l’aspect d’un joli 
lac suisse. Un peu plus loin se trouve un embarcadère, 
et si c’est un jour de fête, vous voyez des milliers 
de chaloupes glisser rapidement et traverser le fleuve : 
ce sont des artisans, la plupart allemands, des mar- 
chands russes, d’honnêtes familles bourgeoises, qui 
vont passer la journée sous les bois de Krestovsky, 
dîner chez les traiteurs, voir les danseurs de cordes 
et entendre la musique. 

Nous avons omis de nommer le pont qui unit Kres- 
tovsky etKamennoï-Ostrolf. Ce pont, construit par le 
colonel Clapeyron en 1824, est d’un joli aspect et 
répond à l’élégance des îles. C’est le 12 e et le dernier 
de la Néva; car nous ne parlerons point ici des ponts 
jetés sur les courants d’eau qui coupent le parc de 
Pétrovsky, nouvellement tracé. 

Ponts des rivières et canaux. — Les ponts des 
canaux et des rivières qui ceignent, traversent et 
coupent Saint-Pétersbourg, sont beaucoup plus nom- 
breux que ceux dont nous venons de parler. Les uns 
sont en granit ; il y en a 26 de cette espèce : ce sont 

({) Planté par M. Gouid, qui a également dessiné le jardin de 
la Tauride. 
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ceux qui ont été construits sur les trois grands ca- 
naux semi-circulaires qui arrosent le centre de la 
ville : la Fontanka, la Moïka, le canal Catherine. Les 
autres sont en fer de fonte, parmi lesquels cinq de 
suspendus; enfin les derniers sont en bois; ce sont 
les plus nombreux (environ 80). 

Le lecteur comprend que ce serait devenir fasti- 
dieux que de donner la nomenclature de ces ponts, 
qu’il trouvera d’ailleurs exactement indiqués dans le 
nouveau plan de Saint-Pétersbourg qui accompagne 
cet ouvrage. Nous nous contenterons de citer ici 
les principaux, et ceux dont la connaissance peut lui 
être le plus nécessaire pour parcourir la ville. 

La Fontanka seule compte dix grands ponts, dont 
huit de granit, à pilastres et à volées mobiles (ponts- 
levis), et deux en fer de fonte suspendus. Ces deux 
derniers occupent à peu près les deux extrémités du 
canal, l’un à côté du Jardin d’Eté, appelé Pantéléi- 
mon, du nom de l’église qui l’avoisine; l’autre, ap- 
pelé Egyptien, du caractère de son architecture, qui 
est etîectivement égyptienne. 

Ces deux ponts ont été exécutés en 1827, par le 
général du génie du Corps des voies de communi- 
cation, Traitteur, qui a d’ailleurs construit tous les 
autres ponts suspendus qu’on voit à Saint-Péters- 
bourg. 

Nous donnerons quelques détails sur le premier, 
celui de Pantéléimon. 

Ce pont a quatre portiques, comprenant un espace 
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de 50 pieds, qui forment ia largeur de son plancher. 
La hauteur de ces portiques est de 23 pieds, dimen- 
sion qui a un double but : d’abord, de donner à leur 
forme des proportions agréables, ensuite de donner 
aux chaînes et à tout le système des points de sus- 
pension assez élevés. Les chaînes ont 1|10 de flèche 
de l’ouverture du pont. Les portiques, d’ordre semi- 
gothique, ont chacun pour pièces principales cinq 
colonnes à empâtement, soutenues par 24 jambes de 
force en fer forgé, qui les lient par le haut à la grande 
corniche, où sont fixées les cinq caisses qui portent 
les chaînes. Ces colonnes mesurent 21 pieds de lon- 
gueur, et portent un diamètre de 11 pouces à la base 
et de 7 au chapiteau. La fonte a un pouce d’épaisseur. 
La jetée principale est formée de dix chaînes en fer 
forgé, qui supportent le plancher. 

Le pont Egyptien a également quatre portiques 
élevés. L’architecture en est hardie, bien caracté- 
risée. Le genre eu a été bien compris par l’ingé- 
nieur. 

Les ponts en granit de la Fontanka portent tous la 
date de 1782, 1785, 1787. Ils ont tous sur le milieu 
deux jetées volantes, retenues par de fortes chaînes, 
et qu’on pourrait enlever à volonté. Une maçonnerie 
de granit, en forme de pilastre à pavillon, en sou- 
tient les chaînes. Ces sortes de pavillons, qui offrent 
un abri contre la pluie, donnent passage sur deux 
trottoirs qui longent les deux côtés des ponts. En 
suivant le cours de la Fontanka, et à partir de la 
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Néva même, on trouve d’abord le pont du quai du 
Jardin d’Eté, puis le premier pont suspendu de Pan- 
téléimon, ensuite celui de Siméonovsky, celui d’A- 
nitchkoff, sur la Perspective de Nevsky, celui de 
Tchernitcheff, celui de Séme'novsky, puis ceux d’O- 
boukhoff, d’Ismaïlovsky, le pont Egyptien et enfin 
celui de Kalinkine. 

La Moïka a son pont des Ecuries en fer de fonte et 
à ornements dorés ; le pont de Police, sur la Perspec- 
tive de Nevsky, lequel est le plus fréquenté de la 
ville ; puis viennent le pont Rouge et le pont Bleu, 
entre l’église d’Isaac et le palais qui se construit 
pour S. A. I. M m, “ la Grande-Duchesse Marie Nico- 
laievna ; puis le pont de Chaînes, pour les piétons, 
près de la caserne des Gardes-à-Cheval *, le pont Pot- 
salouïeff, etc. 

Le canal de Catherine a un double pont à l’endroit 
où il sort de la Moïka ; ouvrage en fer de fonte et 
admiré par tous les hommes de Tari. 

Le pont de Casan vient ensuite; il traverse la 
Perspective de Nevsky à cet endroit où elle forme 
une belle place, en face du portique de cette cathé- 
drale. Non loin de celui-là on trouve un pont sus- 
pendu pour les piétons, vis-à-vis de la Banque du 
commerce; puis le pont de Pierre, sur la rue des 
Pois, où se sont établis des jardiniers fleuristes et 
maraîchers; le pont nouvellement construit vis-à-vis 
la rueDéruidoff; le pont Kakouchkine; le pont Vos- 
nessensky, etc., etc. 
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Tous ces ponts sont solides, assez larges pour ne 
point resserrer la proportion des rues qu’ils conti- 
nuent, et assez élevés pour faciliter la circulation 
des barques dans les canaux. 

Pavage. — Si l'on en excepte les quartiers qui 
avoisinent les barrières, la ville est partout pavée 
avec soin de pierres dures et graniteuses que four- 
nissent les bords du golfe de Finlande. Ce pavé, qui 
serait d’une grande fermeté si le terrain était plus 
solide , exige {le fréquentes réparations , surtout 
apès le grand dégel du printemps , à la suite duquel 
le sol se àoulève et s’ébranle. A cette*époque (avril) , 
il est des rtoes qui deviennent en quelque sorte im- 
praticables par les inégalités et les trous qui les cou- 
pent , et il est impossible d’y remédier avantque le 
terrain ne commencé à se raffermir, ce qui n’arrive 
guère que vers le mois de mai. Dans tous les cas, 
les rues doivent être entièrement repavées tous les 
trois ans. 

Pendant les temps secs de la belle saison , ce mode 
de pavé offre un grand inconvénient ; nous voulons 
parler de la poussière qui balaie les rues dans toute 
leur longueur, s’élève en tourbillons pour s’abattre 
ensuite sur la tête des passants qu’elle aveugle. Ajou- 
tez que ces pierres ruinent les jambes des chevaux, 
et qu’elles rendent d’ailleurs le bruit des équipages 
insupportable. Ces diverses raisons ont déterminé 
l’administration à chercher les moyens de faire dis- 
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paraître ces inconvénients en imaginant quelque autre 
manière de paver plus heureuse. Différents essais 
furent faits à cet égard dans la Perspective de Nevs- 
ky. D’abord on y établit dans toute sa longueur , 
jusqu’au pont d’Anitchkoff , deux lignes parallèles de 
planches pour les voitures. Mais , malgré tous les 
soins de leur construction , ces chemins étaient trop 
peu solides pour résister aux nombreux équipages 
qui, jour et nuit, roulent sur la Perspective de 
Nevsky; aussi les ouvriers étaient-ils en permanence 
pour les entretenir. Alors on essaya de les rempla- 
cer par une chaussée macadamisée : nouveaux in- 
convénients et plus désagréables encore. Pendant 
les temps de pluie, la boue de cette chaussée ren- 
dait cette rue impraticable aux piétons , tandis que 
par les temps secs, il s’en élevait des nuages de pous- 
sière qui en rendaient la fréquentation insupportable. 
Enfin , en 1832 , M. Gourieff résolut toutes les diffi- 
cultés en introduisant une sorte de pavage qui réu- 
nit à la fois la solidité, la commodité, l’élégance et 
la propreté. C’est une espèce de parquet ainsi com- 
posé : on prépare des billots de sapin de six à huit 
pouces de diamètre et d’une hauteur à peu près pa- 
reille ; puis on les taille en hexagone et on les fixe 
les uns aux autres au moyen de chevilles de bois. La 
surface de ces pavés, ainsi taillés et unis, offre un 
véritable parquet , sur lequel les équipages roulent 
avec une grande facilité. D’abord on posa ces billots 
sur un sol nu , qu’on se contenta de niveler ; mais 

17 
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on s’aperçut bientôt de l’insufiisance de cette opéra- 
tion. Maintenant, on commence par consolider le ter- 
rain au moyen d’un pavé ordinaire de pierres , puis 
d’une couche de gravois sur laquelle on met ensuite 
un lit de planches goudronnées. C’est là qu’on place 
et qu’on fixe les billots de sapin; on termine l’opé- 
ration en étendant une nouvelle couche de goudron 
bouillant sur le tout , afin d’en mieux cimenter les 
parties et d’en remplir les vides. 

La Perspective de Nevsky et la Grande-Morskaï 
ont été pavées de cette manière dans toute leur lon- 
gueur , sans compter une foule de rues où l’on com- 
mence à adopter le même pavage 11 faut ajouter en 
sa faveur qu’il utilise une grande quantité de troncs 
d’arbres sans valeur, et qui périssent sur pied à la 
suite de la coupe des bois. 

Cependant, depuis environ un an, plusieurs com- 
pagnies se sont formées à Saint-Pétersbourg pour le 
pavage en asphalte; déjà quelques essais ont été faits, 
et il est à croire que tôt ou tard cette nouvelle in- 
vention l’emportera sur le parquet par suite d’une 
plus grande solidité. Plusieurs propriétaires lui don- 
nent déjà la préférence , et ont fait faire en asphalte 
les trottoirs qui bordent leurs maisons. 

Pendant la saison des pluies et surtout du dégel , 
les rues de Saint-Pétersbourg sont débarrassées des 
eaux au moyen de rigoles souterraines qui les con- 
duisent soit dans les canaux , soit dans le fleuve. 
Mais elles y entraînent en même temps les immondices 
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des égouts , ce qui donne aux eaux des canaux une 
odeur et un goût parfois insupportables. Il y a long- 
temps qu’on cherche à obvier k cet inconvénient , et 
plusieurs projets à cet égard ont été soumis à l’ad- 
ministration. L’un de ces projets consisterait en con- 
duits couverts et' parallèles, d’une inclinaison calcu- 
lée, et tracés de manière à porter toutes les immon- 
dices droit aux bouches de la Néva. 

Éclairage. — L’éclairage de Saint-Pétersbourg 
devint un service public dès 1723; nous l’avons vu 
dans le Précis historique. C’est de cette époque que 
datent les premiers réverbères. Depuis ce temps le 
nombre s’en ejst annuellement augmenté. Mais la 
longueur des rues et la dimension des places, la du- 
rée des nuits d’hiver , les vents d’automne, et ajou- 
tons la qualité de l’huile, sont autant de causes qui 
rendirent longtemps l’éclairage de Saint-Péters- 
bourg incomplet et qui le rendront toujours difficile. 
Toutefois il a fait de grands progrès , ne fût-ce que 
dans l’augmentation des réverbères. 

En 1750, on en comptait seulement. . . . 2,600. 


En 1780, il y en avait déjà 3,400. 

Et en 1833, 4,140. 


Ces réverbères dans le principe étaient mal faits ; 
ils éclairaient peu et la lumière s’étendait à une très 
petite distance. Maintenant, ils sont munis d’un mi- 
roir réflecteur et jettent des gerbes de lumière dont 
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les rayons se prolongent et éclaireut au loin. Il faut 
joindre à cela le luminaire extérieur des grands ma- 
gasins de la Perspective de Nevsky , ainsi que celui 
des mille boutiques répandues par toute la ville. Cet 
éclairage particulier , utile auxiliaire de l’éclairage 
public, ne laisse rien à désirer. Plusieurs devantures 
* de magasins sont illuminées par de nombreux becs 
de gaz, et en général toutes les boutiques des petits 
détaillants (lavky)sont munies extérieurement d’une 
ou deux lampes à miroir poli. L’intérêt des mar- 
chands est d’ailleurs là pour entretenir l’éclat de ces 
lumières. 

L’éclairage public est suspendu dès le 1 er du mois 
de mai. A cette époque, où la nuit cesse d’exister dans 
les latitudes du Nord, les réverbères' disparaissent 
pour n’être replacés que le 1 er d’août , temps où la 
nuit reprend son empire. Si les habitants de Saint- 
Pétersbourg voient enlever les réverbères avec plai- 
sir, ils les voient toujours reparaître avfec un senti- 
ment de tristesse ; car ils leur annoncent que la belle 
saison est expirée pour eux , que le temps est venu de 
quitter la campagne, que l’automne avec ses vents, 
son humidité et ses rhumes, est aux portes de la ville. 

Vers 1824 , une compagnie française avait formé le 
projet d’éclairer la ville par le gaz ; le gouvernement 
lui en avait donné l’autorisation. Les conduits sou- 
terrains furent creusés , les tuyaux placés , les réver- 
bères nouveaux posés , et le service commença ; mais 
il fut interrompu, après quelques mois , par l’incen- 
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die du gazomètre, qui était établi derrière Péglise de 
Casan. 

L’hiver dernier , 1839 , une nouvelle compagnie a 
entrepris cet éclairage , et nous avons vu une partie 
de la Perspective de Nevsky et des deux Morskaïa 
élairées par le nouveau procédé, et dans les quartiers 
les plus éloignés, on prépare les réverbères pour le 
même usage. 

Nous n’avons rien à dire sur la lumière du gaz ; 
elle est connue de tout le monde. On sait que l’éclat 
en est pur, égal et brillant, et nous ne sachons pas 
qu’elle puisse être mieux employée qu’à éclairer les 
larges et belles rues de cette capitale. 
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CHAPITRE IV. 


SOMMAIRE. — Alimentation. — Modes d’ar- 
rivages. — Denrées diverses. — Vente. — Con- 
sommation. — Boissons. 


Les environs de Saint-Pétersbourg ne produisent 
que la moindre partie des denrées consommées par 
la capitale, laquelle, pour pourvoir aux besoius de 
ses nombreux habitants, a dû se rendre tributaire 
de tout l’Empire. En effet, une grande partie des 
provinces envoient le surplus de leurs produits ali- 
mentaires, sans compter ceux qui sont destinés à 
l’exportation. 

Ces produits sont transportés de trois manières: 
par la navigation des fleuves et canaux en été , et 
par terre dans la même saison ; enfin par le traînage 
en hiver 

On sait que le canal de Ladoga joint la Baltique à 
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la mer Caspienne 1 . C’est par ce canal, et sur de lar- 
ges barques plates et de frêle construction , qu’arri- 
vent les grands approvisionnements produits du rè- 
gne végétal, tels que le blé, la farine, l’avoine, 
l’orge, le gruau, le foin , la paille, le bois de con- 
struction (celui-ci presque toujours flotté) , le bois à 
brûler , etc. 

La charge de ces barques, qui parcourent quelque- 
fois l’étendue de 3,000 verstes , est effrayante. Les 
marchandises s’élèvent en monceaux par-dessus leurs 
bords, auxquels il reste à peine un demi-pied de 
marge. Elles sont expédiées des gouvernements bai- 
gnés par les rivières navigables qui entrent dans le 
grand système de canalisation indiqué ci-dessus, 
ainsi que des provinces qu’arrosent le Volga et ses 
affluents, surtout de celles que traverse l’Oka. 

Le nombre des barques qui arrivent annuellement 
à Saint-Pétersbourg varie entre t2 et 1,500, et la 
valeur totale de leur chargement de 34 à 37 millions 
de roubles argent. 

Par la deuxième voie viennent les bêtes à cornes. 
Elles arrivent en troupeaux, soit des provinces méri- 
dionales, telles que la Petite-Russie , l’Ukraine, le 
pays des Cosaques , soit des bords de la Baltique et 


(I) Voici la ligne de ce système de navigation : La Néva ; le 
canal de Ladoga, qui aboutit an VoIkofT; le canal de Novgorod, 
qui lie le Vnlkoff à la Msta; celui de Vischui-Volotchok, qui joint 
la Msta à la Tverisa, laquelle tombe dans le Volga, qui se de- 
charge dans la Caspienne. 
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de la mer Blanche. Les bestiaux qu’on élève dans les 
environs de Saint-Pétersbourg, particulièrement 
pour lui fournir du laitage , sont peu considérés dans 
la boucherie. Les bœufs les plus estimés sont ceux 
qui viennent des pays des Cosaques , et les veaux les 
plus délicats ceux qui viennent d’Arkhangel. Les 
premiers voyagent eu troupeaux de 100 à 200 têtes, 
et même plus ; ils sont dirigés par des conducteurs à 
cheval, armés de fouets et de longs aiguillons. Ces 
hommes ainsi armés ont quelque chose de sauvage 
et de fantastique. Après de longues marches à travers 
l’Empire, ces bœufs sont lâchés dans les champs des 
environs de la ville, moyennant une légère rétribu- 
tion aux propriétaires. Pour réveiller l’appétit de 
ces troupeaux , qu’un long voyage a fatigués , on a 
soin d’arroser d’eau salée les prés où ils doivent pâ- 
turer. Après cette opération, leur appétit est aiguisé 
au point que les prairies où ils ont fait invasion sont 
bientôt tondues aussi nettement qu’aurait pu faire 
une faux. Cependant ces bœufs ne sauraient repren- 
dre l’embonpoint qu’ils ont perdu pendant leur long 
voyage. Arrivés à Saint-Pétersbourg, ils sont parqués 
et soumis à l’examen d’un vétérinaire , après quoi le 
prix de la viande est déterminé. 

L’administration de la ville prend toujours des 
mesures sévères pour la surveillance et l’entretien 
des bêtes à cornes qui arrivent à Saint-Pétersbourg. 
Cette ville consomme par an environ 90,000 bœufs, 
150,000 veaux, 15,000 moutons, etc. 


— -Dignizea bÿ Goc 
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Par le traînage, troisième moyen de transport * 
arrivent en hiver, des provinces les plus éloignées, 
des denrées trop délicates pour pouvoir supporter 
les transports lents et lointains de l’été. Ce sont les 
poissons, le gibier, la volaille, le porc, le caviar, 
etc. Toutefois le poisson , dont la consommation est 
excessive à Saint-Pétersbourg, y arrive de tous les 
points et de toute manière, par eau et par terre, 
vivant et mort, sec et gelé; mais ajoutons que c'est 
gelé et par le traînage qu’il y arrive en plus grande 
quantité. Celui-là vient particulièrement des rivières 
du nord , de la mer Blanche , etc. C’est en accompa- 
gnant un de ces convois de poisson en hiver que 
Loinonossoff, un des plus grands poè’tes russes, arriva 
à Saint-Pétersbourg, pauvre et inconnu. Cependant 
la mer Caspienne et la mer Noire, ainsi que les 
fleuves et rivières qui y affluent, envoient à Saint- 
Pétersbourg une partie du produit de leurs pêches. 
L’esturgeon et le sterlet, ce dernier surtout, sont 
fort estimés des Russes ; un sterlet de moyenne gran- 
deur coûte de 7 à 15 rbls. arg. ; il y en a de 60 rbls. , 
et même de 80 rbls. Il est vrai que ces prix sont de 
pure convention. Les brèmes, les perches, les sou- 
dacs ( anmodytes ), les truites saumonées, le mugil, 
l’éperlan, etc. , sont communs à Saint-Pétersbourg. 
Les saumons , les brochets et les truites de la Néva 
sont fort estimés. 

Le gibier arrive en grande partie des gouverne- 
ments d’Olonetz et de Vologda. Les espèces les plus 
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abondantes sont la gélinote , la perdrix grise, le coq 
de bruyère. Le lièvre est très commun; on trouve 
aussi les rennes d’Arkhangel, et des élans qui sont 
expédiés de la Russie-Blanche. 

Quant aux légumes, ils proviennent des environs 
même de Saint-Pétersbourg. Les potagers sont géné- 
ralement soignés par des paysans de Rostoff, parti- 
culièrement adroits dans ce genre de culture. 

Le prix de ces différents objets de consommation 
varie suivant la saison, les accidents atmosphériques, 
les arrivages, etc. Mais sans craindre de tomber dans 
l’exagération, nous pouvons affirmer que ces prix 
sont de 20 p. % au-dessous de ceux de Paris. Quant 
aux chiffres qui pourraient indiquer exactement la 
consommation de la ville, ils sont difficiles à établir, 
par la raisou que les denrées qui arrivent à Saint- 
Pétersbourg ne sont soumises à aucun octroi , mode 
d'impôt qui n’existe pas en Russie; elles ne doivent 
que le droit naturel des écluses et des canaux, et 
dans la ville même celui de vente ; encore ce dernier 
ne regarde-t-il que les marchands domiciliés. Quant 
au paysan qui arrive de la campagne avec ses provi- 
sions, il se rend sur le marché de son choix, y prend 
sa place et expose sa marchandise *. 

Comme dans toutes les grandes villes, la vente des 
comestibles se. fait ici en gros et en détail. A côté 
des grands convois des marchands capitalistes che- 

(I) Il y a quelques marchés où celle place se paie, mais peu de 
chose. 
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mine l'humble agriculteur, apportant lui-même dans 
sa télègue ou son traîneau le produit de ses travaux. 
C’est surtout avec ces derniers que s’arrangent les 
cuisiuiers des grandes maisons ; aussi malheur à la 
ménagère attardée qui arrive au marché après dix 
heures. Tout ce qui a été apporté par les paysans et 
jardiniers a été acheté en bloc par les maîtres-d’hô- 
tel et les détaillants de la ville, de sorte que les prix 
haussent aussitôt de 10 p. %. 

Nous avons déjà parlé, dans un article séparé, des 
divers marchés de Saint-Pétersbourg. On sait qu’ils 
y sont nombreux , et que le plus fréquenté est le 
Marché au Foin. C’est le dimanche et le mercredi 
qu’y abondent surtout les denrées ; en hiver, c’est la 
volaille, le gibier, la viande salée, les porcs, etc. ; au 
printemps, les légumes, le laitage, te beurre, le fro- 
mage, etc. ; en été et en automne, encore les légumes, 
les fruits, les champignons, etc. 

Remarquons ici qu’en hiver on trouve sur ces 
marchés une grande quantité de poterie *, c’est que 
le peuple est dans l’habitude d’apprêter sa nourri- 
ture pendant le carême dans des pots neufs. 

La boisson nationale à Saint-Pétersbourg et en 
Russie est le kwass ; on y fait aussi une grande con- 
sommation de bière. Le thé y est d’un usage général; 
mais l’eau-de-vie de grain, dont le gouvernement s’est 
réservé la vente , est la boisson favorite du peuple ; 
il s’y livre avec ardeur, et les abus sont grands’ 
toutefois iis commencent à diminuer. Il y a des ca- 
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barets où se vend cette liqueur forte, et des espèces 
de restaurants populaires où l’on voit des artisans 
russes boire jusqu’à 20 tasses de thé. 

Les marchands de vin sont nombreux à Saint-Péters- 
bourg, mais il ne faut point considérer ici le vin 
comme boisson nationale. Toutefois , il y a des an- 
nées où l’on importe à Saint-Pétersbourg pour 8 mil- 
lions de vins étrangers, sur lesquels le champagne 
entre pour 2 millions et demi. On peut admettre que 
les ss/s de cette quantité sont consommés à Saint- 
Pétersbourg même. On commence à vendre dans 
quelques caves du vin de Crimée et du Don; mais 
c’est surtout à Moscou que la consommation en est 
plus générale. 

MOYENNE DES PRIX JOURNALIERS DE QUELQUES 
DENRÉES. 

Blé, 12 rbls. 70 cop. ass. le koule. 

Viande, de 15 à 35 cop. la livre. 

Foin, 60 cop. à 1 rbl. 5 cop. le poud. 

Bois à brûler, de bouleau , 8 à 12 rbls. la sagène. 

Beurre, 45 cop. à 1 rbl. 20 cop. la livre. 

Le prix des légumes varie suivant les saisons/ 


CHAPITRE V. 


SOMMAIRE. — Commerce maritime. — Crou- 
stadt. — Négociants. — Leurs divisions. — 
Fabriques et Banques. 


On a vu dans l’introduction de ce manuel tout ce 
que fit Pierre-le-Grand pour créer une marine et un 
commerce à Saint-Pétersbourg ; ses efforts furent cou- 
ronnés d’un plein succès. Après la mort de l’Empe- 
reur, il y eut quelques années de repos ; mais dès 
1732, l’ouverture du canal Ladoga, lequel avait été 
commencé eu 1710, vint ranimer le commerce de la 
nouvelle capitale, dont la marche fut désormais 
constamment progressive. 

En 1725, il était entré 425 navires dans le port de 
Cronstadt, et la valeur des importations, égale à 
celle des produits exportés *, s’élevait à un million 

(1) Les principaux objets d’exportation russe sont la potasse, 
les chandelles , le fer , le cuivre, le suif, le chanvre, les soies de 
porc, les toiles, le cuir brui, les cordes, les câbles, les mâts de 
navires , etc. 
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et demi de roubles. A dater de 1750, il arriva annuel- 
lement, dans le port de Cronstadt ou celui de Saint- 
Pétersbourg , de 600 à 700 navires marchands. En 
1777, il y en était entré 730 ; en 1784 , on en compta 
990, et pendant les années suivantes, jusqu’à la lin 
du xviii 6 siècle , de 800 à 900. En 1812, le nombre 
dépassa 1,200; en 1817, il arriva à 1,702. C’est le 
chiffre le plus élevé qui ait été atteint jusqu’aujour- 
d’hui; d’ailleurs, jusqu’en 1836, il s’est maintenu 

entre 1,200 et 1,400. 

« 

Cbonstadt. — Il est naturel de dire ici quelques 
mots de Cronstadt. Ce qui a droit d’étonner, c’est que 
pendant longtemps ce grand mouvement commercial 
dans son port ait si peu influé sur la ville même, la- 
quelle aujourd’hui encore n’y prend presque aucune 
part ; aussi il n’y a pas longtemps qu’elle était à peu 
près dans le même état où l’avait laissée son fonda- 
teur. Autour des arsenaux, des bâtiments de l’Ami- 
rauté et des casernes, on voyait groupées un certain 
nombred’assez médiocres maisonnettes de bois; quant 
aux rues, elles étaient mal alignées et manquaient 
complètement de pavé. Ce n’est que sous le règue de 
S. M. l’Empereur Nicolas, que la ville de Cronstadt est 
entrée dans la voie des progrès ; les embellissements 
sont venus lui donner- nue nouvelle physionomie. 
Depuis lors, de vastes édifices, des églises élégantes 
et un grand bazar (gostinnoï-dwor) s’y sont élevés; 
on a régularisé les rues, qui sont presque toutes pa- 


Digitized by Googl 



A SAINT-PÉTERSBOURG. 207 

vées-, des trottoirs dans le genre de ceux de Saint- 
Pétersbourg y facilitent la circulation, et de jolies 
maisons de pierre ont remplacé en grande partie les 
chétives constructions de bois dont nous avons parlé 
plus haut. 

On compte aujourd’hui, à Cronstadt, six églises en 
pierre et 4 en bois ; 833 maisons, dont 98 en pierre. 
Sa population, y compris la garnison et les équipages 
de la flotte stationnée daus le port, s’élève à 33, 1 1 1 
âmes 1 , on ne comptait d’ailleurs en 1837, pour la po- 
pulation permanente de la ville, que 7,057 individus, 
dont 3,663 hommes, 2,105 femmes et 1,289 enfants 
des deux sexes. Il y a dans Cronstadt 10 fabriques et 
327 boutiques La ville est dans un état constant de 
prospérité qu’entretient cette grande quantité de na- 
vires qu’elle alimente. 

Revenons à Saint-Pétersbourg. Presque tout le com- 
merce de cette ville avec l’étranger, est entre les mains 
de maisons anglaises, allemandes et françaises, les- 
quelles font à la fois l’importation, l’exportation et la 
banque. La plupart des maisons russes se contentent 
du commerce de 4’intérieur, et traitent pour les ex- 
péditions hors du pays, ainsi que pour l’achat des pro- 
duits exotiques, avec les comptoirs étrangers établis à 
Saint Pétersbourg. 

Les négociants en Russie sont divisés en trois classes 
(guildes), auxquelles sont attachés certains avanta- 
ges. Ainsi, il suffit d’être inscrit dans une guilde pour 
être au-dessus de la bourgeoisie proprement dite, et 






Digitized by Google 



GUIDE 


208 

se trouver à l’abri de toute réquisition pour le service 
militaire. Les deux premières guildes ont le droit de 
faire directement le commerce avec l’étranger, l.es 
droits de la troisième guilde se bornent au commerce 
intérieur et au détail. 

On comptait en 1832 2,761 maisons de commerce 
à Saint Pétersbourg. Le chiffre des capitaux déclarés 
s’élevait à 26,000,700 rbls. ass., somme qui versait 
au trésor environ 1,000,000 de rbls. (986,595). 

Outre les négociants inscrits dans les guildes, on 
peut compter encore plus de 1,500 bourgeois et un 
assez bon nombre de paysans qui exercent divers tra- 
fics. On pourrait considérer ces derniers comme des 
espèces d’industriels marrons. 

Il y a à Saint-Pétersbourg environ 10,000 ouvriers 
inscrits dans différents corps de métiers, et autant 
d’individus exerçant diverses professions. Nous ne 
saurions indiquer le nombre de bras employés dans 
les différentes manufactures de la capitale. 

Manufactures. — Saint-Pétersbourg n’est pas ri- 
che en manufactures par suite de l’affluence des pro- 
duits étrangers sur son marché. Les efforts du gou- 
vernement pour l’établissement des fabriques ont 
coûté jusqu’ici des sacrifices considérables. Il est vrai 
que les produits de ses manufactures peuvent rivali- 
ser avec plus d’un produit étranger ; mais ils revien- 
nent cher, et conséquemment contribuent peu à la 
richesse réelle de la capitale. 
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La principale de ces manufactures est celle d’A- 
lexandrovsky . Elle doit son origine à l’empereur Paul, 
qui, en 1798, sanctionna à cet égard le projet de l’abbé 
Ossovsky. En 1805, on y lit construire la première 
machine à vapeur, de la force de cinq chevaux. Le 
nombre des nouvelles machines établies dans les dif- 
férents ateliers s’élevait en 1837 à 85, et la fabrique 
occupait 3,000 ouvriers. 

Elle comprend : 1° une filature de coton *, 2° une 
filature de lin; 3° une fonderie; 4° une fabrique de 
divers tissus de haute lisse ; 5° une autre de cartes à 
jouer, dont le produit est un des revenus les plus im- 
portants de la maison des Enfants-Trou vés. 

Mous citerons maintenant la manufacture Impériale 
de cristaux à la barrière de Schlüsselbourg, et la ma- 
nufacture Impériale de porcelaines à la huitième 
verste de la même route. 

Ces deux fabriques sont également remarquables 
par le nombre d’ouvriers qu’elles occupent et la va- 
leur de leurs produits. Fondée par Pierre- le-Grand, 
la manufacture de cristaux et celle des glaces, qui 
en dépend, est le plus ancien de ces établissements. 
Le monarque régénérateur l’avait d’abord placé aux 
portes de Moscou. Plus tard, les ateliers furent trans- 
portés à lambourg, ensuite au village de Nasié, dans 
le districtde Schlüsselbourg, et enfin, en 1783, à Saint- 
Pétersbourg, où de vastes bâtiments avaient été élevés 
à cet effet à l’entrée de la ville, non loin de ceux qu’oc- 

18. 
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cupait la manufacture de porcelaine depuis 1744, an- 
née de sa fondation. 

Ces deux manufactures furent placées, en 1803, 
sous la direction supérieure du Cabinet Impérial. Biles 
ont été portées depuis à toute la perfection des ma- 
nufactures anglaises de même genre ; aussi leurs pro- 
duits sont-ils souvent vendus comme étant étrangers. 
Les perfectionnements de celle de cristaux datent par- 
ticulièrement de 1807, époque où l’on envoya en An- 
gleterre un chef d’atelier ( Lévaschoff) pour aller y 
étudier les progrès des fabriques britanniques. Cette 
manufacture employait, en 1838, 383 individus, tant 
chefs d’ateliers et ouvriers qu’apprentis. 

Celle de porcelaine en employait 160 ; c’étaient des 
peintres, des sculpteurs et divers ouvriers. 

La première se distingue par la fonte des glaces de 
la plus grande dimension, et par la fabrication de ces 
beaux vases de cristal, dont plusieurs forment un des 
plus brillants ornements des galeries de l’Ermitage 
Impérial. On a vu, à la dernière exposition des pro- 
duits de l’industrie russe, des vases sortis de cettema- 
nufacture, lesquels avaient 2 i/s archines de haut ; ils 
étaient destinés pour le palais d’Hiver. On y a égale- 
ment admiré deux coupes avec leurs piédestaux en 
cristal, de la hauteur de 3 i/t archines, envoyés à 
S. M. le roi de Prusse. 

Nous citerons maintenant les manufactures Impé- 
riales de papiers de Péterhoff et de Ropscha ; celle de 
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papiers peintsàTsarskoé-Sélo, lafoHderiedel’arsenal ; 
celle de la Cour des monnaies, la fabrique de poudre 
près du Grand-Okhta, sur la route de Mourino, etc. 

On trouve dans les faubourgs de cette capitale, nom- 
mément de l’autre côté de la Néva ( rive droite) , une 
assez grande quantité de fabriques de tout genre, 
surtout de verrerie, de briques, de papiers peints, des 
raffineries, etc. 

Parmi les fabriques des particuliers, l’immense éta- 
blissement de M. Baird tient sans aucun doute le pre- 
mier rang ; il renferme une raffinerie considérable et 
une immense fonderie. 

Depuis quelque temps, la préparation des chandelles 
stéarines s’est répandue à Saint-Pétersbourg, et une 
grande quantité de fabriques en augmente chaque 
jour davantage la production. Les plus importantes 
sont celles de M. le baron StieglU*, de M. d’Afrassi- 
moff, de M. de Mialleff, de MM. Séguin, Duval et 
O, etc. 

On sent qu’il nous serait facile de joindre ici une 
longue liste de fabriques diverses, telles que celle de 
soieries de M. Binard, celle d’impressions sur toiles 
et cotons de M. Bietepage, celle de drap du comte 
Komarovsky, etc. 5 mais ce serait tombçr dans les at- 
tributions d’un almanach d’adresses, ce qui ne saurait 
être le but d’un Guide du Voyageur. 

Nous n’avons rien dit du tabac, qui est dans cette 
ville un objet de consommation générale, et, d’après 
l’opinion de quelques statisticiens, plus considérable 
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qu’en aucune autre ville d’Europe. Les fabriques de 
tabac les plus importantes sont celles de MM. Jou- 
kolï, Sander, Guichard, etc. Ces fabriques ne prépa- 
rent guère que le tabac à fumer; le tabac à priser est 
encore de qualité inférieure, quoique d’un usage assez 
commun. 


Banques. — Il y a trois Banques Impériales k Saint- 
Pétersbourg : 

» | f/.t il* ’iîl î'.IÏMf 

1° La Banque de commerce ; 

2« — d’emprunt; 

3° — des assignats; 

Et deux autres grands établissements financiers; 

La commission d’amortissement; 

Le Lombard, sorte de Mont-de-Piété, qui est aussi 
une Banque de dépôt. 

La Banque de commerce remonte à 1818 ; elle réunit 
divers établissements de crédit public fondés k di- 
verses époques, d’abord par rimpératrice Catherine 
et ensuite par l’Empereur Paul. 

v . 

La Banque de commerce , par suite de ses nom- 
breuses opérations, a dû établir des succursales dans 
plusieurs villes de l’Empire, telles que Moscou, Kieff, 
Arkhangel, Riga, Odessa, etc. Le but spécial de cette 
Banque est de favoriser le commerce ; c’est pourquoi 
elle escompte des lettres de change n’ayant pas plus 
de six mois d’échéance, et avance des fonds sur dépôt 
de marchandises. Le taux de l’intérét de ces diverses 
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opérations est établi d’après le cours actuel de la 
Bourse, mais il ne saurait descendre au-dessous de 
6 p. %. La même Banque reçoit les sommes qu’on 
vient consigner dans ses caisses; elle en paya les in- 
térêts à 5 p. % jusqu’en 1830, époque où ils furent 
réduits à 4. 

Depuis le I e ' janvier 1840, il y a été ajouté une 
caisse de dépôt, sans intérêt, pour les personnes qui 
voudraient y déposer du numéraire contre des billets 
nouveaux (papier-monnaie en roubles d’argent). Le 

4 avril, cette caisse avait reçu, depuis le 8 janvier, 
10,377,310 rbls. d’arg., contre lesquels elle délivra 
un nombre compétent de ces billets de 3, 5 et 25 
roubles d’argent. 

Banque d'emprunt. — Cette Banque ne prête que 
sur des propriétés, terres et maisons. Les terres lui 
sont engagées pour la somme avancée, pendant l’es- 
pace de 26 ans, au lieu de 24 comme autrefois, 
moyennant 5 p. % d’intérêt, 2 p. % d’amortisse- 
ment et 1 pour % de prime une fois pour toutes, 
ce qui fait 7 p. %* d’intérêt, moins la prime. On 
peut aussi engager les terres pour 37 ans, moyennant 

5 p. % d’intérêt par an, et 1 pour % d’amortisse- 
ment, avec la prime de 1,1/2 p. % une fois pour toutes 

Quant aux maisons, on les engage pour 15 ans, 
au lieu de 12 comme auparavant, moyennant l’in- 
térêt annuel de 5 p. % et 5 p. % d’amortissement. 

La Banque des assignats est chargée de la corn- 
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fection, du remboursement et du retrait des assigna- 
tions de banque, et de tout ce qui est relatif à ce pa- 
pier-monnaie. 

La Commission d'amortissement a été instituée 
pour amortir la dette publique et en payer les in- 
térêts. 

Le Lombard , comme nous l’avons dit, ressemble 
au mont-de-piété de Paris ; il prête sur gages pour 
trois, six et neuf mois, au taux de 5 p. % par an ; 
donne sur l’or et l’argent les trois quarts de leur 
valeur intrinsèque, et la moitié sur les autres mé- 
taux, ainsi que sur les différents objets qu’on lui 
apporte, tels que bijoux, pelisses, hardes diverses. 

La valeur de ces objets est estimée par des com- 
missaires-priseurs officiels préposés pour cet objet. 
Les emprunteurs, après l’expiration de leurs billets, 
n’ont que trois semaines de grâce, après lesquelles 
les objets sont vendus en encan public. 

Le Lombard a des caisses de dépôt 5 il reçoit des 
sommes illimitées et en paie les intérêts à raison de 
4 p. % Pan ; on peut aussi y faire des dépôts en gar- 
dant l’anonyme. 

Quand l’affluence des capitaux est trop grande dans 
les caisses du Lombard, le gouvernement lui fait des 
emprunts, soit pour des constructions publiques, soit 
pour d’autres objets. 

La somme des opérations du Lombard varie ; il 
serait donc difficile d’établir un chiffre positif. On 
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% 

pourrait toutefois calculer d’après une somme de 60 
à 80 millions ass. que cette Banque recevrait en dé- 
pôt, et sur un profit*de 2 à 1 /2 millions. 

Le Lombard fait aussi de grands prêts sur hypo- 
thèques ; alors il accepte en garantie des terres, des 
mines, des fabriques, etc. 
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SOMMAIRE. — Grands corps de l’Empire. — 
Ministères et Directions supérieures. 

CONSEIL DE L’EMPIRE. 

Le conseil de l’Empire est le premier corps de 
l’Etat ; il fut créé le 1 er janvier 1810. Lés ministres 
sont membres amovibles du Conseil, d’où aucune loi 
ni règlement ne saurait émaner sans être revêtu 
de la sanction impériale. Le Conseil a un président 
et se divise en cinq départements, qui chacun ont le 
leur, ainsi que leurs secrétaires et sous-secrétaires. 
Ces départements sont divisés ainsi qu’il suit : 

1° Département des lois; 

2° Des affaires de la guerre et de la marine, du- 
quel relèvent les deux ministères de ces administra- 
tions; 
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3 0 Des affaires civiles et ecclesiastiques; 

4° De l’économie publique, de l’administration su- 
périeure et du commerce ; ' 

5° Des affaires du royaume de Pologne. 

Le Saint-Synode. 

Il régit toutes les affaires ecclésiastiques et celles 
qui s’y rattachent. Le Saint-Synode, comme premier 
corps de la religion gréco-russe, ne relève que de 
S. M. l’Empereur. Le nombre de ses membres, tous 
ecclésiastiques, est indéterminé. Dans ses assemblées 
siègent ordinairement deux archevêques et un archi- 
prêtre, et le premier procureur, intermédiaire du 
saint Synode auprès de S. M.; déplus, deux premiers 
secrétaires et un certain nombre d’employés. 

• » 

Le Sénat dirigeant. 

Le Sénat fut fondé par Pierre I er , le 22 février 
1711. Son pouvoir est très étendu. Il marche immé- 
diatement après le Conseil de l’Empire, et, comme 
corps judiciaire, c’est le premier de l’Etat, en même 
temps que c’est le tribunal d’appel qui juge en dernier 
ressort les affaires civiles et criminelles. Le Sénat 
est divise en douze départements; de ces départe- 
ments huit seulement sont à Saint-Pétersbourg et 
quatre à Moscou. Lorsqu’il y a ordre de S. M., ou 
division d’avis sur des affaires importantes, plusieurs 
départements se réunissent et jugent en plénum. 

19 
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Àu Sénat appartient encore le département de la 
chambre héraldique, administration dépendante du 
ministère de la justice. 11 se compose d’un grand- 
maître et de ses subordonnés. 

Une section de ce département a été établie à Mos- 
cou. 

MINISTÈRES. 


Le ministère de la maison de S. M. l’Empereur oc- 
cupe la première place. 

Le ministre de la Maison de S. M. l’Empereur est 
chef de toutes les affaires de la Cour, et a sous sa 
dépendance les administrations suivantes : 

1° Le ministère des Apanages. 

2° Le Cabinet de S. M. l’Empereur, et les fabriques 
impériales qui en dépendent *. 

3° La Chancellerie du ministre. 

4° Le Comptoir de la Cour. 

5 ® — de l’Intendance supérieure. 

6° — de la Cour de Moscou. 

7° — de la Vénerie. 

8° — des écuries de la Cour. 

9 ° — des équipages de la Cour. 

10° La Direction des théâtres impériaux. 

11° L’Académie impériale des Beaux-Arts. 

12° Le Jardin impérial de Botanique. 


(i) Voir le chap. précédent. 
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Ministère des domaines de l'Empire. 

Ses attributions se divisent en trois catégories : 
1° la régie du matériel des domaines; 2° les soins que 
réclament les intérêts individuels de la population 
habitant les domaines; 3° la direction supérieure 
d’un grand nombre d’instituts (notamment l’Institut 
forestier) établis dans le but d’accélérer les progrès 
des différentes branches de l’économie rurale et de 
l’industrie agricole. 

Ministère des affaires étrangères. 

Il a été réorganisé en 1832. Ce ministère se divise 
en plusieurs sections qui comprennent : 

1° Le département des relations extérieures. 

2° — des cérémonies. 

3° — des affaires asiatiques, qui for- 

me une division particulière de laquelle dépend un 
Institut consacré aux langues orientales. 

4° Le département des relations intérieures. 

5° — des comptes et du matériel. 

A ce ministère se rattachent encore les Archives, 
dont deux bureaux à Saint-Pétersbourg et un à Mos- 
cou. 

Ministère de la guerre. 

11 a sous sa dépendance toutes les forces militaires 
de l’Empire. II comprend l’Etat-Major de l’Empereur, 
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le Conseil de guerre et l’Auditoriat général de S. M. 
Le ministre de la guerre est à la tête de l’Etat-Major, 
que composent le général grand-maître de l’artille- 
rie, le général inspecteur des corps des ingénieurs, 
le quartier-maître général, le général de service, le 
commandant de la chancellerie de guerre de S. M., 
les généraux composant la suite de l’Empereur, l’in- 
specteur en chef de l’armée, celui des hôpitaux mili- 
taires, etc. Les départements du ministère de la 
guerre sont au nombre de dix : 

1° Celui de l’Etat-Major général 

2° — des Inspecteurs. 

3° — de l’Artillerie. 

4° — du Génie. 

• 5° — du Commissariat. 

6° — des Vivres. , 

» * 

7° — des Colonies militaires. 

8° — de Médecine. 

.9° — de l’Auditoriat. 

10° — de la Chancellerie du ministre. 

Ministère de la Marine. 

Le ministre a sous ses ordres toute la flotte. L’or- 
ganisation du ministère fut commencée en 1827 et 
terminée en 1831. 

S. A. 1. M» r le Grand-Duc Constaktin Nicolaie- 
vitch est Grand-Amiral de toutes les flottes russes. 

Du ministère de la Marine ressortent les départe- 
ments suivants: 1° celui des inspections; 2° celui de 
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l’Auditoriat de la marine ; 3° celui de la direction du 
général hydrographe, de qui dépendent le dépôt hydro- 
graphique avec la bibliothèque et le musée, la chambre 
des dessinateurs et l’imprimerie de la marine; 4° le 
département du comité scientifique ; 5° celui des con- 
structions de la marine; 6° celui de la direction des 
ports delà flotte de la Baltique; 7° la principale direc- 
tion de la flotte de la mer Noire, des ports de cette 
mer, avec leurs dépôts hydrographiques ; 8° enfin le 
commandement des équipages, les corps et divers éta- 
blissements d’instruction. 

Le ministère de la marine se compose de la chan- 
cellerie du ministre et du conseil de l’Amirauté, qui ré- 
vise les jugements et signe les lettres- patentes des 
vaisseaux russes. Ce conseil se compose du général 
hydrographe, du général de service, du général in- 
tendant et de divers autres membres. Le général in- 
tendant a la direction de l’économie de la marine ; 
c’est de lui que dépendent la construction des vais- 
seaux, le commissariat, l’artillerie, etc. 

Ministère de l’intérieur. 

Le ministère des affaires intérieures se divise en 
quatre départements, savoir : 

1° Le département de la police exécutive, où se 
trouve la division statistique; 

2° Celui des religions étrangères, qui comprend 
rassemblée de l'Kgiise catholique-romaine, soumise à 

19. 
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un archevêque ; six diocèses catholiques-roraains et 
un diocèse catholique-arménien ; pour la religion 
évangélique : l’assemblée consistoriale de Saint-Pé- 
tersbourg, le général-consistoire de l’Esthonie, de la 
Livonie et de la Courlande; entin, pour le mahomé- 
tisme, un mufti qui préside à la religion en Tauride 
et à Orenbourg ; 

3° Le département de l’économie et des établisse- 
ments publics; 

4° Le département de médecine, qui se compose du 
conseil de médecine, lequel a sous sa direction diffé- 
rents jardins pharmaceutiques, les dépôts de pharma- 
cie de Saint-Pétersbourg et de Lubensk, ceux de ré- 
serve, les apothicaireries de la Couronne, les fabriques 
d’instruments de chirurgie de Saint-Pétersbourg et de 
Moscou, les Académies impériales de Médecine de 
Moscou et de Wilna, etc. 

Ministère de l’instruction publique ( 1 ) . 

Le ministère de l’instruction publique se compose : 

1° De la chancellerie ministérielle; 

2° Du département de l’instruction publique; 

3° De la direction supérieure des écoles; 

4“ De la censure des livres imprimés en Russie et 
de ceux qui viennent des pays étrangers. 

(i) Cel article est extrait de l’excellent livre de M. Alexandre 
de Krusenslern: Sur les progrès de Finstruction publique en 
Hussie. 
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La chancellerie ministérielle, placée sous les ordres 
d’un directeur, est chargée de recevoir toutes les af- 
faires adressées au ministre, et de les distribuer sui- 
vant l’indication de ce dernier; elle doit également 
examiner les rapports et les mémoires soumis au mi- 
nistre sur les affaires courantes ; c’est elle qui est 
aussi chargée de sa correspondance confidentielle, de 
la transmision de ses ordres, etc. 

Le département de l'instruction publique dirige, 
sous les ordres du ministre, tous les établissements 
scientifiques et toutes les écoles de l’Empire, à l’ex- 
ception de quelques établissements, tels que : les sé- 
minaires, instituts militaires, l’École de droit et les 
instituts sous les ordres de S. M. I. et de S. A. I. 
M ro * la Grande-Duchesse Hélène. Ces derniers vien- 
nent d’être mis, en ce qui concerne les études, sous 
la surveillance du ministre. 

La compétence du département s’étend sur les 
écoles publiques entretenues par le Gouvernement, 
le mode d’enseignement qui s’y pratique et le soin 
de les pourvoir de maîtres; sur les institutions pri- 
vées, les sociétés savantes, les bibliothèques, musées, 
etc.; et enfin sur la rédaction du Journal du minis- 
tère de l’instruction publique. 

La direction supérieure des écoles forme le conseil 
du ministre. Elle se compose du curateur de l’arron- 
dissement des écoles de Saint-Pétersbourg, des autres 
curateurs présents dans la capitale, du directeur du 
département de l’instruction publique et de quelques 
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autres membres nommés par l’Empereur. Elle est 
présidée par le ministre. 

La direction supérieure s'occupe des modifications 
ou changements à introduire dans l’organisation des 
écoles, de la fondation de nouvelles écoles, des livres 
d’enseignement, de l’examen des rapports des inspec- 
teurs des écoles, des affaires pécuniaires ou conten- - 
tieuses. 

Les établissements qui, sous les ordres du ministre 
de l’instruction publique, n’appartiennent cependant 
pas aux arrondissements des écoles sont, à Saint- 
Pétersbourg, l’Académie des Sciences, l’Académie 
russe, l’Institut pédagogique, la Bibliothèque impé- 
riale, le Musée Roumiantzoff et la commission ar- 
chéographique. 

Ministère des finances. 

Ce ministère comprend dans son administration les 
revenus de l’Etat, le commerce, les manufactures, etc. 
Le ministre a sous ses ordres immédiats une chancel- 
lerie et un comité scientifique. D’ailleurs le ministère 
se divise en 5 départements : 

1° Le département des mines et salines: il a sous 
sa dépendance diverses fabriques, le Corps des mines 
de Saint-Pétersbourg et la Cour des monnaies; en- 
suite la direction des mines de l’intérieur, les manu- 
factures d'OIonetz et de Grouzinsk, l’expédition des 
mines et les salines de différents gouvernements; 
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2° Le département du commerce extérieur; il a la 
douane sous ses ordres ; 

3° Celui des différents impôts; 

4° La direction des manufactures et du commerce 
intérieur, d’où relèvent les conseils des manufactu- 
res ; le comité d’économie de l’Institut technologi- 
que; l’Institut de la marine marchande, etc.; 

5° Le département de la trésorerie impériale. 

Le ministre des finances a sous ses ordres la tréso- 
rerie principale, la commission pour l’amortissement 
de la dette publique, la banque des assignations avec 
l’expédition de la confection des papiers de l’Empire ; 
la Banque impériale d’emprunt et la Banque impé- 
riale de commerce, avec la caisse de dépôt. 

Ministère de la justice. 

Les attributions de ce ministère se lient intime- 
ment avec celles du Sénat, dont le ministre de la 
justice est le procureur général. Le ministère se com- 
pose : 

1° Du département de la justice; 

2° Des archives impériales de Saint-Pétersbourg ; 

3° Des archives impériales de Moscou ; 

4° Du département domanial; 

5° De la chancellerie d’arpentage. 

Le ministre a sous ses ordres, dans les départements 
du Sénat, les grands procureurs, et dans les gouver- 
nements, les procureurs. 
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Le Chapitre des Ordres impériaux et royaux. 

Sous la direction du chancelier des Ordres, assisté 
d’un grand-maître des cérémonies du Chapitre ; il y 
a en outre les maîtres des cérémonies, secrétaires et 
hérauts de chaque Ordre. 

Direction supérieure du département de la poste 
impériale. 

Ce département est sous les ordres d’un directeur 
eu chef, qui a un conseil et une chancellerie à part 
pour le dessèchement des environs de Saint-Péters- 
bourg. 

L’administration de la poste est divisée en onze 
arrondissements à qui est confiée l’inspection des 
directeurs des postes. La section de Saint-Pétersbourg 
et celle de Moscou n’entrent pas au nombre de ces 
arrondissements, étant administrées par le directeur 
général. 

Ladirection supérieure secomposedu de'partement 
de la poste de Saint-Pétersbourg, de celui de Moscou, 
des onze districts que nous venons de mentionner, et 
de divers comptoirs. 

Direction supérieure du Corps des voies de commu- 
nication. 

A cette direction appartiennent toutes les commu- 
nications de la Russie, routes, ponts, chaussées, etc. 
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Elle est divisée en sept arrondissements, qui dépen- 
dent du Dirigeant en chef le Corps. Il y a en outre une 
direction spéciale pour l’entretien des grands che- 
mins, une autre pour les environs de Saint-Péters- 
bourg, et une commission pour la révision des projets 
et devis. 

Les établissements d’instruction de cette admi- 
nistration sont au nombre de trois; l’Institut du 
corps des voies de communication, l’un des meilleurs 
établissements de haute instruction de l’Empire, 
l’Institut des ingénieurs civils, et l’Ecole des con- 
ducteurs. 


Contrôle général de l’Empire- 

Cette importante administration a pour objet la 
vérification de l’emploi des sommes nécessaires aux 
dépenses des diverses administrations de l’Empire. 
Le contrôle donne des certificats de révision aux bu- 
reaux dont les comptes sont exacts; dans le cas 
contraire, il ordonne des recherches. Toutes les admi- 
nistrations qui reçoivent des sommes pour le gouver- 
nement doivent en rendre compte au contrôle. 

La direction du Contrôle général a un chef sous 
le titre de directeur. Elle se compose des parties sui- 
vantes: 

1° L’expédition pour le contrôle des comptes de la 
partie civile ; 

2° Le contrôle des comptes de la partie militaire; 

3" Celui des comptes de la marine. 
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Ces départements sont divisés en une foule de bu* 
reaux relatifs aux diverses branches d’administration. 

Établissements dépendants d’une direction spéciale. 

1° Les instituts d’instruction militaire, qui com- 
prennent, à Saint-Pétersbourg, le 1 er corps des ca- 
dets, le 2* corps des cadets, le corps des Pages, le 
corps des nobles, les corps des cadets de Paul, et à 
Tsarskoé-Sélo le corps d’Alexandrovsky et le Lycée 
impérial. Us sont tous sous les ordres de S. A. 1. Me r 
le Grand-Duc Michel. Chaque établissement a de plus, 
pour chef particulier, un directeur, lequel est secondé 
par un inspecteur des études , un conseil et divers 
employés. 

2° Le comité établi pour les blessés en 1814 ( 18 
août). 

3° Le comité de bienfaisance publique pour les pau- 
vres employés civils. 

4° Les établissements de l’Impératrice Marie (feue 
l’Impératrice-Mère ). Ceux qui sont actuellement 
sous la direction de S. M. l’Impératrice Alexandra 
Féodorovna comprennent : l’institut des demoiselles 
nobles avec celui des bourgeoises au couvent deSmol- 
noï ; l’Institut de Sainte-Catherine et les maisons des 
Enfants-Trou vés avec les établissements qui en dé- 
pendent. 

Le conseil de curatelle, qui préside les expéditions 
de la caisse d’épargne du mont-de-piété, dirige aussi 
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la maison des Enfants-Trouvés de Saint-Pétersbourg, 
l’Institut des Sourds-Muets, l’hôpital des Fous, l’hô- 
pital de Marie, la maison des Veuves, celle des En- 
fants-Trouvés qui est à Gatchina, l’Institut de com- 
merce de Saint-Pétersbourg et celui de Moscou. 

Les établissements qui sont sous la direction de 
S. A. I. M me la Grande-Duchesse Hélène Pavlovna 
sont l’Institut de Marie et l’Institut d’accouchement. 

L’école de droit est soumise à S. A. S. le Prince 
Pierre d’Oldenbourg. 

Ceux qui sont sous les ordres du conseil du comité 
de bienfaisance publique comprennent plusieurs hô- 
pitaux, tels que celui d’Oboukhoff, celui de Kalinkine, 
l’hôpital de la ville. 

L’Institut patriotique et la maison de travail (ces 
établissements sont pour les filles) se trouvent sous 
la protection de S. M. I’Impératbice. 

11 ne faut pas oublier la Société des dames patrio- 
tiques ; la Direction des écoles des filles pauvres en 
dépend. 

Les Instituts de chanté, qui ont une direction 
spéciale, sous le titre de Société impériale philan- 
thropique, sout à Saint-Pétersbourg : 1° le Conseil de 
curatelle pour les pauvres, 2° l’Institut philanthro- 
pique de médecine, 3° le Comité d’instruction, 4° ce- 
lui qui a pour objet de faire élever les petits enfauts, 
5° l’Institut des pauvres, fi” la Société de curatelle 
pour les prisons, etc. 
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Établissements spéciaux. 

1° La Société impériale d’économie (libre). 

2° La Compagnie russe-américaine. 

3° La Société pour l’encouragement des arts, dont 
le salon d’exposition permanente est chez M. H. Pré- 
vost, perspective de Nevsky, maison de l’Église Hol- 
landaise. 

Nous ne disons rien d’une foule de compagnies et 
d’établissements particuliers. 
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CHAPITRE VII. 


SOMMAIRE. — Police. — Son historique. — 
Son organisation. — Pompes à incendie. 


La première organisation d’une police réglée ne 
remonte à Saint-Pétersbourg qu’à 1718, bien que dès 
1714 l’ordre de la ville eûl été conlié à quelques of- 
ficiers de l’armée, qui s’en partagèrent les quartiers 
et les rues. On a vu dans l’introduction de cet ouvrage 
qu’en 1718 cette administration civile fut régulière- 
ment organisée et placée sous les ordres d’un grand- 
maître, auquel fut subordonnée une chancellerie. 
L’ordonnance qui déterminait ses attributions renfer- 
mait 13 articles, qui comprenaient les bâtisses, l’en- 
tretien des bords du fleuve, la voirie , les marchés, 
les marchandises exposées, etc. 

La ville fut divisée en cinq parties : l’île de Saint- 
Pétersbourg, celle de l’Amirauté, les quartiers de la 
Yamskàïa et de Moscou, celui de Vybourget Pile 
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de Vassili-Ostroff. Chaque quartier fut sous la sur- 
veillance d’un officier, qui eut sous son commande- 
ment un certain nombre d’hommes. 

Les premiers réverbères furent posés le 13 dé- 
cembre 1723. Avant cette époque, les habitants qui 
sortaient tard devaient se munir de lanternes. Des 
patrouilles furent commandées la nuit pour veiller 
sur la ville. Indépendamment des barrières extérieu- 
res, d’autres barrières furent placées au bout de cha- 
que rue, et fermées tous les soirs. 

Tels furent, en résumé, les premiers soins de l’ad- 
ministration civile à Saint-Pétersbourg Rien ne fut 
changé à cette organisation avant le règne de l’Im- 
pératrice Catherine, en 1782 *. A cette époque la 
ville qui, sous l’Impératrice Elisabeth Pétrovna, avait 
été augmentée d’un quartier, en compta dix. Ces 
dix quartiers furent divisés en 42 arrondissements 
( Quartals ), lesquels eurent leurs chefs. C’est alors 
que, pour la commodité des habitants, on aug- 
menta le nombre des places, des marchés, des hôpi- 
taux, de sorte que chaque section de la ville eut les 
siens. 

En 1797, l’Empereur Paul s’aperçut que les sommes 
consacrées à l’entretien de la police étaient insuffi- 
santes, et il les augmenta d’une partie des revenus 
de la ville; de plus il donna un règlement général 
à Saint-Pétersbourg, le premier qu’il eût encore- 
reçu. 

(I) Voy. le Précis historique. 
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Par ce règlement, le commandement supérieur de 
la cité fut remis aux mains d'une commission spé- 
ciale. Elle eut sous sa dépendance l'administration 
civile, qui comprit un président, un directeur de 
la partie économique, six bourgmestres et dix mem- 
bres du conseil. Le corps d’administration était di- 
visé en départements : celui de la justice civile, de 
la justice criminelle, etc. Le gouverneur militaire 
était le chef suprême de la police. Après lui venaient 
le grand-maître, deux maîtres, et dans chaque quar- 
tier un inspecteur, un sous-inspecteur, etc. 

Le service contre les incendies avait son organisa- 
tion spéciale. 

Cependant les abus étaient encore grands, surtout 
dans ce qui était relatif à la justice civile. L’Empereur 
Alexandre crut devoir réorganiser et modifier l’ad- 
ministration de la police. 

Jusqu’alors, les frais d’entretien de la ville avaient 
été à la charge des citoyens. Dès le 12 février 1802, 
ils en furent délivrés. La ville dut y pourvoir. Par 
un oukase du 2i juin 1803, il fut facultatif aux 
propriétaires de ne plus loger les militaires, moyen- 
nantune légère rétribution. Une nouvelle force armée, 
pour veiller à la tranquillité publique, fut organisée, 
et le corps de pompiers augmenté. De nouvelles li- 
mites plus commodes furent données aux différentes 
parlies de la ville, divisées actuellement en 55 ar- 
rondissements ou Quartals. De nouveaux marchés 
furent créés, et la vérification la plus scrupuleuse 
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des poids et mesures fut établie. L’imposition de 5 et 
10 p. o/o des revenus, qui existait précédemment, 
fut abolie; seulement les biens meubles furent taxés 
à un i/i p. o/o de la valeur capitale. Au commen- 
cement de 1804 cette réorganisation fut terminée, et 
le nouveau plan définitivement mis en activité dès le 
1 0 janvier. 

Hiérarchie judiciaire. — Chef de la capitale : le 
général gouverneur militaire. 

Chef militaire, le commandant. 

Chef de la police, le grand-maître de police. 

Pour le civil, le gouverneur civil. 

Le gouverneur militaire eut son état fixé, et compta 
sous ses ordres un nombre déterminé d’officiers de 
différents grades, ainsi que d’employés civils. 

Le grand-maître de police préside le bureau de 
bon ordre (ouprava blagolschinia), où viennent 
aboutir toutes les affaires de la police. Ce haut fonc- 
tionnaire a sous ses ordres un certain nombre de 
maîtres de police, dont trois se partagent la surveil- 
lance de la ville. Ainsi la capitale est divisée en trois 
parties, chacune divisée elle-même en arrondisse- 
ments, qui le sont encore en un nombre déterminé 
de sections ou Quartals. Chaque arrondissement a 
son centre d’administration , qu’on appelle Siège ; 
c’est là que demeure le major de police. lia sous 
sa direction une chancellerie, où arrivent toutes les 
affaires de son ressort. Chaque siège a scs hOpitaux 
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et ses prisons; il a aussi ses employés subalter- 
nes et son corps de pompiers. La maison est sur- 
montée d’une tour où veille continuellement une 
sentinelle; elle doit annoncer les incendies, la nuit 
en élevant des fanaux, le jour des boules noires. Le 
nombre et la combinaison de ces boules ou de ces 
fanaux indiquent le quartier et la direction de l’in- 
cendie. 

L’inspecteur de quartier a sous ses ordres un ou 
plusieurs officiers de police, qui doivent l’aider dans 
ses fonctions. 

11 y a dans Saint-Pétersbourg environ 290 etablisse- 
ments de gardes-ville, qu'on appelle en russe boutka; 
ce sont de petites maisonnettes en bois, distribuées 
dans les quartiers; elles contiennent 3 hommes, qui 
se relèvent à tour de rôle comme factionnaires de 
police. Ces hommes sont chargés de veiller à l’ordre 
et à la propreté des rues. 

On peut compter 5,000 individus employés dans 
l’administration générale de la police. 

Nous devons citer encore la création d’un corps 
de gendarmerie, qui a pour objet le maintien de l’or- 
dre dans les promenades publiques, aux spectacles, 
aux fêtes diverses et partout où l’affluence de la foule 
et desrvoitures pourrait occasionner quelques mal- 
heurs. 

Il serait difficile de trouver une capitale où règne 
un ordre plus parfait qu'à Saint-Pétersbourg. Pendant 
le jour la circulation y est nombreuse et facile ; pen- 
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dant la nuit la tranquillité et la sécurité sont par' 
tout; dans les cafés, lieux publics, cabarets même, 
point de bruit, de disputes ni de rixes. La ville 
est propre ; il est défendu de rien jeter par les croi- 
sées, de déposer aucune immondice dans les rues; 
au contraire, chaque maison a un ou deux portiers 
( dvorniks, hommes de la cour), chargés de balayer 
soigneusement le devant de la maison. 

Incendies. — L’administration des pompes à in- 
cendies a reçu des améliorations importantes. Les 
incendies fréquents et terribles dont cette ville fut 
victime durent nécessairement faire perfectionner 
cette importante partie des attributions de la police. 

Le premier grand incendie qui eut lieu à Saint- 
Pétersbourg éclata après la mort de Pierre- le-Grand, 
en 1727, dans les magasins situés sur les bords de 
la Néva; 500 hommes y périrent, et il y fut con- 
sumé pour 31 millions de marchandises. En 1736, 
le bazar ( Gostinoï-dvor ), alors situé sur les bords de 
la Moïka, fut dévoré par les flammes. Cet incendie 
s’étendit jusqu’à l’église de Vosnessensk. L’année sui- 
vante, un nouvel incendie éclata dans le même quar- 
tier. On compta dans ces deux sinistres plus de 1 ,000 
maisons brûlées et des pertes d’hommes et d’argent 
considérables. En 1763, le bazar de Vassili-OslroflF 
brûla, mais tout ne fut pas perdu. En 1771, incen- 
die nouveau à Vassili-Ostroff. En 1771, autre incen- 
die entre la Moïka et l’Amirauté; il détruisit 140 
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maisons, dont plus de 100 en pierre. En 1795, à Vas- 
sili-Ostroff, le marché Andréevsky, construit à peine 
depuis six ans, fut dévoré, mais presque aussitôt après 
reconstruit. 

Pendant le règne de l’Empereur Alexandre, les in- 
cendies , grâces à la sévère organisation des pompes, 
furent moins effrayants ; toutefois le Grand-Théâtre 
brûla, et à Tsarskoé-Sélo , en 1820, une partie du 
palais et l’église ; plus tard le théâtre de bois au pont 
de Tchernicheff. En 1832 , le 8 juin , le quartier de 
Moscou, tout bâti en bois, vit éclater un terrible 
incendie vers le milieu du jour; ses ravages furent 
immenses. Enfin en 1837 , le 17 décembre , le palais 
impérial fut réduit en cendres; il ne resta debout 
que les murs extérieurs. On sait qu’au mois de mars 
1839 il était sorti de ses ruines. 

Cette triste énumération fera comprendre la néces- 
sité d’une sévère organisation des pompes à incendie. 

Dans le principe, on se contentait d’annoncer la 
présence du feu par le bruit des cloches et du tam- 
bour. Si l’Empereur était à Saint-Pétersbourg , il don- 
nait l’exemple, marchait le premier, et les habitants 
le suivaient, armés d’échelles, de seaux et de divers 
instruments. Mais le monarque comprit qu’une or- 
ganisation régulière était préférable à ce dévouement 
confus , et l’administration civile eut une section spé- * 
cialement consacrée aux incendies. 

L’administration des pompes à incendie est sous 
les ordres du grand-maître de police, et dirigée pat 
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un chef qui porte le titre de Brand- Major , et que 
nous appelons major des pompiers. Chaque siège à 
ses pompes , ses instruments et sa compagnie de 
pompiers. Les pompes sont toujours prêtes, et, au 
premier sigual, il suffit de cinq minutes pour qu’elles 
partent au galop. Chaque compagnie de pompiers a 
son chef ; il a sous ses ordres 40 hommes, 10 ou 14 
voitures et pompes, et 30 chevaux. D’ailleurs , dans 
les diverses parties de la ville , il y a des maisons de 
dépôts. Chaque quartier peut au besoin fournir 500 
pompiers ; ainsi 6,500 hommes exercés peuvent se 
transporter immédiatement sur le point où vient 
d’éclater quelque incendie important. Nous ne par- 
lons pas des régiments de la garde que l’Empereur 
ordonne d’y envoyer. Ajoutons que l’exemple de 
Pierre-le-Grand a été suivi jusqu’à présent par ses 
augustes successeurs; à peine quelque grand incen- 
die a-t-il été signalé, que l’Empereur paraît sur les 
lieux du désastre. 

Nous avons dit que pour annoncer les incendies 
on élève actuellement divers signaux au haut des 
tours qui dominent les maisons des Sièges. L’hiver 
les pompes sont placées sur patins. Les chevaux ont 
des grelots au cou pour qu’on les entende de loin. 

Le nombre de minutes employé à atteler , partir 
et arriver au point de l’incendie , est fixé selon la 
distance à parcourir. Les pompiers paraissent vieux 
et lents , mais ils sont pleins de vigueur et d’agilité. 
Leur intrépidité au milieu des flammes est admira- 
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ble; suspendus sur un gouffre de feu, ils demeurent 
immobiles , attendant avec impassibilité l'ordre de la 
retraite. 

11 y a à Saint-Pétersbourg trois compagnies d’as- 
surance contre les incendies, pour les deux capitales 
et pour l’intérieur. Elles comptent à Saint-Péters- 
bourg environ 4,000 maisons inscrites sur leurs li- 
vres d’assurance ; d’ailleurs elles garantissent tant 
les biens-meubles que les immeubles. Le taux de 
l’assurance varie entre 3 /« et 3 p. %, selon la nature 
de l’objet assuré, les circonstances, les chances di- 
verses, les dangers, etc. Ainsi il y a une grande dif- 
férence entre une maison de bois et une maison de 
pierre , une fabrique de produits chimiques et une 
manufacture d’étoffes. 
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CHAPITRE VIII. 


SOMMAIRE. — Instruction publique. — Uni- 
versité, Institut pédagogique, Gymnases. — 

— Ecoles militaires. — Ecoles spéciales. — 

— Institutions de l’Impératrice Mahie, ac- 
actuellement sous la protection de S. M. l’Im- 
pératrice Alexandra, etc., etc. 


On peut voir par le sommaire de ce chapitre que 
nous ne comprenons pas seulement sous le titre 
d 'Instruction publique les établissements qui ressor- 
tent du ministère de l’instruction publique. Nous 
avons voulu que le lecteur pût embrasser d’un seul 
coup d’œil l’ensemble des principaux établissements 
d’éducation existant à Saint-Pétersbourg. Toutefois, 
nous commencerons par ceux qui dépendent du mi- 
nistère. 

Le plus ancien établissement de haute instruction 
fut fondé à Saint-Pétersbourg par l’Impératrice Ca- 
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therine, en 1783 ' , sous le litre de Gymnase normal. 
Ce gymnase fut transformé plus tard en Institut pé- 
dagogique (1803) , qui, en 1819, fut réorganisé en 
Université. Telle est l’origine de l’Université de Saint- 
Pétersbourg, qui, depuis sa fondation, et surtout 
depuis le ministère de S. Exc. M. d’Ouvaroff, suit une 
route de progrès constants. Le nombre des étudiants, 
en 1824 , s’élevait à peine à 50 ; il est aujourd’hui de 
400 ; elle possède 42 professeurs a . Les études y sont 
hautes et sévères, et se divisent en trois facultés : 
1° Philosophie; 2° Jurisprudence; 3° Sciences mathé- 
matiques et naturelles. 

Outre les étudiants externes qui suivent les cours 
universitaires, il y a un certain nombre d’étudiants 
boursiers; ceux-ci, leurs cours finis, doivent dix 
ans de service au gouvernement, comme maîtres 
dans les diverses écoles ou gymnases de l’Empire. 

Imtitut Pédagogique. — Son but est de former 
des professeurs russes. 11 fut fondé en 1828, sur le 
rapport de S. Exc. M. d’Ouvaroff, actuellement mi- 
nistre de l’instruction publique et président de l’A- 
cadémie des Sciences. Cet Institut est composé , de 
préférence , d’élèves des séminaires , qui y sont ad- 
mis après avoir terminé leurs études dans la classe 


(t) L’école allemande de Saint-Pierre avait été établie en 17 G 2 . 
(i) Nous comprenons dansce chiffre les professeurs ordinaires, 
les professeurs extraordinaires, les professeurs-adjoints, les lec- 
teurs, les candidats et maîtres. 
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des sciences philosophiques. Les élèves de l’Institut 
Pédagogique sont à demeure ; leur nombre est de 146. 

L’Université et l’institut Pédagogique occupent 
l’ancien bâtiment des Douze Colleges, à Vassili-Os- 
troff, construit par Pierre-le-Grand , et restauré en 
1836 pour sa nouvelle destination. 

Il y a quatre Gymnases à Saint-Pétersbourg : on y 
compte des pensionnaires et des externes. Les éludes 
de ces établissements sont classiques et combinées 
de manière à aboutir à celles de l’Université. Un 
jeune homme qui sort du Gymnase , après avoir con- 
venablement suivi les cours, est reçu à l’Université 
sans examen. On peut évaluer entre 800 et 1,000 le 
nombre des élèves qui suivent les gymnases- Tous 
ces jeunes gens , comme ceux de l’Institut Pédagogi- 
que et de l’Université , portent un uniforme ; les der- 
niers y joignent l’épée. 

Ecoles militaires , dirigées par S. A. I. M« r le 
Graud-Duc Michel. — Leur but est double : 1° de 
préparer la noblesse russe au service des armes; 
2° de lui donner une éducation suffisante pour qu’elle 
puisse également entrer dans les autres branches du 
service public. La première idée de ces écoles mili- 
taires appartient au Maréchal comte de Munich. C’est 
sur sa proposition que fut créé en 1731 , par l’Impé- 
ratrice Anne, un établissement pour 200 cadets no- 
bles. Ce fut l’origine du premier Corps des Cadets; il 
comprend actuellement 670 élèves. 
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Le premier Corps des Cadets occupe à Vassili- 
Ostroff un magnifique bâtiment oblong , contenant 
une église grecque, une chapelle catholique , et tou- 
tes les dépendances nécessaires à une aussi nom- 
breuse institution. 

Le deuxième Corps des Cadets fut primitivement 
l’Ecole du génie et de l’artillerie , mise en 1800 sur 
le pied des Corps des Cadets , et reçut le nom de deu- 
xième Corps impérial des Cadets nobles de l’année 
de terre : il comprend 670 élèves. 

11 faut citer encore le Corps des Cadets de Paul, 
avec 500 jeunes gens. 

Corps des Pages. — Il fut fondé en 1802 ; il com- 
prend 168 élèves. 

Lycée impérial de Tsarskoê-Sélo. — Il fut créé 
en 1811 par l’Empereur Alexandre. Quoique le Lycée 
de Tsarskoé-Sélo ne soit pas rigoureusement au 
nombre des écoles militaires, il en fait partie sous 
le rapport de son administration. Le but de cette 
école est de former des fonctionnaires civils. Le cours 
d’études, à peu près semblable à celui des univer- 
sités, est de six ans. Dans le principe, le nombre 
des élèves était de 50 ; il a été porté, lors de la réor- 
ganisation du Lycée, en 1830, à 105, dont 48 pen- 
sionnaires. 

Ecole du Génie. — Elle fut instituée en 1816 pour 
96 conducteurs élevés aux frais du gouvernement, et 
un certain nombre de sous-officiers nobles du génie. 
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Les élèves les plus distingués, en quittant Técole, 
sont promus au grade de sous-lieutenant et même 
de lieutenant. Le cours d’études est de six ans. 

La fondation de l’Ecole supérieure de l’Artillerie 
eut lieu un an plus tard. Elle comptait 24 porte- 
enseignes et 86 sous-officiers nobles. Son organisa- 
tion est semblable à celle de l’Ecole du Génie. Ces 
deux établissements ne sont point exclusivement ré- 
servés à la noblesse. Nul élève ne peut y être admis 
au-dessous de 16 ans ni au-dessus de 18. 

L’Ecole des porte- enseignes de la Garde fut créée 
en 1823. Son but était d'appliquer aux sciences mi- 
litaires les connaissances déjà acquises des jeunes 
nobles qui s’y présentaient; aussi n’étaient-ils reçus 
qu’à l’âge de 17 ans, et après un sévère examen. 
Cette école comptait 200 élèves. Elle a été réformée 
en 1838. A sa place, a été organisée une école de 
porte-enseignes élémentaire. 

Corps d’Alexandre , à Tsarskoé-Sélo, destiné à 
recevoir 400 enfants en bas-âge, de 7 à 10 ans. Les 
élèves, confiés à des gouvernantes, passent, lors- 
qu’ils ont atteint l’âge requis, dans les autres écoles 
militaires. 

Académie militaire , haute école qui se recrute de 
jeunes officiers qui ont fini leurs cours dans les au- 
tres institutions. Elle fut fondée en 1830, dans le 
but de former des officiers pour le service de l’Etat- 
Major. Elle est placée sous la direction d’un présiî 


Digitized by Google 


A SAINT-PÉTERSBOURG. 215 

dent, d’un vice-président et d’un conseil. Cette Aca- 
démie compte 60 élèves. 

Vers le milieu de juin, tous les élèves des écoles 
militaires de Saint-Pétersbourg se rendent à un camp, 
disposé à 25 verstes de la capitale, aux environs du 
palais de Péterhoff, où ils restent jusqu’au milieu 
d’août. 

Nous citerons maintenant le Corps des Cadets de 
la Marine, relevant de l’état-major de la marine, 
l’une des premières créations de Pierre-le-Grand, qui 
fonda cet établissement sous le titre d’Ecole de na- 
vigation ; il fut ensuite transformé en Académie de 
marine, et reçut en 1752 le nom qu’il porte aujour- 
d’hui. C’est jusqu’à présent l’unique institution où 
se forment des officiers pour la marine. Le nombre 
des cadets est de 500, aux frais du gouvernement, et 
100 pensionnaires. 

Ecole technique, attachée à l’arsenal de Saint-Pé- 
tersbourg, fondée en 1821 pour 25 élèves, dont le 
nombre est porté aujourd’hui à 100. 

ÉCOLES SPÉCIALES. 

V Institut des Ingénieurs des voies de communica- 
tion , relevant de la direction générale des voies de 
communication, fondé en 1810, est l’une des écoles 
savantes les plus distinguées de l’Empire, et pour- 
rait à juste titre rivaliser avec bien des établisse- 

21 . 
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ments de mêuie genre en Europe. Les jeunes gens 
qui en sortent, après avoir fini leurs études, pas- 
sent au service actif en qualité de lieutenants du 
génie. 

L’Ecole de droit , sous la direction de S. A. S. Me r 
le Prince Pierre d’Oldenbourg; cette école, créée en 
1835, a pour but de former des légistes pour le pays. 
L’e'ducation des jeunes gens qui y sont reçus y est 
particulièremant dirigée vers la spécialité de l’école, 
dont les privilèges sont autant d’encouragements 
qui leur sont offerts. 

L'Institut des Ingénieurs des mines, fondé en 1773, 
possède des musées et des collections précieuses. 

Ecole techniqucdes Mines , fondée en 1834. 

• ' >: 

Institut pratique de Technologie, fondé en 1828. 

École de Marine marchande, fondée en 1829. 

Ces quatre établissements dépendent du ministère 
des finances. 

Institut Forestier , sous la direction du ministère 
des domaines. 

L'École de Médecine et V École de Pharmacie relè- 
vent du ministère de l’intérieur. 

L'École des Théâtres appartient au ministère de 
la Cour, ainsi que Y École des Chantres de la Cour. 
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INSTITUTIONS DE L’IMPÉRATRICE MARIE. 

Maisons des Enfants-Trouvés. — Lorsque ces mai- 
sons eurent passé sous la direction de l’Impératrice, 
cette Princesse fit tracer un plan d’éducation pour 
les infortunés qui y étaient recueillis ; elle prit les 
élèves à leur première enfance, et les conduisit au 
moment où ils sont à même de suivre une carrière. 

Ceci n’étant pas un livre de statistique, mais un 
simple Guide, nous ne pouvons entrer dans aucun 
détail relatif à cette philanthropique institution; nous 
nous contenterons de renvoyer le lecteur à l’excellent 
livre de M. Alexandre de Krusenstern, sur les pro- 
grès de la civilisation en Russie. C’est à cet ouvrage 
que nous avons emprunté les données sur lesquelles 
nous avons appuyé ce chapitre. 

Institut des Sourds-Muets , fondé en 1810 par les 
soins de l’Impératrice Marie, dont le nom se ratta- 
che à tout ce qu’il y a de noble et de généreux. 
Nombre des élèves 100, dont 80 aux frais de la cou- 
ronne. 

Hospice des Aveugles , à Gatchina, organisé pour 
50 élèves de l’hospice des Enfants-Trouvés privés de 
la vue, et auxquels on donne une instruction élé- 
mentaire. 
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INSTITUTIONS POUR L’ÉDUCATION DES 
DEMOISELLES. 

Ces établissements se lient aussi à .la mémoire de 
l’Impératrice Marie, qui, en mourant, et pour assurer 
leur prospérité, en légua l’administration à S. M. 
l’Impératrice Alexandra Féodorovna. 

1° La Communauté des demoiselles nobles, au cou- 
vent de Smolnoï. — Etablissement fondé en 1764, 
comprenant d’abord 50 demoiselles nobles et ensuite 
60 bourgeoises, nombre qui sous l’Impératrice a été 
porté à 750, tant nobles que bourgeoises, dont 500 
aux frais du gouvernement et 250 pensionnaires ; ces 
dernières y sont en grande partie élevées par la mu- 
nificence des augustes membres de la famille impé- 
riale. L’éducation des jeunes filles reçues dans cet 
établissement ne laisse rien à désirer. 

2° Institut de Sainte-Catherine. — Il fut fondé en 
1778 par l’Impératrice, et reçut le nom de Sainte- 
Catherine parce que les sommes nécessaires à son 
entretien furent d’abord fournies, en grande partie, 
par les commanderies de cet ordre. Aujourd’hui, cet 
Institut est exclusivement composé de demoiselles 
nobles et de filles de hauts fonctionnaires de l’Etat. 
Le nombre des élèves de l’Institut de Sainte-Cathe- 
rine est de 300, dont 60 boursières et 240 pension- 
naires, presque toutes aux frais des membres de la 
famille impériale. 
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Sous l'administration immédiate de S. M. l’Impé- 
ratrice régnante se trouve la Société patriotique des 
dames de Saint-Pétersbourg. Son but primitif fut de 
venir au secours des victimes de la guerre; dans cptle 
intention, la société fonda en 1812 une ccole qui 
reçut le nom d 'Institut patriotique. On y reçoit de 
jeunes orphelines, tilles de militaires ou d’employés 
civils. Le nombre des élèves est fixé à 245, dont 125 
pensionnaires et 120 boursières. 

Maison de l'amour du travail (dôme troudolon- 
bia ), fondéeen 1806 par madame de Gavriloff pour 
élever un certain nombre de filles d’officiers pauvres. 

Nous terminerons cette longue liste d’institutions 
publiques par l 'Institut de Marie , fondé en 1797 par 
l’Impératrice Marie pour élever des filles de bour- 
geois, et passé aujourd’hui sous la direction de S. A. 1. 
Madame la Grande-Duchesse Hélène ; et l’école dM- 
lexandre , à Pavlovsk, fondation projetée par l’Impé- 
ratrice Marie, et ouverte seulement en 1835. Cette 
école reçoit des élèves des deux sexes. 

L 'Ecole de Sainte-Anne et celle de Sainte-Cathe- 
rine , , l’Ecole de Saint-Pierre, etc., sont des écoles 
bourgeoises et allemandes, d’une grande utilité dans 
une ville où se trouvent plus de 30,000 habitants 
d’origine germanique. 
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CHAPITRE IX. 


SOMMAIRE. — Sciences et littérature. — Aca- 
démies. — Musées. — Bibliothèques. — 
Journaux. 


L’Académie des Sciences se présente d’abord. Elle 
est située à Vassili-Ostroff, sur les bords de la Néva, 
entre la Bourse et l’Université. On a vu dans l’intro- 
duction de cet ouvrage l’origine et la fondation de 
cette Académie. Elle est divisée actuellement en trois 
classes : sciences physico-mathématiques, sciences na- 
turelles, sciences historico-philologiques et politiques. 
Les académiciens sont au nombre de 21, indépen- 
damment desquels le dernier règlement a établi 10 
places d’adjoints. Il y a de plus un certain nombre 
d’académiciens extraordinaires et de membres hono- 
raires et correspondants. L’Académie est dirigée par 
un président et un vice-président. Le premier est élu 
par S. M. l’Empereur. Les séances de l’Académie ont 
lieu chaque semaine. Depuis sa création, elle a eu onze 
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présidents, y compris S. Exc. M. d’Ouvaroff, le prési- 
dent actuel, élu en 1818. 

Observatoire de Poulkova. — Un observatoire avait 
été élevé à Saint-Pétersbourg presque simultanément 
avec l’Académie (1727); mais par une suite naturelle 
des progrès de la science et des arts optiques et méca- 
niques, cet observatoire est devenu insuffisant ; c’est 
pourquoi, en 1833, le gouvernement russe conçut le 
projet d’en élever, dans les environs de la capitale, un 
nouveau qui fût supérieur sous tous les rapports à 
tous ceux qu’on avait vus jusqu’à présent. On choisit 
pour emplacement la montagne de Poulkova, à 17 
verstes de Saint-Pétersbourg, sur la route de Tsarskoé- 
Sélo. La première pierre en fut posée au printempsde 
1834, et l’observatoire a été inauguré solennellement 
le 7 du mois d’août 1839. 

« C’est un bâtiment long de 220 pieds anglais, com- 
posé de trois pavillons en maçonnerie, réunis par 
deux corps de bâtiments en charpente. Dans le pavil- 
lon du centre est conservée une riche collection d’in- 
struments transportables. Une bibliothèque et une 
pièce destinée à l’examen de la compensation des pen- 
dules et des chronomètres complètent le rez-de-chaus- 
sée de ce pavillon. Celui des deux autres renferme 
les cabinets de travail des astronomes et un amphi- 
théâtre destiné aux cours d’astronomie. 

« Chacun de ces trois pavillons est surmonté d’une 
petite tour dont la partie inférieure est en pierre ; la 
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partie supérieure, en charpente, mobile, est percée 
d’une coupe verticale qu’on peut ouvrir et fermer k 
volonté, et repose sur une voie de fer. Moyennant un 
ingénieux mécanisme (dû à l’habile mécanicien fran- 
çais M. Thibeaux) on la fait tourner sur cette voie, 
selon que l’exigent les observations, pouvant lui don- 
ner toutes les positions possibles par rapport à la 
voûte céleste. Ce mécanisme est même tellement par- 
fait, qu’il ne faut qu’une force équivalente k un poids 
de 3 livres pour mettre en mouvement une des tours 
latérales, qui ont cependant chacune 21 pieds de dia- 
mètre; et bien que la grande tour du centre n’ait pas 
moins de 32 pieds de diamètre, le même degré de force 
suffit pour la faire mouvoir *. » On comprend que l’on 
ne saurait dans un Guide du voyageur aborder sans 
la tronquer la description des nombreux et admira- 
bles instruments qui enrichissent l’observatoire de 
Poulkova. D’ailleurs l’étrauger amateur de la science 
astronomique qui ira le visiter, trouvera dans son di- 
recteur, le célèbre Struve, ainsi que dans les autres 
savants qui le secondent, une urbanité et une com- 
plaisance parfaites ; ces MM. s’empresseront de leur 
montrer les trésors scientifiques qui leur sont confiés. 

t .* 

Musée. Sa richesse remonte au premier voyage de 
Pierre-le Grand en Hollande, d’où il envoya en Rus- 

(1) Extrait de l'excellent article du Supplément d'inicrieur au 
Journal Sainl-Pélersbonrg, septembre 1 830, no 17,'par M. Bers, 
hardi. 
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sie quelques productions naturelles. Ayant ensuite • 
acheté à Amsterdam deux collections, dont l’une était 
celle du célèbre Ruisch (payée 30,000 florins de Hol- 
lande), le Musée de l’Académie des sciences devint 
célèbre. 

Ce Musée, indépendamment de sa bibliothèque, peut 
se diviser ainsi : 

1° Le Musée égyptien, organisé en 1825. Il doit son 
origine à la collection que M. de Castiglione avait 
faite à Alexandrie et au Caire, composée d’environ 
1,000 objets; papyrus, momies, idoles, statues, bas- 
reliefs, etc. 

2° Le Musée ethnographique, formé en 1831. II 
contient les vêtements, ustensiles, etc., de divers 
peuples sibériens, et différents objets provenant des 
derniers voyages autour du monde. 

3° Le Cabinet de médailles , fondé par Pierre-le- 
Grand lui-même. On y voit une belle collection de 
médailles et de monnaies jusqu’au règne de Cathe- 
rine II, environ 6,200'. 

4° Le Musée zoologigue , composé des collections 
faites par Pallas, Langsdorf, Sievald, etc., est un des 
plus riches de ce genre en Europe. 

5° L 'Herbier, formé à la suite des voyages de Hel- 
ler, des deux Gmelin, de Krascheninikoff et de Pallas. 

(t) Il renferme aussi le médailler appartenant jadis au général 
comte Suehlelen, qui se compose de 12,000 pièces. 

22 
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S. Exc. M. d’Ouvaroff l’a enrichi d’une belle collec- 
tion de plantes américaines. 

6° Le Cabinet minéralogique, riche surtout en mi- 
néraux de la Sibérie. On y remarque deux immenses 
troncs de chêne pétrifiés, un aimant de 40 livres, de 
belles malachites, etc. 

Nous citerons encore le Cabinet de physique , 
pourvu d’instruments de toute espèce, le Laboratoire 
chimique , le Pavillon magnétique et le Cabinet 
d'objets d'arts. 

7° Le Cabinet de Pierre-le-Grand. On y voit d’a- 
bord la figure en cire de l’Empereur d’une ressem- 
blance parlaite; elle est due au comte Rastrelli, déjà 
cité dans le Précis historique. Le Tsar est assis sous 
un dais impérial. La perruque a été faite de ses pro- 
pres cheveux, les habits sont ceux qu’il porta au cou- 
ronnement de son épouse; dans cette chambre se 
trouve son uniforme complet du régiment de Préo- 
brajenski, son écharpe, son épée, son chapeau percé 
d’une balle à la bataille de Pultava, et divers autres 
* objets de toilette, qui peuvent par leur forme et leur 
simplicité expliquer la tournure d’esprit et le carac- 
tère du grand monarque. 

On voit aussi dans ce cabinet un tour et la collec- 
tion des instruments dont Pierre faisait usage dans ses 
moments de récréation; il y a aussi quelques-uns de 
ses ouvrages, entre autres un grand lustre d’ivoire, 
une barre de fer forgée par lui-même, etc. 
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Académie Russe , à Vassiii-Ostroff, l ,e ligne. Elle 
a pour mission spéeialede cultiver la langue nationale 
et d’en faciliter l’étude. L’Académie Russe fut fondée 
le 30 septembre 1783, et ouverte le 21 octobre suivant 
sous la présidence de la célèbre princesse Daschkoff *. 
La première tâche que s’imposa l’Académie fut la com- 
position d’un dictionnaire russe. Au bout de six ans 
le dictionnaire parut. Bientôt après elle procéda à une 
nouvelle édition de ce livre. Cette Académie a d’ail- 
leurs publié plusieurs autres ouvrages qu'il serait 
trop long d’énumérer ici. 

Jcadémie des Beaux-Arts, magnilique bâtiment, à 
Vassiii-Ostroff, sur la Neva, en face du quai Anglais. 
(Voir la vignette.) Elle fut fondée sous le règne de l’Im- 
pératrice Elisabeth (1757), sur le projet du lieutenant, 
général Jean Schouvaloff; sa véritable organisation ne 
date toutefois que de 1764, époque où elle obtint son 
premier statut (je l’Impératrice Catherine II. Depuis 
lors, ce statut a été deux fois étendu et complété, en 
1802, où le nombre des élèves fut porté à 300, et én 
1830, où deux sections composées d’enfants trop jeu- 
nes furent supprimées. 

Les élèves qui se distinguent dans la peinture, la 
sculpture ou l’architecture sont envoyés aux frais du 
gouvernement en Italie pour s’y perfectionner. 

Au moment où nous traçons ces ligues, l’Académie 

(I; Elle fut présidente de l’Académie dès Sciences de 178a à 

1796 . 
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des beaux-arts vient de subir une réorganisation com- 
plète, dont le point important est que ses élèves se- 
ront dorénavant externes. Le nouveau règlement ne 
sera toutefois mis en activité qu’à dater du I er janvier 
1841. 11 est inutile d’ajouter que le but de l’Académie 
est toujours de former des peintres, des sculpteurs et 
des architectes nationaux. 

Il y a d’autres sociétés sa vantesà Saint-Pétersbourg, 
notamment : 

1° La Société pharmaceu tique, qui entretient à ses 
frais une école de pharmacie où étudient 16 élèves ; 

2° La Société minéralogique , composée de 266 
membres. 

Bibliothèques. — Il n’y a, à proprement parler, à 
Saint-Pétersbourg que deux bibliothèques publiques: 
la Bibliothèque Impériale, sur la Perspective de 
Nevsky, et celle du Musée Impérial de Roumiantzoff, 
sur le quai Anglais. Toutefois, il faut citer avec celles- 
là la Bibliothèque de l’Ermitage, qui se compose de 
100,000 volumes, et renferme les bibliothèques de 
Voltaire, de Diderot et de d’Alembert ; celle de l’Aca- 
démie des sciences, celle de l’État-Major, celle de 
l’Institut des langues orientales, attaché au ministère 
des affaires étrangères, riche de la belle collection de 
M. d’Italinsky; celle de l’Institut de la langue armé- 
nienne des frères Lazareff, etc. 

Bibliothèque Impériale. — Celte bibliothèque qui , 
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en 1830, ne comptait que 272,190 volumes, en 
compte aujourd’hui 414,000, et non pas 200,000, 
comme nous le voyons dans un ouvrage anglais. 

L’Impératrice Catherine en forma le premier noyau 
en faisant transporter à Saint-Pétersbourg la biblio- 
thèque publique de Zalusky (en 1793), composée, 
suivant quelques-uns, de plus de 200,000 volumes 
et 11, 000 manuscrits. Il faut ajouter à cela le Musée 
Doubrowsky, l’un des plus riches que jamais parti- 
culier ait créé; il fut acheté en 1805 par l’Empereur 
Alexandre. M. Doubrowsky s’était formé une biblio- 
thèque précieuse, qu’il enrichit en France, après la 
prise de la Bastille, d’une foule de manuscrits, dont 
une grande partie embrassent quinze siècles, et sont 
relatifs à l’histoire de France et à celle des souverains 
de ce pays , dont ils conservent la correspondance 
privée et officielle*. 

La Bibliothèque Impériale est ouverte au public 
trois fois par semaine : le mercredi, le jeudi et le 
vendredi, de 10 heures du matin jusqu’à 8 heures de 
l’après-midi, et le mardi, de 11 heures jusqu’à 3. 

La Bibliothèque Impériale du Musée RoumiantzofT, 
composée de 35,000 volumes, est ouverte au public 
tous les jours depuis 10 heures du matin jusqu’à 
3 heures de l’après-midi. Elle fut laissée par M. le 
chancelier comte Roumiantzoff au Gouvernement, et 

(I) Voy. dans l'excellent ouvrage, intitule: lu Russie , la Po- 
logne cl la Finlande, par M. Schnitzler, la description détaillée 
de la Bibliothèque Impériale de Saint-Pétersbourg. 
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destinée particulièrement aux jeunes étudiants. Ces 
deux établissements dépendent du ministère de l’in- 
struction publique. 

Bibliothèque de l’Académie des sciences. — Elle 
eut pour point de départ les 2,500 volumes de la Bi- 
bliothèque de Mitau, conquis en 1714; l'Impératrice 
Catherine 11 y ajouta en 1772 la fameuse bibliothè- 
que des princes Radziwill et les manuscrits de Kep- 
pler. Depuis lors, la bibliothèque de l’Académie des 
sciences a été annuellement augmentée, et se com- 
pose aujourd’hui de plus de 92,000 volumes. Elle a 
une section qu’on peut appeler Musée asiatique , et 
qui , grâce à S. Exc. M. d’Ouvaroff, président de l’A- 
cadémie, et à ceux du savant orientaliste M. Fraehn, 
Fuu de ses membres les plus actifs , réunit mainte- 
nant tout ce qui se trouvait dispersé dans les autres 
collections relativement à la littérature, aux antiqui- 
tés et aux arts de l’Orient. 

Nous terminerons cet article en citant les biblio- 
thèques particulières suivantes : celle de M. le comte 
Th. Tolstoï, celle de M. Welliaminoff, composée de 
00,000 volumes, celles de M. Serge de Soltikoff, de 
MM. Tchertkoir, de M. Hudobascheff, la plus riche 
de l’Europe en ouvrages arméniens. 
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JOURNAUX. — PUBLICATIONS DIVERSES. — OFFICIELLES. 
— MESURES ADMINISTRATIVES. — SCIENCES ET LIT- 
TÉRATURE. 


Journal du Ministère de l’Instruc- 
tion publique. 

Journal militaire. 


Mémoires du Génie. 

Journal des voies de communica- 
tion. 


Statistique: 


Journal du Ministère de l’Inté- 
rieur. 

Journal du Commerce et des Ma- 
nufactures. 


Journal des Mines. 
Journal Forestier. 
Gazette Commerciale. 
Dito, en allemand. 


Publications particulières, politiques et littéraires: 


Bibliothèque des connaissances 
utiles. 

L’Abeille du Nord. 

Le Fils de la Patrie. 

Journal hebdomadaire ( polo- 
nais ). 

Bibliothèque de Lecture. 
Supplément littéraire à l'Invalide 
Russe. 


Balamut ( polonais ). 

Magasin belehrender Unterhal- 
tung. 

Revue Étrangère ( fronçais). 
L’Ami de la Santé. 

Journal des Beaux-Arts. 

Le Phare. 

Le Panthéon dramatique. 

Le Répertoire du théâtre russe. 


Tous ces journaux et publications sont soumis à 
la censure du ministère de l’instruction publique. 
Voici les publications qui en sont afl'ranchies : 


Gazette de Saint-Pétersbourg. 

Dito, en allemand, publiée par 
l’Académie des sciences. 

Gazette du Sénat. 

Annonces du Sénat. 

L’Invalide Russe. 

Journal de Saint-Pétersbourg, 
politique et littéraire ( fran- 
çais). 


Journal Médical. 

Mémoires du Comité scientifique. 

Gazette rurale. 

Annonces des marchandises im- 
portées à Saint-Pétersbourg, 
en anglais et en allemand. 

Prix-Courant de Saint-Péters- 
bourg, en anglais, en français, 
en russe et en allemand '• 


(I) Nous avons en grande partie extrait cet article de l’excel- 
lent ouvrage précédemment cite de M. Alexandre de Krusensleru. 
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ÉGLISES ET MONASTÈRES 

SOMMAIRE. — Cathédrale de Saint-Pierre et 
Saint-Paul. — Notre-Dame de Casan. — Ca- 
thédrale de la Trinité, etc. — Eglise de Saint- 
Nicolas, de Smolnoï, de la Transfiguration. 
— Cathédrale de Saint-Isaac. — Monastères 
de Nevsky et de Saint- Serge. 

On compte à Saint-Pétersbourg 46 églises parois- 
siales et cathédrales , 100 églises succursales et en- 
viron 45 chapelles particulières. Ces églises possèdent 
ensemble 620 cloches. Nous n’avons point parlé des 
temples des cultes étrangers, savoir: 3 églises catho- 
liques, 8 temples luthériens, 2 dits réformés, 1 des 
frères moraves , 2 arméniens, etc. Si l’on réunit tous 
ces chiffres, on aura dépassé celui de 200- 

La structure des églises russes a quelque chose de 


Digitized by Google 



GUIDE A SAINT-PÉTERSBOURG. 26! 

frappant. Elles sont en général couronnées de cinq cou- 
poles dorées , et surmontées de massives croix grec- 
ques qui regardent l’Orient. Quant à leur intérieur, 
il est remarquable par la profusion et la richesse des 
ornements qui les parent. On y voit aussi de nom- 
breux trophées militaires en tapisseries murs, comme 
dans la cathédrale de Saint-Pierre et Saint-Paul et 
celle de Casan 

Nous allons récapituler quelques-unes des églises 
de Saint-Pétersbourg, nous contentant d’indiquer 
brièvement au voyageur ce qu’elles offrent de plus 
remarquable. 

Cathédrale de Saint-Pierre et Saint-Paul , à la 
Forteresse. — Cette église fut, comme on sait, com- 
mencée par Pierre- le-Grand ; l’Impératrice Anne la 
fit achever. C’est dans ses caveaux que sont dépo- 
sés les tombeaux des Souverains , à côté de celui du 
fondateur de Saint-Pétersbourg. Contrairement à 
l’architecture religieuse en Russie , cette église n’a 
qu’une coupole; son clocher est le plus élevé de ceux 
de la ville : il a , depuis sa base jusqu’à la pointe de 
la croix qui en surmonte l’aiguille, 65 sagènes. Cette 
croix est soutenue par un ange de grandeur colossale , 
lequel est debout sur une boule énorme. Nous avons 
dit, dans un des chapitres précédents, comment un 
paysan russe (nommé Télouchine) s’éleva, sans le 
secours d’aucun échafaudage, à cette hauteur im- 
mense pour redorer l’ange et la croix. 

Parmi les objets intéressants que renferme cette 
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cathédrale, nous citerons d’abord les tombeaux des 
Empereurs russes, depuis Pierre-le-Grand , divers 
ouvrages en ivoire exécutés par ce Souverain, une 
médaille posée sur son tombeau par ^Empereur Ale- 
xandre I er , auquel Tà ville l’offrit en 1803, à l’occa- 
sion du jubilé séculaire de la fondation de Saint- 
Pétersbourg. Elle représente d’un côté un Hercule 
reposant #ur les fondements de cette capitale ; de 
l’autre, le profil du grand Empereur avec cette in- 
scription : La postérité reconnaissante. • 

En face de l’église de la Forteresse, dans Pile du 
Vieux-Pétersbourg et vis à-vis du jardin d’Été, se 
trouve une ancienne église de bois, remarquable en 
ce que ce fut la première que fit construire Pierre-le- 
Grand, et depuis renouvelée sur le même plan par les 
soins de sa fille Elisabeth. 

Cathédrale de Notre-Dame de Casan, dans la 
Perspective de Nevsky. — La construction de cette 
église fut ordonnée par l’Empereur Paul, l’année de sa 
mort, en 1801; la même année, l’Empereur Alexan- 
dre l ,r en posa la première pierre. L’intérieur de 
ce temple présente une forme cruciale, divisée par 
des colonnes en granit de Finlande; ces colonnes, 
d’ordre corinthien , sont couronnées de chapiteaux 
en bronze et posées sur des bases de même métal. 
La magnificence des ornements qui décorent cette 
église est inouïe; les pierres précieuses, l’or et l’ar- 
gent y ont été semés avec profusion. L’iconostase 
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placé devant le sanctuaire et l’autel est en argent cise- 
lé, du poids de 100 pouds (4,000 livr.) Ce magnifique 
travail fut exécuté par le fabricant de bronzes fran- 
çais Guérin, d’après les dessins de l’architeele Thon. 
11 est décoré de quatre colonnes en jaspe de Sibérie, 
lesquelles sont surmontées d’une auréole d’argent, au 
milieu de laquelle est inscrit en pierres précieuses le 
mot Dieu. La porte et les balustrades devant le maî- 
tre-autel sont aussi en argent. On conserve dans 
cette cathédrale l’image miraculeuse de la Vierge de 
Casan , à laquelle elle est consacrée. Cette image est 
ainsi appelée parce qu’en 1339 le Grand-Duc Jean 
Vassiliévitch la lit transporter de Casan à Moscou , 
d’où Pierre-le-Grand la lit venir pour qu’elle proté- 
geât sa nouvelle capitale. Aujourd’hui, la Vierge et 
l’enfant Jésus sont entièrement couverts de saphirs, 
d’émeraudes et de magnifiques diamants ; l’auréole 
qui couronne les deux têtes est particulièrement ma- 
gnifique. Les tableaux qui décorent l’église appar- 
tiennent aux meilleurs artistes russes, tels que 
Yégoroff, Chébouïeff etc, etc. 

On voit dans l’église de Casan le tombeau du prince 
Koutousofi-Smolenskoï, dont la mémoire mérite à si 
juste titre la vénération des Russes. 

Quant à l’extérieur de l’édifice, il rappelle le sou- 
venir de Saint-Pierre de Rome par les deux portiques 
circulaires qui ornent la façade et conduisent à la 
grande porte. Il est soutenu par 102 colonnes canne- 
lées, d’ordre corinthien, en pierre calcaire apportée 
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du gouvernement d’OIonetz. Leur base et leurs cha- 
piteaux sont en fer de fonte. La porte principale est 
en bronze; c’est la copie exacte de celle du baptistère 
de Florence. Une large coupole surmonte l’église ; 
elle est soutenue par 16 pilastres du même ordre que 
les colonnes. L’élévation totale du bâtiment est de 
33 sagènes. 

Il est à remarquer que tous les matériaux employés 
dans la construction de ce beau monument sont des 
productions de l’Empire, et que presque tous les ar- 
tistes qui y ont été employés sont également russes. 

Cathédrale de la Trinité , au monastère de Saint- 
Alexandre-Nevsky. — Cette église, dont les fonde- 
ments furent jetés sous Pierre-le-Grand d’après les 
propres dessins du monarque, lesquels ont été con- 
servés dans la bibliothèque du couvent, fut reconstruite 
par Catherine II ‘. L’inauguration de cette église eut 
lieu en 1790. Elle est dans le genre byzantin. Une 
voûte simple mais élégante repose sur des piliers 
énormes couleur de marbre, et forme une majestueuse 
coupole au-dessus de l’autel. L’église contient les re- 
liques de Saint-André ainsi que celles d’Alexandre- 
Nevsky. Celles-ci reposent actuellement derrière le 
sanctuaire dans une châsse recouverte d’un tapis de 
satin brodé de perles lines et de diamants. Nous n’en- 

(I) Qui en confia les travaux à l'architecte Starofl. 
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Irerons pas dans ies détails des bas-reliefs représen- 
tant les hauts faits du héros chrétien, ni de la pyra- • 
nhde, des trophées et des candélabres d’argent, le 
tout du poids de 90 pouds (3,600 livres), qui ornent 
cette belle église } ni de ses tableaux, de ses images, 
enrichies de pierres précieuses, de ses calices d’or 
dont un pèse 10 livres, ni d’une foule d’autres objets 
dont la description nous entraînerait au-delà du cadre 
de cet ouvrage, et qui recommandent cette cathédrale 
à l’intérêt des voyageurs. 

A la porte extérieure de l’église, s’élèventdeux tours 
surmontées de coupoles recouvertes de cuivre riche- 
ment doré. (Dans celle du nord, est suspendue une 
cloche du poids de 800 pouds, fondue en 1658. Dans 
celle du sud, la cloche ne pèse que 200 pouds). 

Église de V Annonciation , au monastère de Nevsky. 
Elle sert généralement de sépulture aux personnages 
marquants de l’Empire et aux Membres non couron- 
nés de la famille Impériale. On remarque les anges 
aux ailes déployées qu’on voit sur le tombeau des 
princesses Marie et Alexandra, tilles de l’Empereur 
Alexandre ; ils sont en argent. 

Église de la Résurrection de Saint-Lazare , au mo- 
nastère de Nevsky. — Elle est entourée d’un cimetière 
qui contient plus de 200 tombeaux remarquables, 
parmi lesquels on distingue ceux de LomonossofF et 
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de Karamsine. Pierre I er fit construire cette église sur 
.le tombeau de sa sœur Natalie Alexéïevna. 

Église de Saint-Nicolas. Projetée par Pierre-Ie- 
Grand, commencée par Élisabeth et terminée par 
Catherine 11. L’Impératrice, pour consacrer dix vic- 
toires navales, entre autres celle de Tchesmé, rem- 
portée par Orloff en 1770, fit don à cette église de dix 
images enchâssées dans de l’or, avec des lampes d’or. 
'Surmontée d’un groupe de cinq coupoles byzantines 
et dorées, cette église est d’une architecture toute 
orientale. Saint-Nicolas est le patron des marins russes. 
Tous les ans, le 24 juin, jour anniversaire de la vic- 
toire de Tchesmé, on chante dans cette église un Te 
Deum solennel à la mémoire de Pierre-le-Grand 5 il 
est terminé par ces mots : « Au fondateur de la flotte 
russe, à l’auteur des victoires navales , à Pierre Pre- 
mier, souvenir éternel. • 

Église de Smolnoï, ou du Rédempteur. Elle a été 
construite sur l’emplacement du ci-devant palais d’E- 
lisabeth Pétrowna. Les fondements en furent posés 
en 1736, sous le règne de cette Impératrice, d’après 
les plans de l’architecte comte Rastrelli ; l’intérieur a 
été achevé un siècle après, en 1836, sous le règne de 
S. M. l’Empereur Nicolas, par l’architecte Stassoff. 

On remarque dans cette église, dont l’intérieur est 
revêtu de faux inarbre, une magnifique balustrade 
en cristal ciselé, de fabrique russe; puis une inscrip- 
tion en lettres d’or indiquant les noms des 17 établis- 
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sements (l’éducation qui étaient sous la protection de 
l’Impératrice Marie Fëodorovna, à la mémoire de la- 
quelle cette église est consacrée. L’extérieur de l’édi- 
fice est imposant, surtout lorsqu’on arrête sa vue sur 
la coupole colossale qui en couronne le faîte, entourée 
de quatre coupoles plus petites et toutes les cinq d’a- 
zur, semées d’étoiles d’or. Aux quatre angles de l’é- 
glise s’élèvent quatre tours surmontées de coupoles 
pareilles. Dans l’une de ces tours se trouvent plus de 
20 cloches, dont la plus grande pèse 607 pouds. Elles 
ont été fondues à Valdaï. 

L 'Église de la Transfiguration ( Préobrajénié ) , 
construite par le même architecte Stassoff. Elle est 
ornée de canons et de chaînes entrelacées qui entou- 
rent un préau au milieu duquel elle s’élève. Cette 
église regarde la Liteînaïa par une rue large et de très 
peu d’étendue. 

Église de la Trinité, du régiment d’ismalloff. Elle 
a été reconstruite il y a peu d’années; elle est surmon- 
tée de cinq coupoles d’azur parsemées d’étoiles d’or. 
C’est près de là que Pierre-le-Grand épousa l’Impéra- 
trice Catherine. 

Les églises des divers palais Impériaux sont toutes 
riches en images, eu reliques, en tableaux; et divers 
ornements sacrés. 

Nous citerons encore l’église de Smolensk, à cause 
de l’immense cimetière de même nom qui l’entoure, 
et celle de l'Ascension de la Vierge, sur la place du 
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marché au foin ( Sennaïa), célèbre par fa grandeur eî 
la richesse de l’iconostase. 

Cathédrale de Saint-Isaac , sur la place de ce nom. 
Cette église, qui pourra, ainsi que nous avons déjà 
eu occasion de le dire, rivaliser avec les plus beaux 
monuments modernes de ce genre, n’est point encore 
terminée, et c’est pourquoi nous en parlons en der- 
nier lieu. 

Les premiers fondements en furent jetés par Ca- 
therine II, qui voulut remplacer l’église que Pierre- 
le-Grand avait fait construire à l’endroit qu’occupe 
actuellement le Sénat, et qui avait été incendiée par 
la foudre. Les premiers plans furent donnés par l’ar- 
chitecte Rinaldi, et la construction fut commencée en 
marbre; mais le travail marchait lentement. L’em- 
pereur Paul I er , voulant l’accélérer, fit promptement 
achever l’église en briques, et ses proportions furent 
de beaucoup réduites. Mais on s’aperçut bientôt du 
peu d’harmonie qu’il y avait entre les deux genres de 
construction, et l’on songea à réparer cette faute : 
mais pour cela il fallut reconstruire l'église en entier. 
Les anciens fondements furent toutefois conservés. 
Douze ans se passèrent en discussions d’architectes, 
lorsqu’en 1819 l’Empereur Alexandre adopta le projet 
de M. de Montferrand; et, quoi qu’en puisse dire la 
critique, qui ne saurait laisser paraître aucune grande 
œuvre sans l’attaquer, rien n’est plus beau, plus 
grandiose, nous dirons plus colossal que la cathédrale 
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de Saint-Isaac,dont la coupole principale s'élève déjà 
majestueusement dans les airs, appuyée sur 24 co- 
lonnes de granit de Finlande, taillées d’une seule 
pièce, et que l’œil s'étonne de voir transportées à cette 
hauteur. Cette coupole domine tous les monuments 
de la capitale. Le sanctuaire d’une église grecque de- 
vant toujours être à l’Orient, le péristyle principal 
de l’édiOce est vis-à-vis le manège des Gardes-à-che- 
val : il est, ainsi que les autres, soutenu par d’immenses 
colonnes, également de granit d’une seule pièce, avec 
leurs chapiteaux en bronze et d’ordre corinthien. Les 
frontons seront ornés de bas-reliefs. L’habile statuaire 
français Lemaire, auteur des sculptures qui décorent 
le fronton de la Madeleine à Paris, travaille en ce 
moment à celui du nord (côté de la Néva); il repré- 
sente la Résurrection , et cette œuvre magnifique sera 
un nouveau titre de gloire pour ce célèbre artiste. 
L’extérieur de l’église, revêtu en marbre, sera ter- 
miné en 1843, et si rien ne vient s’v opposer, l’inté- 
rieur le sera trois ans plus tard, de sorte que cette 
belle cathédrale pourrait être consacrée en 1846. 

Un ouvrage spécial viendra sans doute faire con- 
naître alors toutes les beautés, et révéler aux artistes 
tous les mérites d’exécution d’un des plus splendides 
temples de la chrétienté, dont l’exécution presque 
entière sera due à la munificence de S. M. l’Empereur 
Nicolas. 

Parmi les églises du culte étranger, nous devons 
citer l’église catholique de Sainte-Catherine, sur la 

23. 
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Perspective deNevsky, saus contredit celle dont l’ar- 
chitecture est la plus élégante et la plus classique. On 
admire surtout la noble hardiesse de sa coupole, qui 
couronne majestueusement le maître-autel. 

Nota. Les principales cérémonies religieuses pu- 
bliques à Saint-Pétersbourg sont : 1° la bénédiction 
des eaux de la Neva, le 6 janvier, jour de la fête des 
Trois-Rois; 2° la messe de Pâques, à minuit; 3° la 
procession du 30 août de l’église de Casan au mo- 
nastère de Nevsky, etc. 

Monastères. — Il n’y a à proprement parler que 
deux monastères à Saint-Pétersbourg : celui de Saint- 
Alexandre-Nevsky et celui de Saint-Serge, à 15 verstes 
sur la route de Péterhoff; encore ce dernier, par suite 
de cet éloignement, pourrait-il k la rigueur n’être pas 
compté. Quant à Sinolnoï, le titre de Couvent ne lui 
est conservé que par habitude. C’était primitivement 
un village 1 où Pierre-le-Grand fit construire un palais 
qui fut habité plus tard par sa fille, la princesse Éli- 
sabeth. Ce fut elle qui, à son avènement au trône, fit 
abattre le palais, et construire un monastère à sa 
place- En 1765, l’Impératrice Catherine 11 y fonda un 
établissement d’éducation pour les demoiselles de 
familles nobles et pauvres, avec une section pour les 
bourgeoises. C’est cet établissement, dont le dévelop- 
pement a été immense sous la protectiou de l'impé- 

(I) Il portait le nom de Stnnlnoi de celui d’une fabrique de- ré- 
silie qu’il y avait : en russe Smola veut dire poix-résine. 
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ratrice Marie Féodorovna, qui porte le noua île Cou- 
vent de SmolnoT. 

Monastère de Saint- Alexandre-Nevsky. — Depuis 
longtemps la tradition désignait l’endroit où se trouve 
maintenant ce monastère comme celui où le prwice 
Alexandre, surnommé depuis Nevsky, avait défait 
l’armée confédérée des Suédois et des Livoniens. Or, 
Pierre-le-Grand voulut consacrer ce souvenir en y 
construisant un monastère à la mémoire du héros, 
dont il fit transporter religieusement les restes après 
la paix de Nystadt. 

Pendant le règne de Pierre I", deux bâtiments 
seulement furent achevés : deux églises. Ce fut sous 
Catherine II, et par ordre de cette Souveraine, que 
le monastère reçut le développement et la forme qu’il 
a aujourd’hui. C’est un château carré, avec des galeries 
vitrées qui servent de communication aux autres par- 
ties de l’édifice. Le tout est entouré d’un mur de pierre, 
qui renferme les églises, la maison du métropolite, 
les cellules, l’Académie ecclésiastique ou Séminaire, 
une école, le Consistoire, le cimetière et le jardin. 

Nous avons parlé précédemment des églises les plus 
remarquables de ce monastère, qui sont : la cathédrale 
de la Trinité, l’église de l’Annonciation, et celle de 
la Résurrection de Saint-Lazare. 

Le Monastère de Saint-Serge , à la 15° verste sur le 
chemin de Péterhoff. — C’est un bâtiment carré, en- 
touré d’allées d’arbres et d’étangs humides. Il contient 
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quatre e'glises, une maison d’invalides, et divers mo- 
numents. Dans la belle saison, on y voit arriver de 
Saint-Pétersbourg de nombreux pèlerinsqui viennent, 
y faire ou y remplir un vœu ; les plus zélés y arrivent 
à pied. C’est surtout le jour de la Sainte-Trinité, que 
les dévots y abondent. 

La Maison des Invalides a été construite et est 
encore entretenue par la famille Zouboff. 

Le père Ignace , qui est prieur du monastère de 
Saint-Serge depuis 1834, ancien militaire et élève 
de l’École du Génie, est aussi distingué par ses con- 
naissances que par sa solide piété. 
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CHAPITRE XL 

PALAIS ET JARDINS IMPÉRIAUX. 

SOMMAIRE. — Le Palais d’IIiver. — L’Er- 
mitage. — Le Palais d’Anitchkoff. — Le Pa- 
lais de Marbre. — Le Palais de la Tauride. — 
Les Palais de Pierre-lc-Grand. — Le Palais 
de M sr le Grand-Duc Michel. — L’ancien 
Palais Michel. — Le Jardin d’Été, celui de 

la Tauride , etc. 

7 . * 

Palais d’hiver. — C’est l’habitation ordinaire des 
Souverains de Russie. Un grand drapeau impérial, 
déployé sur le faîte du palais, annonce leur présence 
dans la capitale. 

L’Impératrice Elisabeth fit élever ce palais en 1754 
par le comte Rastrelli ; il fut achevé en 1762. C’est un 
vaste bâtiment formant un parallélogramme de 65 
sagènes de long, sur 50 de large et 14 de haut. Il 
s’étend majestueusement sur l’un des quais de la Néva, 
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auquel il a donné son nom (quai de la Cour), et re- 
garde la Bourse. Toutefois, sa façade principale est 
tournée au sud, vis-à-vis de PEtat-Major. C’est de ce 
côté que se trouve sa grande porte, qui monte à la 
hauteur du premier étage. En face de cette porte, au 
milieu de la place Impériale, s’élève la colonne Alexan- 
drine, dont il sera parlé plus tard. Cet édifice est 
particulièrement remarquable par la manière dont 
l’architecte a su vaincre les difficultés inhérentes à 
tous les grands bâtiments, lorsqu’il s’agit de leur 
donner du jour. 

Le palais a trois étages, tous voûtés, ainsi que le 
rez-de-chaussée et l’entresol. Le rez-de-chaussée ren- 
ferme les habitations des domestiques, et les cuisines. 
L’entresol est consacré à des employés supérieurs ; 
dans l’étage du haut sont logées les dames de la Cour, 
ainsi que les hauts employés du palais*, là se trouvent 
aussi, dans la partie de l’ouest, les appartements 
particuliers de LL. MM. II., contigus à ceux de mon- 
seigneur le Grand-Duc Héritier, qui occupent une 
partie de la façade du Palais sur la place, et vis-à-vis 
le boulevard latéral de l’Amirauté; enfin, le premier 
étage est destiné aux cérémonies de la Cour, aux ré- 
ceptions et audiences officielles. 

Le palais d’Hiver devint la proie de l’incendie, 
comme on sait, au mois de décembre 1837. L’intérieur 
fut entièrement dévoré par les flammes. Au mois de. 
mars 1839, il sortit de ses cendres plus magnifique 
qu’auparavant. La nouvelle ch’arpente des toits est en 
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fer, et d'ailleurs les planchers comme les toits sont 
incombustibles. Les corniches qui entourent les com- 
bles sont garnies de statues emblématiques que le 
feu n’a fait que noircir, et qui, pendant que les flam- 
mes s’élancaient de la demeure des Tsars, semblaient, 
comme autant de génies inconnus, s’élever au milieu 
de l’incendie. 

Au premier coup d’œil, l’architecture du palais 
semble bizarre, chargée qu’elle est d’ornements et de 
moulures, mais la masse du bâtiment est imposante. 
Le milieu de la façade principale est en saillie, tandis 
que celle de l’extrémité occidentale s'enfonce entre 
deux ailes. On sait que c’est de ce côté que sont les 
appartements de l’Empereur et de l’impératrice; il 
est inutile d’ajouter que c’est aussi de ce côté que se 
trouve l’entrée habituelle de Leurs Majestés. 

Les colonnes qui supportent le premier étage ap- 
partiennent à l’ordre ionique, celles du haut au co- 
rinthien; il serait d’ailleurs difficile de dire à quel 
ordre appartient l’ensemble de l’architecture. On voit 
s’élever sur le faîte du palais, à sa partie orientale, 
une coupole byzantine magnifiquement dorée, et 
surmontée d’une croix grecque, également dorée de 
l’or le plus pur; c’est la coupole de la grande chapelle 
Impériale. 

Nous avons dit que le premier étage est consacré 
aux cérémonies de la Cour. On y arrive par un grand 
escalier de inarbre situé du côté de la Néva. C’est 
l’escalier de parade, celui qui est destiné aux ainbas- 
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sadeurs et aux grands dignitaires de l’Empire. Nous 
nous contenterons d’indiquer les superbes salles de 
ce palais, qui depuis l’incendie ont été reconstruites, 
agrandies, embellies, mais/lont la distribution géné- 
rale est restée à peu près la même. 

On traverse d’abord une longue galerie militaire 
contenant les portraits des officiers généraux en ac- 
tivité de service pendant Iesanne'esl812, 18i3etl814. 
La plupart ont été peints par l’artiste anglais Daw, et 
sont tous d’une ressemblance parfaite. La salle du 
Trône, peut-être la plus belle et la plus grande qu’il 
y ait en aucun palais d’Europe ; la salle Blanche, ainsi 
appelée de ses décorations et de ses meubles qui 
étaient entièrement blancs, aujourd’hui agrandie et 
décorée de dorures et d’armoiries; celle des Chevaliers- 
Gardes, actuellement appelée salle d’Alexandre, ornée 
en style gothique, où se voit le portrait de l’Empereur 
Alexandre, à cheval, peint par Daw, et les bas-reliefs 
des victoires russes de 1812; la salle de Pierre le- 
Grand, tapissée en velours nacarat, aiglesé, ou l’on 
admire un tableau représentant le portrait en pied du 
grand homme; la salle des Maréchaux, où se conser- 
vent les portraits des maréchaux russes, depuis Rou- 
miantzolf et Sou voroff jusqu’à Diebitch et Paskévitch ; 
d’autres salles encore se suivent, toutes également 
magnifiques par la grandeur de leurs proportions et 
le luxe de leurs ornements. C’est dans ces magnifi- 
ques salles qu’a lieu tous les ans, le 1 er de janvier, le 
bal populaire, où se pressent vingt mille personnes 
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(le toutes les classes, parmi lesquelles circulent l’Em- 
pereur et l’Impératrice, suivis de toute leur Cour; 
cette fête est unique dans le monde. 

Dans la salle des brillants, sont conservés les cou- 
ronnes Impériales et le sceptre : on sait que le dia- 
mant de 194 carats, qui orne ce dernier, fut acheté 
par L’Impératrice Catherine. 

Nous sommes pleinement de l’avis de l’auteur an- 
glais qui a dit que le palais d’Hiver de Saint-Péters- 
bourg mérite à lui seul que l’étranger fasse le voyage 
de cette capitale; et cet écrivain n’a pas encore parlé 
de l’Ermitage. 

L’Ermitage. — C’est en quelque sorte la conti- 
nuation du palais d’Hiver, du côté de l’est, en remon- 
tant le cours de la Neva, qu’il borde également. L’Er- 
mitage doit son nom à la destination que lui avait 
donnée l’Impératrice Catherine. Dès son avènement 
au trône, cette Souveraine songea à créer un établis- 
sement qui, en donnant un nouvel ornement à sa belle 
capitale, pût rivaliser avec les temples des arts qui 
font l’orgueil de tant de villes d’Italie, selon l’expres- 
sion de M. Schnitzler. On sait que c’est dans l’Ermi- 
tage que cette Impératrice, dépouillant tout le faste 
de la souveraineté, tous les attributs de la puissance, 
venait, simple maîtresse de maison, aimable et spiri- 
tuelle, faire les honneurs de ses salons à la société 
d’élite qu’elle admettait à l’honneur de son intimité. 
On peut voir dans les mémoires du comte de Ségur, 
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alors ambassadeur de France près cette Souveraine, 
et qui faisait partie de ce cercle choisi, les détails re- 
latifs à ces délicieuses réunions, où l’esprit, les ta- 
lents, la grâce et le bon goût régnaient seuls. 

L’Ermitage forme un parallélogramme comme le 
palais d’Hiver, et il a sa façade principale sur la Néva. 
Il n’a point été construit sur un plan uniforme, ni en 
une seule fois. Plusieurs architectes, et à diverses 
époques, ont concouru à son élévation; et même au 
moment où nous traçons ces lignes, une partie du bâ- 
timent est en démolition et va subir une reconstruc- 
tion, ce qui nous met dans l’impossibilité de le décrire 
ici. Nous nous contenterons de dire qu’il se composait 
de trois grands corps de bâtiments lies entre eux par 
des galeries et des arcades. 

La première partie, construite en 1765, est adossée 
au palais d’Hiver, dontellocontinuait, sur une échelle 
réduite, les gigantesques proportions. Le bâtiment 
attenant fut construit dix ans plus tard ( 1775) ; c’é- 
tait un corps de bâtisse à trois étages, dont la façade 
simple et du meilleur goût portait 24 fenêtres de front. 
Enfin, la troisième partie, c’est le théâtre, chef-d’œu- 
vre de l’architecte Guarenghi. On n’a peut-être pas 
oublié le canal qui unit la Moïka à la Néva : c’est ici 
que se trouve la jonction avec le fleuve. L’architecte 
jeta sur ce canal, à la hauteur du premier étage, une 
voûte hardie et élégante, laquelle soutient une magni- 
fique salle décorée de tableaux, qui sert pour ainsi 
dire d’antichambre au théâtre. 
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L’Empereur Alexandre fit construire, en 1804, 
une nouvelle salle, où furent réunis les tableaux 
de l’École française et un bon nombre de ceux de 
l’École flamande. Enfin , comme nous venons de le 
dire, une grande partie de ce palais est actuellement 
en reconstruction. I) s’agit d’avoir une vaste salle 
pour un musée. 

Quoi qu’il en soit des nouveaux arrangements que 
subira l’Ermitage, voici la récapitulation des objets 
qu’il ne cessera pas de renfermer, et qui en feront * 
toujours un des plus beaux musées du monde: 

1° La Bibliothèque. Nous ne parlerons pas de la 
bibliothèque spéciale, contenant environ 1,500 vo- 
lumes russes, et formée par ordre de l’Impératrice 
Catherine. La bibliothèque proprement dite de l’Er- 
mitage contient cent mille volumes, qui compren- 
nent les bibliothèques réunies de Voltaire, de Dide- 
rot, du marquis Galiani, du libraire Nicolaï, du phi- 
losophe Zimmermann, du géographe Biisching, 
dont elle possède aussi la collection des cartes géo- 
graphiques, etc. Cette bibliothèque ainsi formée 
ne saurait offrir un ensemble bien complet ni très 
systématique, mais elle tire sa principale valeur des 
souvenirs qui s’y rattachent. On y voit uh grand 
nombre de livres de Voltaire, annotés en marge par 
lui-même, des manuscrits inédits de cet écrivain, 
etc., etc. 

2 ° La collection de Médailles d’antiques et de 
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Camées. On y tronve l’ensemble le plus précieux 
des monnaies et médailles russes depuis les temps 
les plus reculés jusqu’à nos jours. Cette collection 
est due en grande partie aux travaux et à l’activité 
du savant antiquaire Kœhler. Les camées furent au- 
trefois la propriété du duc d’Orléans ; ils sont tous 
* montés en or, et appartiennent à l’Égypte, à la 
Grèce, à Rome, à la Perse, etc. 

, * 3 °tLe cabinet d’ Histoire naturelle. 

4° Objets précieux et divers ouvrages remarqua- 
bles. Ce sont les ornements et costumes des anciens 
Tsars, les armes, les instruments, les bocaux, les ai- 
guières dont ils se servaient. Des richesses immen- 
ses out été réunies dans cette collection. 

5° La collection de Gravures et Estampes. Elle 
comprend trois cent mille feuilles, parmi lesquelles 
se trouvent des gravures de Marc-Antoine, l’un des 
créateurs de l’art, d’Albert Durer, de Rembrandt , 
de Michel-Ange, des dessins originaux de Raphaè'l, 
etc., etc. 

6° La Galerie de Tableaux , à laquelle il faut 
joindre la galerie des Loges de Raphaël. Elle fut 
commencée par Catherine II, qui y reçut d’abord 
quelques tableaux qui avaient appartenu , soit à 
Pierre-le-Grand, soit à ses successeurs ; mais cela 
formait un bien médiocre noyau. Alors l’Impéra- 
trice donna ordre à ses divers correspondants litlc- 


Digitized by Gc 


A SAINT-PÉTERSBOURG. 281 

ralres à Paris , à Rome, à Dresde, d’avoir l’œil à 
toutes les ventes qui se feraient, et de lui acheter 
tout ce qui mériterait d’entrer dans une galerie im- 
périale. Ainsi les collections de M. Crozat à Paris, 
du comte de Brülh, ministre saxon à Dresde, celle 
de Houghton-Ilall , payée 35,000 liv. st. à Robert 
Walpole, celle du prince de Condé, etc., etc., eu- 
rent bientôt formé, par leur réunion , l’un des plus 
riches musées d’Europe. Ajoutez-y les collections 
achetées par l’Empereur Alexandre, celle des tableaux 
espagnols, la galerie de la Malmaison, divers autres * 
achats faits en Italie pendant le congrès de Vérone, 
et enfin plusieurs acquisitions dues à l’Empereur Ni- 
colas, et vous comprendrez que l’Ermitage réu- 
nisse plus de 2,000 peintures choisies, au nombre 
desquelles sont des chefs-d’œuvre du plus grand prix. 
L’École flamande y est particulièrement riche, et 
nulle part ailleurs il n'existe tant de productions de 
Rembrandt. Viennent ensuite la série des ouvrages du 
Poussin et les magnifiques paysages de Claude Lor- 
rain, etc., etc.; puis arrive la galerie espagnole; 
puis les Ecoles italiennes, très bien représentées aussi, 
mais offrant un ensemble moins complet. 

Nous allons donner ici la division de la galerie de 
l’Ermitage par écoles, en citant les principaux noms 
des peintres dont les tableaux la décorent, renvoyant 
d’ailleurs le visiteurâ la description de l’Ermitage, par 
S. E. M. de Labensky, qui en est le conservateur, et 
au catalogue très complet publié en 1828. Ces deux 
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ouvrages renferment la description détaillée des ta- 
bleaux de cette galerie. 

École italienne. — Léonard de Vinci (divers portraits, etc. ) ; 
Le Perrugino, Fra Barlolomeo, Michel-Ange ( enlèvement de Ga- 
nimède) ; Le Titien ( portraits et divers tableaux) ; Raphaël ( la 
sainte Famille, la Visitation, etc.); André del Sarto, Jules Ro- 
main, Le Corrège, Le Parmesan, Le Tintoret, Paul Véronëse, les 
deux Carraches, le Guide, l’Albane, le Dominiquin.Salvator Rosa, 
(divers paysages et autres tableaux ). 

Ecole Belge et llolkmdaise. — Rubens ( paysages, portraits 
divers et autres tableaux mythologiques ) ; les deux Téulers ( ta- 
bleaux de genre, entre autres les arquebusiers d’Anvers); Vau 
Dick (divers tableaux et portraits); Van Oost, Rembrandt ( une 
grande quantité de tableaux divers) ; les deux Wouwermanns 
( paysages et batailles) ;Berghem, P. Potier ( plusieurs paysages, 
les amours de l’étable, la célèbre vache, le chien de Potier, etc.); 
Ruisdael (paysages et diverses autres toiles). 

Ecole Française. — Claude Lorrain ( paysages, etc.); Le Va- 
lentin, N. Mignard, Mignard le Romain son frère, Nicolas Poussin 
(grand nombre de tableaux divers); Lesueur, Lebrun, Boucher, 
van-Loo de Nice, Joseph Vernet (paysages et marines); Greuse, 
Madame Lebrun ( portrait en pied de l’impératrice Marie 
Féodorovna ). 

Ecole Espagnole ■ — Morales, Ribalta père et fils, Velasquèz, 
Carenno, Murillo ( le repos en Egypte, le songe de Jacob, etc. ); 
Martiuos, Ribera, etc. 

Ecole Allemande. — Albert Durer. ( Jésus-Christ sur la montagne 
des Oliviers, la sainte Famille, l’adoration des rois, etc.) Holbein, 
Rotteuhammer, Denner, Mengs, etc. 

Ecole Russe.— Lossenko, Alexéieff ( vue du Kremlin à Moscou) ; 
Venetsianoff, Ivanoff, Yégoroff, Chébouleff, Kiprensky, Orlovsky 
( tableaux de genre) ; Vorobieff, etc. 


C’est ici le lieu de citer quelques galeries parti- 
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culières, et nous commencerons par celle de M m * la 
comtesse de Laval. Cette dame, dont le goût pour 
les arts et la bonne litte'rature rappelle les belles 
époques de Saint-Pétersbourg, a su réunir une col- 
lection de tableaux et d’objets d’antiquité d’un prix 
infini. Nous citerons parmi ses tableaux une Sainte 
Famille , de Raphaël, qui fut longtemps attribuée à 
Fra Bartolomeo. Cette toile, sortie du cabinet des 
papes, fut donnée au comte Tchernicheff ; un David 
vainqueur de Goliath, de Guido Reni; V Assomption 
de la Vierge, du Dominiquin, tableau de chevalet ; la 
Joconde, portrait par Léonard de Vinci; le Rémou- 
leur, de Téniers, etc. 

On admire aussi dans le musée de M'"* de Laval 
une magnifique collection de vases étrusques, et un 
beau parquet mosaïque, trouvé à l’ile de Caprée, dans 
les bains du palais de Tibère. 

Maintenant nous nommerons la galerie de M ,n « la 
princesse Béloselsky - Bélozersky, de M“* la com- 
tesse Slrogonoff, celle du comte Koucheleff-Besbo- 
rodko, celles du prince Youssoupoff et du prince 
Troubetzkoy, et enfin la collection du prince Don- 
doukoff-Korsakoff, qui possède aussi l’un des plus 
curieux cabinets de chinoiseries que nous ayons vus. 

Palais Anitchkoff, sur la Perspective de Nevsky. 
— Il fut construit pendant le règne d’Elisabeth, qui 
en fit présent au comte Rasoumovsky. L’Impératrice 
Catherine le donna à Potemkine, après la mort duquel 
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il revint à la Couronne. C’était l’habitation de S. M» 
l’Empereur Nicolas, lorsqu’il était Grand-Duc ; l’Im- 
pératrice y fait des réceptions à diverses époques de 
l’année. La façade de ce palais est simple et gracieuse ; 
ce qui embellit cette habitation, ce sont deux char- 
inauts pavillons qui aboutissent sur la place du théâtre 
Alexandra, aux deux extrémités du jardin, lequel 
donne je ne sais quel air de gaîté à cette partie de 
la Perspective de Nevsky. 

Palais de Marbre, sur le quai de la Cour.— Elevé 
par l’Impératrice Catherine II, qui le donna à Orloff, 
à la mort duquel il fut acheté par la Couronne, il ap- 
partenait, en dernier lieu, auCésarévitsch Constantin, 
et il est actuellement la propriété deS. M. l’Empereur. 
La structure de ce palais est sombre et magnifique. 
Construit en granit et marbre de Finlande sur les des- 
sins de l’architecte Rinaldi, il forme un grand paral- 
lélogramme, avec deux larges ailes tournéesà l’est. Ses 
23 fenêtres de face sont encadrées de cuivre doré ; 
ses deux balcons sur la Néva ont des balustres du 
même métal, également doré ; un somptueux escalier 
de marbre gris conduit à une immensité de pièces 
distribuées de telle sorte qu’on peut en faire le tour 
sans jamais repasser par les mêmes. Les artistes esti- 
ment particulièrement le mérite architectural de ce 
palais, qui n’offre rien de remarquable à l’intérieur, 
sauf une chambre en lapis, et une autre en bois de 
chêne ciselé. On croirait, en considérant ce bâtiment 
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grave et silencieux, voir quelque vieux palais an- 
térieur à la fondation de la ville; cependant il ne 
remonte qu’à 1770; il fut terminé en 1783. 

Palais de laTauride, au bout de la grande Per- 
spective de Voskressenkiiïa. — Construit par Potem- 
kine pour donner une fête à son illustre Souveraine 
Catherine II , il reçut, en 1792, par décret impérial , 
le nom de Tauride. On admire dans ce palais un 
magnifique jardin d’hiver dans une immense salle 
dont les murs renferment les poêles qui doiveut 
maintenir l’atmosphère «à la température nécessaire. 
Là, pendant les plus grandes rigueurs de l’hiver, ou 
peut se promener au milieu de plates-bandes fleuries, 
dans des allées bordées de gazon, sous le feuillage des 
treilles et des lilas. Une grande et belle volière com- 
plète l’enchantement de cette merveille. Une autre 
salle, pendant de celle-là, dont elle est séparée par 
une belle colonnade, est destinée aux fêles; elle est 
d’une grande hauteur, garnie de pilastres et de gale- 
ries élégantes. 

La place où fut élevé ce palais était un de'sert 
marécageux ; il n’y croissait pas un arbuste. L’archi- 
tecte Bouch y traça un jardin anglais, qui est aujour- 
d’hui le plus beau de la capitale. 

Première maison de Pierre-le-Grand, au Vieux- 
Pétersbourg. — Cette maison dont nous avonsdonné la 
rapide description dans le Précis (page 9), est un 
but d’intéressant pèlerinage pour tous ceux qui oui 
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la religion des souvenirs historiques et des grands 
hommes. Catherine II la fit revêtir en pierre pour 
la conserver à la postérité, mais en laissa l’intérieur 
intact. On y voit avec vénération l’image sainte que 
le grand Empereur portait sur lui dans les batailles 
auxquelles il assista, et nommément à celle de Poltava. 
On y voit encore un Pater noster écrit de la main 
d’Élisabeth Pétrovna, une chaise faite par Pierre I", 
un petit bateau également de l’ouvrage de ce Sou- 
verain. La maisonnette du grand homme est entourée 
d’un jardin. 

Palais d’été. — On a vu dans le Précis (page 19) 
que ce fut la seconde habitation que Pierre-le-Grand 
se fitconstruire à Saint-Pétersbourg. C’était en 1711. 
« Au point où la Fontanka sort de la Néva , et dans 
« l’angle formé par le canal et le fleuve, il fit con- 
« struire une maison de brique, de grandeur médiocre, 
« à un seul étage au-dessus du rez-de-chaussée, car- 
« rée, simple dans ses ornements, on pourrait dire 
« modeste. Un vaste jardin fut tracé devant cette 
« maison, qui devint la résidence d’été du Prince, et 
« prit le nom de Palais d’Été ; le jardin fut appelé 
« Jardin d’Étc. » 

Plus tard on construisit une autre maison à côté 
de celle-là 5 cette nouvelle maison devint l’habitation 
du maréchal Biren, qui y fut même arrêté; mais 
l’Impératrice Élisabeth fit tout abattre, et reconstruisit 
la maison de Pierre-le-Grand dans sa forme et ses 
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proportions primitives. Ce qu’il y a d’intéressant 
dans ce modeste palais, c’est le souvenir du grand 
homme qui l’habita. 

Palais de M c * le grand-duc Michel, regardant sur 
la Perspective de Nevsky par la nouvelle rue qui 
vient y déboucher en face du Gostinoî-Dvor. — L’Em- 
pereur Alexandre fit élever ce palais sous la direction 
du savant architecte M. de Rossi, et le donna en- 
suite à son auguste frère. C’est un beau bâtiment, 
découpé gracieuse, avec un péristyle corinthien, dont 
les colonnes supportent un fronton grec. Une belle 
grille en fer de fonte sépare la cour de la place, 
dont le palais occupe tout un côté. Nous avons dit 
ailleurs que cette place est décorée d’un joli square. 
Derrière le palais est un grand jardin qui vient 
aboutir k la Moïka, qui le sépare du Champ-de-Mars. 
Le palais est flanqué de deux pavillons avancés sur 
le niveau de la grille; ils sont consacrés aux loge- 
ments des employés de la Cour de S. A. I. Ce palais 
renferme une riche et précieuse collection d’armes 
antiques, remontant aux temps les plus reculés. 

Le vieux Palais Michel, en face du Jardin 
d’Été. — Actuellement consacré k l’Ecole du Génie , 
c’était un château-fort entouré de fossés avec pont- 
levis, construit par l’architecte Brenna. La façade en 
est encore formidable, revêtue de marbre et baignée 
par un canal profond qu’on franchit sur un large 
pont ; d’ailleurs l’Empereur Alexandre fit combler les 
autres fossés. En face du palais est la statue équestre 
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de Pierre-le-Grand, érigée par l’Empereur Paul. Le 
jardin entouré d’une grille et livré au public, n’est 
ni spacieux ni touffu. 

Nous terminerons en citant le palais de S. A. I. 
Madame la Grande-Duchesse Marie Nicolaevna, qui 
se bâtit actuellement par les soins de l’habile archi- 
tecte Stackenschneider, vis-k-vis du pont Bleu. L’em- 
placement de ce palais était occupé par l’ancien hôtel 
du comte Tcheruicheff, où était établie en dernier lieu 
l’école des porte-enseignes de la Garde Impériale. 
Nous n 4 , avons pas vu le plan du nouveau palais, mais 
nous connaissons assez le talent de l’architecte pour 
ne pas douter de l’élégance et du bon goût de l’édi- 
fice impérial dont la construction lui est confiée: le 
socle du bâtiment sera en granit de Finlande , et les 
piliers, le péristyle, les arcs, les cadres des fenêtres, 
en pierres de taille de Livonie. D’ailleurs , pour qu’il 
soit à l’abri de l’incendie, les plafonds ainsi que la 
charpente des toits seront en fer, etc. 

11 ne nous reste plus maintenant, pour clore ce 
chapitre, qu’à citer les jardins impériaux à Saint- 
Pétersbourg. 

Le Jardin D’Été, promenade publique, ayant en- 
viron 450 sagènes de long sur 150 de large. — Il est 
renfermé entre le Champ-de-Mars à l’ouest et la Fon- 
tauka à l’est, qui mesurent sa longueur ; par la Moïka 
au sud, et au nord par le quai de la Néva , sur lequel 
il est fermé par cette célèbre grille de fer élevée par 
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l’Impératrice Catherine. Elle est coupée de 36 colon- 
nes de granit poli, d’une seule pièce, et posées sur des 
piédestaux de la même pierre; des urnes à anses 
d’or sont placées sur les colonnes ; les houpes des 
pointes qui terminent la grille sont également dorées. 
Cette grille s’ouvre par trois larges portes sur le 
quai, d’où l’on ne saurait trop en admirer la magni- 
ficence. Le jardin est percé longitudinalement de 
deux grandes allées garnies de vieux tilleuls dont 
l’ombrage répand une fraîcheur délicieuse sur les 
promeneurs ; ce jardin silencieux, profond et gran- 
diose, voit une foule innombrable envahir ses allées 
le jour de la Pentecôte. Un ancien usage y attirait 
naguère encore ce jour-là une foule de marchands , 
qui venaient y choisir leurs fiancées : la coutume est 
bien tombée en désuétude. Le jardin est entouré d’une 
allée quadrangulaire consacrée aux cavalcades. Il est 
particulièrement fréquenté au printemps jusqu’au 
moment des départs pour la campagne; ensuite il 
devient solitaire. 

Le Jardin de la Tauride n’est point un jardin pu- 
blic, mais il est facile de s’en procurer l’entrée. 
Comme il est fort reculé à l’extrémité de la ville, il 
est presque toujours désert; c’est cependant un dé- 
licieux jardin anglais de 200 sagènes de longueur et 
autant de largeur, ayant des bassins, des canaux, où 
se promènent gracieusement de beaux cygnes, et 
des cascades dont le bruit fait rêver. 
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Le Jardin du nouveau Palais Michel n’est pas 
public non plus - , il est à allées droites, touffues et 
bien coupées. 

Celui du vieux palais Michel , qui n’est pas rigou- 
reusement un jardin, offre des allées courtes et étroi- 
tes dont les arbres sont peu élevés On n’y voit guère 
que quelques bonnes qui viennent y faire jouer leurs 
enfants. 
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CHAPITRE XII. 

MONUMENTS. 


SOMMAIRE. — Statues de Pierre-le-Grand. 
— Colonne Âlexandrine. — Statue de Souvo- 
roff. — Statues de Koutousoff et de, Barclay 
de Tolly. — Portes triomphales. 


Statue équestre de Pierre-le-Grand, devant le 
Sénat. — Ce monument, digne de celui à qui il est 
consacré et de la grande Souveraine qui l’éleva , 
est placé dans le lieu qui lui convenait le mieux, sur 
la place d’Isaac, entre le Sénat et l’Amirauté, en 
face de la Néva, en vue du premier Corps des cadets, 
de l’Académie des sciences , de l’Université , de la 
Forteresse, toutes créations du grand homme, et 
emblèmes des forces qu’il donna à la Russie. Le mo- 
nument est en bronze. Pierre-le-Grand , couronné 
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de lauriers , dans uu costume moitié russe , moitié 
antique, gouverne un cheval lancé à pleine carrière 
et qui gravit la cime d’un rocher. 11 foule les anneaux 
recourbés d’un énorme serpent qui expire sous ses 
pieds. La main droite du Prince est étendue en avant; 
l’on ne saurait dire, suivant la belle expression de 
M.de Maistre, s’il menace ou protège. Pierre-le-Grand 
est là devant son œuvre; les sciences, les arts, le 
commerce et la justice l’entourent ; sa ville bien-ai- 
mée s’est agrandie et a prospéré sous ses yeux. 

Ce magnifique monument, de grandeur colossale, 
fut confié par l’Impératrice Catherine au célèbre ar- 
tiste français Falconet, qu’elle fit venir de Paris. 
C’était en 1776. On n’avait pas vu encore de monu- 
ments de cette dimension avoir un fini aussi parfait. 
11 y a de la vie et du mouvement dans ce cheval, dont 
les deux pieds de derrière seuls sont appuyés sur l’é- 
norme base. Quant au guerrier, il respire le génie 
qui l’anima pendant sa vie. La tête est d’une ressem- 
blance parfaite , ayant été modelée sur un moule fait 
d’après nature. 

Le premier soin de Falconet fut de donner à son 
monument un piédestal qui répondît à sa grandeur; 
il conçut l’idée de le former d’un bloc de granit brut 
de Finlande, et l’on songea à un rocher de Liachta, 
au milieu d’un marais, à 20 verstes de Saint-Péters- 
bourg, et sur lequel Pierre-le-Grand aimait à monter 
pour examiner les environs. C’était un bloc de 7 sa- 
gènes de long sur 2 i /± de haut, et du poids de 3 
# 
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millions de livres. On conçoit que les travaux durent 
être difficiles pour mouvoir cette masse énorme. Les 
Russes sont industrieux ; un paysan inventa par in- 
spiration un appareil au moyen duquel le monolithe 
monstrueux fut embarqué sous la direction du comte 
Marin Carburi. Enfin il fut conduit sur la place de sa 
destination, et le monument s’éleva. Il fut inauguré 
en 1782, le 7 d’août. Le rocher porte cette simple et 
éloquente inscription, donnée par l’Impératrice même : 
Petro primo Catharina Secunda. MDCCLXXXIJ. 
La même inscription en russe est répétée de l’autre 
côté. La statue et le cheval pèsent ensemble 1,100 
pouds (44,000 livres). Nous avons dit que le coursier 
est lancé à pleine carrière. Pour conserver l’équilibre 
nécessaire, on eut soin de verser 250 pouds de fonte 
dans sa partie postérieure (10,000 livres). D’ailleurs 
la statue et le cheval sont faits de trois parties égales 
de cuivre , d’étain et de zinc. Ce monument est en- 
touré d’une grille de fer. 

C’est un soir d’été , quand le soleil couchant jette 
ses vastes gerbes de feu sur le fleuve , qu’il faut ad- 
mirer cette belle statue, qu’on voit se découper en 
silhouette gigantesque sur le fond embrasé de l’ho- 
rizon , ou bien pendant une sombre journée d’hiver, 
quand la neige s’amoncelle sur le manteau de bronze 
du héros. Alors on contemple, on médite longtemps, 
pour s’éloigner le cœur plein d’émotion et l’âme pé- 
nétrée de grandes pensées. 
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Seconde statue équestre de Pierre-le-Grand, 
sur la place du Palais des Ingénieurs, autrefois Palais 
Michel. — Le cavalier et le cheval sont en bronze et 
reposent sur un piédestal de marbre qui porte cette 
inscription : A V Aïeul, le Petit-Fils ( Pradiedou 
Pravnouk ) . C’est l’Empereur Paul 1 er qui fit élever 
en 1800 ce monument, dont les bas-reliefs méritent 
d’être remarqués. 

Dans ce moment on prépare un troisième monu- 
ment à Pierre-le-Grand; il a été commandé par l’Em- 
pereur Nicolas, et le modèle a été approuvé par S. M . 
Le héros est debout, l’air méditatif, en repos. Ce 
monument, confié à l’artiste français Jacques, sera 
élevé à Cronstadt. 

Colonne Alexandrine, sur la place du Palais 
d’Hiver, entre la façade du Palais et celle de l’État- 
Major. — Les carrières de la Finlande ont fourni ce 
monolithe gigantesque, élevé par l’Empereur Nicolas 
à la mémoire de l’Empereur Alexandre, son auguste 
frère et prédécesseur, et confié aux soins de M. de 
Montferrand. A voir celte magnifique colonne de gra- 
nit et de bronze se dresser tout d’une pièce devant le 
palais des Tsars, on dirait un souvenir colossal des 
grandes époques de l’antiquité. En effet,, la colonne 
Alexandrine l’emporte surla colonneTrajane et sur la 
colonne de Pompée par sa hauteur, sa masse et ses 
proportions. Le fût, tiré d’un seul bloc de granit, est 
posé sur un piédestal également de granit, et revêtu 
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de bronze. La ciine de la colonne est couronnée d’un 
piédouche et d’une demi-sphère en bronze, supportant 
un ange de même métal, lequel, les yeux baissés et 
tenant une croix d’une main, élève l’autre vers le 
ciel, comme pour indiquer la demeure du Souverain 
auquel est consacré ce monument. Sur la face princi- 
pale du piédestal, on lit cette inscription en langue 
russe : A Alexandre premier , la Russie reconnais- 
sante, 1834. Les figures représentées par les bronzes 
sont allégoriques; c’est la Vistule, le Niémen, la Vic- 
toire, la Paix, la Justice avec la Clémence, etc., grou- 
pées parmi des trophées d’armes antiques. 

Ce monolithe a été tiré des carrières de Pytterlaxe, 
village situé dans l’une des baies du golfe de Finlande, 
à 160 verstes de Saint-Pétersbourg. La masse qu’il a 
fallu extraire pour en tirer le fût de la colonne avait 
quatre-vingt-dix-huit pieds de longueur sur une 
épaisseur moyenne de vingt-deux. Elle fut embarquée 
pour Saint-Pétersbourg au mois de juin 1 832, et érigée 
le 30 août de la même année. En 1834, à pareil jour, 
fête de saint Alexandre-Nevsky, la colonne fut inau- 
gurée en présence de toute la cour, de cent mille 
hommes de troupes, parmi lesquelles se trouvaient 
tous les soldats qui avaient fait les campagnes de 
1812, 1813 et 1814, et de l’immense population de la 
capitale. L’élévation totale du monument, depuis sa 
base jusqu’à la partie supérieure de la croix, estde 154 
pieds. La colonne seule pèse 44,100 pouds ( 1,764,000 
livres). 
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Après les deux augustes Souverains dont cette co- 
lonne immortalise les noms, celui de l’habile architecte 
prendra, à leur ombre, sa noble part d’immortalité. 

Statue de Souvoroff. — Sur la place qui est à 
l’extrémité septentrionale du Champ-de-Mars ( Tza . 
ritzineLoug ), en face du pont Troïtskoï(delaTriuité), 
s’élève cette statue, en costume de chevalier, l’épée à 
la main et dans une attitude menaçante. Le héros 
semble vouloir guider encore les troupes qu’il con- 
duisit jadis si souvent à la victoire. Celte statue en 
bronze, coulée sur le modèle du sculpteur Koslowsky, 
fut élevée par l’Empereur Paul P r , en 1801. 

Monument de Roumiantzoff, sur la place du même 
nom, à Vassili-Ostroff, entre le quai de la Néva, l’Aca- 
démie des Beaux-Arts et le premier Corps des cadets. 
— C’est un obélisque en marbre gris, élevé par l’Em- 
pereur Paul I er . *• 

Statues de Koutousoff et de Barclay de Tolly, 
sur la place de l’église de Casan. — Ces deux statues 
sont en bronze et posées sur des piédestaux de granit } 
elles furent modelées par l’artiste russe Orlovsky et 
fondues par Jakimoff, en 1836. Les deux guerriers 
sont drapés du manteau militaire, qui couvre une 
partie de leur uniforme. Ils tiennent l’un l’épée, l’autre 
le bâton de maréchal. 

Nous devrions peut-être parler ici du char et des 
six chevaux d’airain qui dominent l’arcade de l’Etat- 
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Major en face du Palais d’Hiver, ainsi que du quadrige 
antique qu’on voit sur le fronton du théâtre Alexan- 
dra. Nous aimons mieux décrire les deux portes 
triomphales qui se trouvent, l’une sur le chemin de 
Péterhoff, l’autre à la barrière de Moscou. 

Porte triomphale sur la route de Péterhoff.’ 
— C’est un monument en briqups, revêtu de bronze. 
D’abord on avait construit, sous le règne de l’Empe- 
reur Alexandre, un arc-de-triomphe en bois, d’après 
les dessins de Guarenghi, et en 1833 cet arc fut re- 
construit. Le bronze est sorti des fabriques d’Alexan- 
drovsky. Les dessins et modèles des figures sont dus 
à l’académicien russe Demouth-Malinovsky et autres 
artistes de l’Académie des Beaux- Arls. Les proportions 
des portes sont élégantes, et la coupe des arcs hardie \ 
les figures sont bien groupées et distribuées avec 
ordre*, peut-être les ornements en sont-ils un peu 
chargés. Cette porte triomphale a été consacrée au 
souvenir de la Garde Impériale, qui rentra à Saint- 
Pétersbourg en 1815. 

Porte tbiomphale à la barrière de Moscou, élevée 
par ordre de S. M. l’Empereur Nicolas, d’après les 
dessins de M. Stassoff, aux troupes qui ont fait les 
dernières guerres d'Orient, en Perse et en Turquie.— 
Le monument est colossal ; le style en est simple ; les 
ornements sont revêtus de bronze. Les colonnes qui 
supportent le faîte du monument, les reliefs et les 
cariatides, sont en fer de fonte. 
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Nous terminerons cet article en citant les deux 
sphinx qui ornent les côtés du magnifique port en 
granit construit, il y a peu d’années, devant l’Aca- 
démie des Beaux-Arts. Ils ont été découverts près 
du palais de Memnon, dans les ruines de Thèbes. Ces 
deux morceaux d’antiquité égyptienne, si bien con- 
servés qu’au premier coup d’œil on en distingue à 
peine la matière de celle qui forme les piédestaux qui 
les supportent, font par leur antique origine un pi- 
quant contraste avec les objets qui les entourent, tous 
sortis à peine des mains de l’architecte. Singulière 
destinée! avoir existé quatre mille ans dans la vieille 
cité des Pharaons pour venir recommencer à vivre 
dans la jeune cité de Pierre-le-Grand ! sortir des rui- 
nes de la plus antique des villes pour venir décorer 
la plus neuve des villes modernes! 
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CHAPITRE XIII. 


ÉDIFICES REMARQUABLES. 

SOMMAIRE. — La Forteresse. — Les Arse- 
naux. — L’état-Major. — La Bourse. — Le 
Gostinoï - Dvor. — Le Sénat. — Le Grand - 
Théâtre. — Le Théâtre Alexandra , etc. 


La Forteresse. — Il est naturel, dans la récapitu- 
lation des principaux édifices de Saint-Pétersbourg, 
de commencer par la Forteresse, qui en fut le premier 
bâtiment, ou, pour parler plus exactement, qui com- 
mença l’existence de cette ville (voyez le Précis histo- 
rique, pages 6 et 7). La Forteresse forme un hexagone 
régulier ; elle s’élève dans Pile de Saint-Pétersbourg, 
aujourd’hui coupée en plusieurs îles. Elle plonge ses 
fondements dans la Néva, qui la baigne au sud, à l’est 
et à l’ouest ; au nord un immense fossé, ou plutôt un 
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bras du fleuve, la sépare de ses magasins, qui sont 
également fortifiés. 

La Forteresse sert aujourd’hui de prison d’état, et 
concourt, tantsous le rapport pittoresque qu’histori- 
que, à enrichir la ville dePicrre-le-Grand.Cesont les 
canons de la Forteresse qui annoncent aux habitants 
de la capitale les fêtes religieuses et les fêtes nationa- 
les; nous avons dit, dans un chapitre précédent, qu’ils 
leur annoncent aussi l’élévation des eaux de la Néva 
en cas de danger. Ce qu’il y a de plus intéressant à la 
Forteresse, c’est son église (voir chap. X), où repo- 
sent les restes des Souverains de Russie depuis 
Pierre-le-Grand. On y voit également une petite mai- 
son où se conserve l 'Aïeul de la flotte russe, bateau 
dont l’historique a été donné dans l’introduction de 
cet ouvrage (Précis, p. 29). En 1836, cette embarca- 
tion reçut les honneurs d’une magnifique fête nauti- 
que, qui témoigna de toute la puissance des souvenirs 
du grand Monarque sur l’âme de ses augustes suc- 
cesseurs. Le bateau de Pierre-le-Grand fut mis à la 
tête de la flotte, qu’il dirigea ainsi jusques au-delà de 
la rade de Cronstadt. C’était comme un baptême poli- 
tique renouvelé par un souvenir du grand homme. 

On sait aussi que c’est le commandant de la Forte- 
resse qui tous les printemps annonce officiellement 
l’ouverture de la navigation du fleuve. La Forteresse 
renferme la Cour des Monnaies, un chantier, divers 
corps de bâtiments et plusieurs chancelleries. On y 
parvient par deux portes : l’une du côté de Péters- 
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bourg, avec lequel elle communique par un pont de 
bois jeté sur un large fossé; l’autre du côté de l’A- 
mirauté, mais donnant sur le fleuve. 

La régularité de l’architecture des bâtiments inté- 
rieurs, les promenades et la situation solitaire du 
lieu, donnent à cette Forteresse l’aspect d’un cou- 
vent. 

Arsenaux. — Le vieux arsenal. — Il fut construit 
en bois par Pierre I" , puis reconstruit en pierre 
par le prince Orloff, et à ses propres frais. 

On y remarque : 1° Les drapeaux des Strélitz, 
ces terribles janissaires russes détruits par Pierre-le- 
Grand ; sur ces drapeaux sont représentés l’enfer et 
le paradis; le premier est peuplé par des étrangers, 
tandis que le second est uniquement habité par des 
Strélitz. 2° Un équipage de voyage de Pierre-le- 
Grand. 3° Un char dans lequel ce prince précédait 
l’artillerie les jours de parade. 4° Des armes diverses, 
entre autres un canon du temps du Tsar Ivan Vas- 
siliévitch le Terrible, d’une longueur extraordinaire, 
lançant un boulet de 68 et pesant 430 pouds. 5® 
Les modèles de plusieurs forteresses. 6° Des dra- 
peaux, des sabres envoyés du Japon à Catherine II, 
etc. 

Le nouvel arsenal. — ■ 11 a été élevé par l’Empe- 
reur Alexandre. Son étendue est de 500 pieds anglais. 
L’architecture en est riche. On y entre par deux 
portes colossales couvertes d’un entablement orné de 
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bas-reliefs aux emblèmes militaires. Dans l’intérieur 
tout respire la gravité, nous allions dire la majesté 
de la guerre *, des piles de boulets, des trophées d’ar- 
mes, des canons, des mortiers, 70,000 fusils pris par 
les Russes dans différentes guerres, les armes des 
chevaliers teutoniques, etc., telles sont les richesses 
de cet arsenal, dont le bâtiment est d’ailleurs consa- 
cré en partie à une fabrique d’armes. 

Parmi les monuments remarquables appartenant à 
l’administration militaire de terre, nous recomman- 
dons aux voyageurs la Fonderie, à l’extrémité septen- 
trionale de la Litéïnaîa 1 , les Casernes, parmi les- 
quelles ils remarqueront celle des Gârdes-à-Cheval, 
vis-à-vis l’église d’Isaac, et surtout le Manège de ce 
régiment, construit à l’instar de l’ancien temple de 
Minerve. Nous ne parlons pas des deux chevaux qui 
en décorent l’entrée ; mais le portique et la coupe 
simple du bâtiment offrent des lignes d’une pureté 
irréprochable. Les autres manèges sont également 
magnifiques. Le nouveau manège, qui ferme la Place 
Impériale, nouvellement reconstruit par l’architecte 
Bruloff, est digne d’orner cette belle place. L’inté- 
rieur en est admirable -, c’est une salle on plutôt une 
immense esplanade fermée, chauffée en hiver, d’un 
aspect régulier et plein d’élégance , où l’on peut, 
pour ainsi dire, faire manœuvrer un corps d’armée. 


(1) Uue à laquelle, comme on l’a déjà vu, la Fonderie a donné 
son nom. 
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Le manège des vieilles écuries, le plus vaste de la 
capitale, en face de l’ancien Palais Michel, mérite 
aussi l’attention des étrangers. 

L’Amirauté. — L'origine de ce vaste édifice re- 
monte à Pierre-le-Grand. 11 fut d’abord ceint d’un 
rempart et entouré d’un fossé, ce qui lui lit donner 
le nom de Citadelle de l’Amirauté ( voyez le Précis, 
p. 28). 11 fut tour à tour augmenté et embelli par 
les Impératrices Catherine I rc , Anne Ivanovna , 
Élisabeth, et enfin par Catherine II. Mais l’Empereur 
Alexandre fit combler les fossés, età leur place élever 
un boulevard qui forme aujourd’hui une charmante 
promenade ombragée de tilleuls autour de l’immense 
parallélogramme décrit par le bâtiment, lequel a près 
de deux cents sagènes de long sur environ cent de 
large. Ce bâtiment, dont l’enceinte possède de vastes 
chantiers pour la construction des vaisseaux de ligne, 
sépare, comme il a été dit en son lieu, le quai de la 
Cour du quai Anglais. 

La principale façade de l’Amirauté donne sur la 
place dont nous avons déjà parlé, laquelle aboutit 
d’un côté à celle du Palais d’Hivcr et de l’autre 
à celle du Sénat. Elle est simple, élégante, et 
coupée au milieu par un arc à plein cintre ; c’est l’en- 
trée, au-dessus de laquelle s’élève un large entable- 
ment qui sert de base à une tour élevée, quadrilatère, 
entourée d’une galerie couverte, ornée de colonnes 
ioniques, dont chacune porte une statue allégorique. 
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Vient ensuite la coupole formant uue courbe elliptique 
à quatre compartiments, dont l’un, celui qui regarde 
la place, porte une grande horloge. Une lanlerne sur- 
monte la coupole avec une galerie étroite qui l’en- 
toure et que défend une légère grille de fer; de cette 
lanterne s’élance une longue flèche dorée, aperçue de 
tous les points de la ville, et au moyen de laquelle 
il est impossible à l’étranger de s’égarer dans Péters- 
bourg. La hauteur totale du bâtiment, depuis le sol 
jusqu’au vaisseau doré qui couronne la pointe de la 
flèche, est de 33 sagènes. 

Ce qu’il y a de plus curieux à visiter dans l’inté- 
rieur de l’Amirauté, ce sont, outre le chantier, les 
salles de modèles, où se trouve une fort belle collec- 
tion de vaisseaux de guerre et de bâtiments de diffé- 
rentes dimensions. On y voit aussi des dessins faits 
par Pierre-le-Grand, le portrait de ce prince pendant 
son séjour à Saardam, etc. Il ne faut point oublier l’é- 
glise construite par Élisabeth, et la bibliothèque qui 
renferme environ 30,000 volumes. 

Nouvelle Amirauté, à l’extrémité du quai Anglais. 
— Elle remonte au temps de Pierre-le-Grand, mais 
elle a été reconstruite sur un plan tout-à-fait nouveau 
et beaucoup plus étendu par S. M. l’Empereur Nico- 
las. La nouvelle Amirauté, y compris les magasins de 
la marine, qui en sont une suite et une dépendance, 
forme une espèce de trapèze irrégulier d’une étendue 
de 300 sagènes sur les bords du fleuve , et de 100 
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sagèoes dans sa plus grande largeur. Elle contient 
de profonds et beaux bassins ou docks. L’activité qui y 
règne est incessante , et il ne se passe pas d’année 
que, comme à la première Amirauté, on n’y lance 
quelque navire. On a calculé que, depuis 1712 jus- 
qu’en 1838, il a été mis à flot environ 400 vaisseaux 
et un grand nombre de frégates et autres navires. 
La mise à flot d’un nouveau bâtiment est à Péters- 
bourg, comme d’ailleurs partout, une fête accompa- 
gnée de cérémonies et de solennité. De grands ma- 
gasins avec un vaste espace de forme triangulaire, 
entouré et coupé de canaux, avoisinent la nouvelle 
Amirauté, et portent le nom de Nouvelle- Hollande. 

Outre les deux Amirautés et le chantier de la For- 
teresse, il y a encore à Okhta deux autres chantiers 
de construction. 

État-Major. — L’on comprendra aisément que l’ad- 
ministration d’une armée aussi considérable que celle 
de la Russie soit compliquée et étendue. Cette ad- 
ministration est réunie presque tout entière dans le 
bâtiment de l’Élat-Major, qui renferme aussi le mi- 
nistère des affaires étrangères , le département du 
commerce extérieur, celui des mines et salines , etc. 
C’est un grand édifice demi-circulaire, en face du 
Palais d’Hiver. Il a été construit , ainsi que le Pa- 
lais Michel et le théâtre Alexandra, par M. de Rossi, 
et achevé sous le règne de l’Empereur Nicolas. Les 
proportions de cet hôtel sont colossales, et pour- 
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tant d’une grande netteté de style. Sur la ligne de la 
grande porte du palais, l’architecte a jeté une arcade 
immense, voûte en biais de la plus grande hardiesse } 
elle donne passage à une rue ( la petite Millionne) 
qui va déboucher sur la Perspective de Nevsky, vis- 
à-vis de la grande Morskaïa, et sépare le bâtiment 
sans l’interrompre. Sur cette arcade, on voit une 
Victoire dans un char que six chevaux d’airain enlè- 
vent. C’est entre cette sorte de porte de triomphe et 
la demeure impériale, au milieu de la place, que s’é- 
lève la belle colonne Alexandrine, dont nous avons 
parlé. 

Outre les expéditions des affaires militaires , il se 
fait à l’État-Major de continuels travaux hydrogra- 
phiques et géographiques Ils ont pour objet le per- 
fectionnement tant des cartes générales de l’Empire 
que des cartes des gouvernements. Depuis les premiers 
traits des lignes trigonométriques jusqu’aux enlumi- 
nures des cartes, tout se fait par des employés de 
cette administration, tant militaires que civils. 

Il y a aussi à l’État-Major un établissement pour 
le perfectionnement des instruments mathématiques 
nécessaires aux ingénieurs militaires. On y en voit 
un magnifique assortiment conservé sous verre. Une 
v fonderie pour les caractères d’imprimerie, une im- 
primerie et une bibliothèque, ouverte tous les jours, 
dépendent encore de cette importante administration. 

Sur la ligne de l’hôtel de l’État -Major , à l’autre 
extrémité de la place de l’Amirauté, qui, comme on 
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sait, fait suite à celle du palais, se trouve le minis- 
tère de la guerre, dans la belle maison appartenant 
ci-devant à la princesse Labanoff-Rostofsky, et au- 
jourd’hui la propriété de la Couronne. 

Nous quittons la guerre pour le commerce , et al- 
lons examiner la Bourse et le grand Bazar ou Gosti- 
n oï-Dvor. 

La Bourse. — C’est un des plus beaux monuments 
de Saint-Pétersbourg, autant par sa position que par 
le grandiose de son architecture. Placée, comme on 
sait, à l’extrémité orientale de Vassili-Ostroff, entre 
la grande et la petite Neva, elle regarde à la fois la 
Forteresse, qu’elle a en face et sur sa gauche, le pa- 
lais Impérial et l’Amirauté qu’elle voit à sa droite de 
l’autre côté du fleuve. D’ailleurs elle a derrière elle 
le bâtiment de l’Académie des Sciences et celui de 
l’Université; car, comme nous l’avons fait observer 
précédemment, Vassili-Ostroff renferme le commerce 
et les sciences; il faut y ajouter la littérature et les 
beaux-arts *. 

On comprend que les abords de la Bourse doivent 
être faciles et commodes pour le commerce. L’édifice 
se trouve littéralement isolé ; l’espace qui le sépare, 
par exemple, de celui des Douze Collèges, qui, 
comme on a pu le voir, est occupé aujourd’hui par 
l’Université et l’Institut pédagogique, forme une 
grande place de 144 sagènes de longueur sur 125 de 

(1) L'Académie Russe et celle des Beaux-Arts 
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large. Dans le plan de l’architecte , six grandes rues 
partaient de cette place et aboutissaient sur le grand 
quai et sur le port. Le bâtiment, de 37 sagènes d’é- 
tendue en longueur sur 27 de large, est entouré de 
44 colonnes doriques ( Pestum ), dont dix à chacune 
des extrémités, et douze à chacune des parties laté- 
rales. Ces colonnes forment des portiques au pour- 
tour extérieur, et soutiennent une terrasse qui règne 
autour de tout le bâtiment et du haut de laquelle on 
voit arriver les vaisseaux. D’ailleurs deux arcades 
vitrées placées à chacune des façades, dans l’attique, 
portent dans leur milieu des figures allégoriques re- 
présentant la Baltique et la Néva. 

Le port est en face, de forme circulaire ; le fleuve 
vient s’y diviser en deux courants , qui forment la 
Grande et la Petite Néva. Aux deux extrémités du 
port s’élèvent deux colonnes rostrales, surmontées 
d’une demi-sphère concave, laquelle contient les feux 
qui servent de phares aux vaisseaux qui arrivent la 
nuit. Les piédestaux des colonnes sont accompagnés 
de figures colossales qui y sont adossées ; elles repré- 
sentent les divinités de la mer et du commerce. L’in- 
térieur du port est revêtu de granit, ainsi que le 
long quai qui borde la rivière. 

La première pierre de ce superbe édifice, dû à l’ar- 
chitecte français Thomon , fut posée par l’Empereur 
Alexandre, le 1" juin 1805. Il a été terminé sous le 
règne de son auguste successeur et frère l’Empereur 
Nicolas. 
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Depuis, on a construit sur les deux faces latérales 
de la Bourse de grands bâtiments qui servent de 
dépôts à certaines marchandises, et dans les salles 
desquels a lieu tous les trois ans l’exposition des pro- 
duits de l’industrie russe. 

Le ponde la Bourse offre à l’ouverture de la naviga- 
tion, et pendant tout le mois de mai , l’un des plus pi- 
quants et des plus pittoresques coups d’œil qu’on puisse 
imaginer. On n’a qu’à se ligurer, apres huit mois de 
glace, cette belle rivière qui semble saluer le ciel, 
couverte d’une quantité de navires arrivant de tous 
les points du globe avec leurs produits lointains, 
leurs matelots au langage varié, leurs pavillons aux 
couleurs et aux armes diverses. Les fleurs de toutes 
les zones, les fruits de tous les climats, sont déchar- 
gés sur le port , transportés sur la place, devenue 
pendant cette époque la promenade à la mode. Les 
bons habitants de Saint-Pétersbourg viennent y 
acheter des fleurs et des serins, des dattes et des 
oranges. 

Le GosTinciî-DvoR, ou grand Bazar. — Ses façades 
principales donnent sur la Perspective de Nevsky et 
la rue des Jardins, qui coupent cette dernière en face 
delà Bibliothèque Impériale. C’est un immense tra- 
pézoïde, encadré entre quatre rues, parmi lesquelles 
sont les deux que nous venons de nommer. La façade 
la plus longue a environ 172 sagènes d’étendue, et la 
plus courte au-delà de 50. D’abord le Gostinoï-Dvor 
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fut construit en bois sur le caual de la Moïka (voyez 
lé Précis, page 34). Un incendie l’ayant dévoré avec 
une partie de la ville, ce bazar fut transporté en 
1755 , par l’Impératrice Élisabeth , à l’endroit actuel, 
mais seulement une partie fut bâtie en pierre; le 
reste consistait dans une longue suite de barraques, 
qu’un nouvel incendie détruisit en 1780. L’Impéra- 
trice Catherine II, qui ne faisait rien que de durable, 
lit relever alors le Gostinoï-Dvor , qui prit la forme 
qu’on lui voit aujourd’hui. Ce grand bâtiment n’a 
qu’un rez-de-chaussée et un étage, l’un et l’autre 
contenant 170 boutiques, devant lesquelles une suite 
d’arcades forment une galerie couverte qui offre un 
abri et une promenade aux acheteurs. La cour du 
bâtiment contient les magasins et d’autres boutiques, 
ces dernières également pourvues de galeries, mais 
moins élégantes. Eu faisant construire ce vaste bazar 
asiatique, l’Impératrice voulut qu’il fût dorénavant 
à l’abri de tout incendie, et conséquemment défendit 
de faire entrer du bois dans sa construction ; tout y 
est pierre , brique et fer. Les portes môme sont en 
parties doublées de fer, et dès que le jour tombe, 
quelles que soient la saison et l’heure, les magasins se 
ferment, le feu y étant défendu autrement que par 
l’emploi des poêles construits d’après le nouveau 
procédé du général Amossoff. ‘ 

( 1 ) Voir pour l’analyse de ces poêles, dans l 'Annuaire fran- 
çais des voies de communication, l’excellent article de M. le lieu- 
tenant général Destreni — Tom. 11. Année 1840. 
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Les boutiques se distinguent par lignes, où se 
vendent généralement des marchandises de même 
espèce , lesquelles donnent leur nom aux lignes. 
C’est ainsi qu’il y a la ligne des soieries *, vis-à-vis 
de laquelle, de l’autre coté de la rue , se trouvent 
celle du duvet et celle des orfèvreries ; puis, le long 
de la Perspective de Nevsky, est la ligne des mar- 
chands de draps et merciers, parmi lesquels on aper- 
çoit quelques fourbisseurs, ainsi que quelques libraires 
et chapeliers. 

Celle qui longe la rue des Jardins est consacrée 
aux glaces, à la verrerie et à la porcelaine ; on y 
voit aussi de petites boutiques de merciers. Vis-à-vis 
de cette ligne, dans la rue des Jardins, sont réunies » 
les principales librairies russes, après quoi vient la 
cire. 

Indépendamment du Gostinoï-Dvor, il y a encore 
dans la rue des Jardins deux autres bazars, l’un ap- 
pelé Stchoukine-Dvor et l’autre Apraxine-Dvor. 
Dans le dernier se vendent des caftans et autres objets 
de toilette pour les hommes du peuple; dans l’autre 
on trouve, outre ces marchandises, beaucoup de 
meubles (ici de 20 % au-dessous du prix du Gosti- 
noï-Dvor , ,) de la mercerie, des toiles et du drap. Il 
y a aussi le marché aux fruits , bien tenu , propre , 
digne d’être visité par l’étranger. Dans l’enceinte du 

(l) Le principal magasin russe de soieries est celui deM. Po- 
gréboff, auquel, par erreur, nous avons fait vendre du drap 
dans le premier chapitre de cet ouvrage. 
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Stchoukine-Dv or est le marché des vieilles hardes, 
de la ferraille, etc. ; il est appelé Tolkoutchji rinok , 
ce qui veut dire marché du coudoiement , à cause de 
la foule du peuple qui y afflue constamment. 

A côté du Gostinol-Dvor, sur la Perspective , se 
trouve l’Hôtel-de- Ville (Douma), avec une haute 
tour pour signaler les incendies. Elle a été construite 
en 1802, et exhaussée en bois il y a quelques années. 
L’Hôtel-de-Ville renferme tous les bureaux d’admi- 
nistration municipale et ceux qui sont relatifs aux 

redevances du commerce. 

- s 

Puisque nous venons de parler d’administration, 
nous citerons ici le nouveau bâtiment du Sénat et 
du saint Synode, sur la place d’isaac. 

On ne saurait dénier à cet édifice la qualité com- 
mune à presque tous ceux de Saint-Pétersbourg; nous 
voulons dire un caractère de grandeur impériale, 
partout en harmonie avec la magnificence de la ville 
de Pierre-le-Grand. 

- Le nouveau Sénat fut construit en 1829, sur l’em- 
placement même du vieil édifice qui fut abattu. Il 
s’étend en partie sur la Néva et forme le coin circu- 
laire qui ouvre le quai Anglais ; sa façade principale 
regarde l’Amirauté, et s’étend jusqu’à la rue des 
Galères. Ici, un arc hardi jeté sur cette rue lie le bâ- 
timent du Sénat à un autre édifice qui lui fait pen- 
dant, ou plutôt qui en est le complément; ce dernier 
est consacré au saint Synode. Dans la salle des 
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conférences du Sénat est déposé le code original des 
lois de l’Empire. 

Académie des Beaux-Arts, à Vassili-Ostroff, sur le 
quai de la Néva, fermant la place Roumiantzoff à 
l’ouest. — Cette Académie fut fondée par l’Impératrice 
Elisabeth en 1758, comme on a pu le voir en son 
lieu ; mais l’édifice actuel fut élevé par l’Impératrice 
Catherine, d’après les plans de l’architecte russe Ko- 
khorinoff, alors directeur de l’Académie. La belle 
façade qui regarde la Néva est l’œuvre de l’architecte 
français Lamotte, et c’est à Felting qu’on doit celles 
de la 3 e et de la 4 e ligne. 

L’Académie des Beaux-Arts passe à juste titre pour 
l’un des édifices de Saint-Pétersbourg de l’architec- 
ture la plus irréprochable; effectivement rien de 
plus pur à la fois et de plus élégant que ses lignes 
simples et régulières. L’édifice., avons-nous dit, s’é- 
lève sur les bords du fleuve dahs les eaux duquel il 
réfléchit noblement ses vingt-sept croisées et sa ma- 
gnifique porte, qu’on pourrait prendre pour celle 
d’un temple. Il est , à deux étages. Les fenêtres du 
premier et du rez-de-chaussée sont Cintrées; celles 
du haut, carrées. La partie de la façade où se trouve 
la grande entrée (le milieu) ressort en saillie de quel- 
quespieds, présentant un fronton supporté parquatre 
colonnes doriques , lesquelles se répètent aux deux 
extrémités où elles encadrent les fenêtres , tandis que 
les autres sont séparées par des pilastres en simple 

27 
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relief de même style. Ces pilastres soutiennent la 
corniche supérieure. 

On sent que nous ne pouvons ici décrire l’inté- 
rieur de eet édifice. Toutefois, nous recommandons 
aux amateurs son vaste et bel escalier, ses salles du 
premier étage , parmi lesquelles se trouvent le mu- 
sée, la bibliothèque, la collection d’antiquités étrus- 
ques, la salle des conférences, ornée d’un magnifique 
portrait à cheval de l’Empereur Nicoias peint par 
M. Krüger, de Berlin. C’est dans ces salles qu’a lieu 
tous les trois ans l’exposition publique des beaux- 
arts russes, etc. On voit dans une de ces mêmes salles 
le beau tableau du dernier jour de Pompét, par l’ha- 
bile M. Bruloff, à qui l’on doit aussi la copie de 
l’École d’Athènes, de Raphaël , et d’ailleurs plus d’une 
honorable production d’autres artistes russes, pro- 
fesseurs ou élèves de l’Académie qui, sous la prési- 
dence de S. Exc. M. d’Olénine, a fait des progrès qui 
honorent à la fois le zèle des élèves et l’habileté des 
professeurs. 

On peut admirer encore dans la cour de ce bâti- 
ment un beau cheval de bronze, dû à M. de Kloot. 

Théâtres. — Il y a quatre théâtres à Saint-Péters- 
bourg, non compris celui de Kamennoï-Ostroff dont 
nous parlerons dans le chapitre suivant. Le Grand- 
Théâtre, dans la partie occidentale de la ville 
(iv e quartier de l’Amirauté) ; le théâtre Alexandra , 
qui regarde la Perspective de Nevsky par la belle 
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place qui porte son nom ; le théâtre Michel , à côté 
du palais de Ms r le Grand-Duc Michel, sur la place 
du même nom ; et enlin le théâtre en bois, près du 
pont Siméon. Cette salle provisoire fut élevée après 
l’incendie du théâtre du pont de Tchernicheff (aussi 
en bois) , et est maintenant à peu près abandonnée. 
Elle est actuellement disposée en cirque pour les re- 
présentations équestres. 11 suffit d’en avoir fait men- 
tion, et nous n’en parlerons pas davantage. 

Grand-Théâtre. — 11 fut primitivement élevé sous 
le règne de l’Impératrice Catherine II, puis recon- 
struit par Thomon, en 1803, sous celui de l’Empe- 
reur Alexandre. Ce théâtre étant devenu la proie 
des flammes en 1811 , M. Mauduit fut chargé de le 
relever. Ainsi, il fut refait trois fois. Cependant il 
y avait un défaut d’acoustique que l’Empereur Nicolas 
voulut voir disparaître; l’architecte Cavos fut chargé 
d’y remédier; M. Cavos a pleinement réussi, lia 
remanié à cette occasion l’économie intérieure du 
bâtiment , et en a agrandi la scène ainsi que la salle. 
Le théâtre est sorti de ses mains en 1834, restauré, 
mis à neuf et décoré avec une élégance, une fraîcheur 
et un goût parfaits. 

Sa façade offre un portique dorique , composé de 
huit colonnes surmontées d’un fronton enrichi d’un 
bas-relief allégorique : Apollon et les Muses. Le rez- 
de-chaussée est composé d’un vestibule circulaire 
auquel on arrive par trois entrées principales. Le 
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reste de l’espace est rempli par les escaliers de dé- 
gagement, les corridors qui y conduisent, les comp- 
toirs, et les logements des divers employés. 

Ce théâtre est généralement consacré aux opéras 
et aux ballets; c’est là que tout Saint-Pétersbourg 
est venu pendant trois hivers applaudir avec enthou- 
siasme l’indicible grâce de Taglioni , et où il viendra 
probablement lui offrir encore bien des ovations. 
C’est dans la salle de ce théâtre qu’ont lieu pendant 
le carnaval les bals masqués. 

Théâtre Alexandra. — Il regarde la Perspective 
de Nevsky, dont il est séparé par une grande place, 
au milieu de laquelle est le square verdoyant dont 
nous avons parlé ailleuçs. Ce bâtiment, de coupe 
grecque, est d’un aspect imposant. Dix belles colon- 
nes corinthiennes ornent un péristyle couvert, 
surmonté d’un fronton au-dessus duquel s'élance 
un quadrige d’airain. La base des colonnes qui sup- 
portent le fronton surmonte les cinq portes d’où l’on 
pénètre sous le péristyle, d’ailleurs construit pour 
les équipages. Sur les deux faces latérales de l’édifice 
sont deux autres péristyles à colonnes, mais détachés 
et également faits pour les équipages. 

Ce théâtre a été construit sous le règne actuel, par 
M. de Rossi , l’architecte du palais Michel. Derrière 
le théâtre Alexandra s’ouvre une rue bordée par 
deux longs bâtiments dus au même architecte; ils 
tournent à angles droits sur la place , de chaque 
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eôtédu théâtre, comme deux ailes immenses, de sorte 
que, vus de loi», ils semblent ne faire qu’un corps 
avec son édifice, qui leur emprunte ainsi une parti» 
de son aspect imposant. L’architecte avait ménagé 
devant ces constructions une double galerie couverte’ 
par une suite de hautes arcades; mais on les a fait 
disparaître, parce que ces dernières enlevaient aux 
magasins qu’elles abritaient le jour et le soleil. L’en- 
semble de ces bâtiments porte le nom de Palais- 
Royal. La partie de droite est consacrée au ministère 
de l’intérieur, et celle de gauche à l’administration et 
à l’école des théâtres. 

Théâtre Michel. — Ce théâtre n’a rien extérieu- 
rement qui le distingue des maisons voisines; mais 
la salle en est charmante , coupée gracieusement et 
décorée avec autant de goût que d’élégance. M. Bru- 
loff, qui en est l’architecte , a bâti ce théâtre en 
1833. Le théâtre Michel est particulièrement consa- 
cré au spectacle français , qui alterne cependant avec 
les troupes russe et allemande. 

Nous venons d’énumérer les principaux édifices de 
Saint-Pétersbourg , mais nous sommes loin de pré- 
tendre avoir nommé tous ceux qui méritent l’atten- 
tion des voyageurs ; des citations plus nombreuses 
seraient devenues abusives , d’autant plus qu’il au- 
rait été difficile de décrire davantage sans tomber 
dans de fastidieuses répétitions que nous ne sommes 
peut-être pas toujours parvenus à éviter. C’est pour- 
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quoi nous u’avons rien dit du bâtiment de la Biblio- 
thèque Impériale , de l’hôtel des Postes , des Écuries 
,, Impériales , ni de la maison du Corps des Pages , des 
magasins de suif, de la corderie, et d’une foule de 
bâtiments et d’hôtels , tant publics que particuliers , 
qui concourent tous également à embellir la capitale 
de Pierre-le- Grand , et à lui donner cet air de gran- 
deur et de magnificence impériale qui captive à si. 

juste titre l’admiration des étrangers. 

• • 
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CHAPITRE XIV. 

SOMMAIRE. — Hôpitaux. — Hospices. — Mai- 
sons d’arrêt. — Prisons et Cimetières. 


Il y a peu de villes où la charité publique soit plus 
généreuse et plus active qu’à Saint-Pétersbourg; 
aussi le nombre des hôpitaux et des hospices y est- 
il considérable. 

On peut y compter : 6 grands hôpitaux civils , un 
grand hôpital militaire , et plus de 20 hospices di- 
vers ; ce qui fait en tout au-delà de 30 maisons où les 
pauvres , les infirmes et les malades sont reçus , soi- 
gnés, traités et gardés jusqu’à leur rétablissement. 
Quels que soient leurs fondateurs , tous ces établisse- 
ments jouissent de la protection de LL. MM. II. , dont 
les augustes noms se trouvent toujours partout où 
il y a la charité à exercer. 
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Voici les hôpitaux civils : 

4 

Hôpital de Marie, à la Liteinaïa, quartier le plus- 
élevé de Saint-Pétersbourg. — Il fut fondé en 1803 
par l’Impératrice Marie Féodorovna. Il n’y eut d’a- 
bord que 200 lits, maintenant il eu contient 400. Cet 
hôpital est divisé en deux sections, l’une pour les 
hommes, l’autre pour les femmes. Il possède eu outre 
un dispensaire , où l’on distribue gratuitement des 
médicaments, où se font des pansements et où il y a 
consultation publique. En 1838 il est entré à l’hô- 
pital de Marie 3,537 malades, sur lesquels 3,000 ont 
été guéris. Dans la même année, le dispensaire a dis- 
tribué des remèdes et fait des pansements à 51,518 
individus. 

Les soins donnés aux malades sont parfaits. Le 
linge y est propre, la nourriture saine, le service 
actif, l’ordre merveilleux. Aujourd’hui la haute pro- 
tection de cet hôpital est confiée à S. A. S. Ms r le 
Prince d’Oldenbourg, petit fils de son auguste fon- 
datrice. 

Hôpital d'Oboukhoff , près du pont de ce nom , 
sur la Fontanka. — lia 650 lits. En 1838 il y entra 
4,641 malades, dont 3,424 sortirent rétablis. On y 
reçoit les pauvres gratis ; mais les individus qui ne 
« sont pas dépourvus de moyens sont tenus de payer 
18 roubles assign. par mois. 

Hôpital de Kalinkine , non loin du pont de ce 
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nom, près de l’embouchure de la Fontanka.— Cet hô- 
pital est consacré aux maladies syphilitiques. Autre- 
fois, on ne demandait ni le nom ni la condition des 
personnes qui s’y présentaient. 11 contient 340 !its< 
En 1838, sur 1,639 malades qui y furent reçus, il 
sortit 1 ,253 individus rétablis. Les dépenses de cet 
hôpital s'élèvent à 150,000 rbls. ass. 

Hôpital de Sainte-Marie-Madelaine , fondé par 
l’Impératrice Marie Féodorovna , et ouvert en 1829, 
à Vassili-Ostroff, près le pont de Tschouskoff : 160 
lits. — En 1838 il y fut reçu 1,683 malades, dont 
1,229 furent guéris. 

Un autre Hôpital de Sainte-Marie-Madelaine, en- 
core à Vassili-Ostroff, fut fondé en 1834 par une 
personne charitable , madame B . . . dans le but de 
ramener dans le sentier de la vertu de pauvres fem- 
mes égarées. 

Hôpital de Pétropavlovsky (de Pierre et de Paul), 
fondé en 1835 au Vieux-Pétersbourg pour 250 lits. 
— En 1838, sur 10,417 malades qui y avaient été 
reçus depuis son établissement, il n’y en était mort 
encore que 1,350 ( i/7). 

Il faut ajouter ici YHôpital des aliénés et celui des 
Pénitents. 

Voici maintenant quelques hôpitaux spéciaux : 

L’Hôpital -de la Cour , près du pont de Police : 60- 
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lits, 10 pour les officiers , 50 pour des soldats. — En 
1838, 494 malades; rétablis, 434. 

Le grand Hôpital militaire , près du pont de Sam- 
son, du côté de Yibourg, contenant 2,300 lits, 2,000 
pour les troupes de terre , et 300 pour celles de mer. 

Quelques hôpitaux fondés par des particuliers , 
tels que celui qu’a établi le D* Lerch pour les ophthal- 
miques; il compte 68 lits. En 1838, il y eut 300 ma- 
lades à demeure , et 7,000 qui vinrent y demander des 
consultations. Les pauvres y sont reçus gratis. Ceux 
qui ont quelques moyens paient 13 rbls. ass. par 
mois. 

L'Hôpital des enfants , fondé en 1834 par le comte 
Apraxine et le docteur Arendt. 

Les hospices sont également nombreux à Saint- 
Pétersbourg. 

Nous citerons les principaux de ces établissements 

D’abord V Hospice de la Ville , près du jardin de la 
Tauride. On y reçoit les vieillards, les estropiés et les 
incurables sans asile et de condition libre. Le nombre 
est lixé à 1,200, mais en 1839 on y compta 1,374 
de cès malheureux. II y a une section pour les fem- 
mes. 

L'Asile des Veuves , au couvent de Smolnoï ; en 
1837, il y avait 190 veuves, parmi lesquelles 41 
sœurs de charité; 10 qui s’étaient retirées de ce 
service pour cause d’infirmités; 14 novices; 37 pen- 
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sionnaires aux frais de LL. MM. II. , 88 aux frais 
de l’établissement. Celles de ces femmes qui ont des 
enfants peuvent les garder jusqu’à l’âge de huit ans. 
Les sœurs de charité sont re'parties dans les divers 
hôpitaux, dont elles font le service à tour de rôle. 
Elles reçoivent en récompense des croix d’or avec 
cette inscription : La Consolation de ceux qui souf- 
frent, et sur le revers : Compassion. Elles doivent 
être de condition noble, ou veuves de maris ayant été 
au service. 

L 'Hospice militaire de Tchesmé , sur la route de 
Tsarskoé-Sélo, fondé pour les militaires invalides. 
Son état est de 16 officiers et 400 soldats. En 1838 
il y avait 2 officiers de l’état-major, 13 officiers su- 
périeurs, 110 sous-officiers et 177 soldats. 

L’Hospice de la maison des Enfants-Trouvés, créé 
par ordre de l’Impératrice Marie Féodorovna pour 
ceux des enfants que des infirmités et défectuosités 
•corporelles mettent dans l’impossibilité de travailler. 
Le nombre en est fixé à 50. Cet hospice est situé der- 
rière le pont deKalinkine, nouvelle perspective d’Is- 
maïloff. 


HOSPICES ATTACHÉS A DES EGLISES RUSSES. 

L 'Hospice de l'église du cimetière de Smulensk, 
pour le soutien des veuves des ecclésiastiques; elles 
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n’y reçoivent que le logement ; il y a place ponr 40 
personnes. 

L'Hospice de l’église du cimetière de Volkoff. 

L'Hospice de l’église de la Sainte-Trinité, etc. 

11 faut citer encore la Maison de travail fondée 
par M. Démidoff, près du pont de Potzolouïeff. Le 
but de cet établissement est de procurer du travail 
à un certain nombre de pauvres, et à chacun selon 
ses forces et ses moyens. Il y avait, en 1838, 50 habi- 
tants, et 175 individus qui venaient journellement y 
chercher de l’occupation. 

Nous terminerons cette liste déjà bien longue par 
le Comité médico philanthropique, fondé pour porter 
à domicile des secours aux malades pauvres. S. M. 
l’Empereur fait à ce comité, de sa cassette particu- 
lière, une subvention annuelle de 24,000 rbls. ass. 

Maintenant, pour donner une idée aux étrangers 
de l’intelligente sollicitude qui a présidé ici à la 
fondation des hôpitaux, nous entrerons dans quelques 
détails sur celui de Marie. 

L’architecture de la maison, comme celle de toutes 
les autres de ce genre à Saint-Pétersbourg, est simple 
et grave, sans manquer d’une certaine élégance; elle 
est due à l’habile Guarenghi. La façade est éloignée 
de la rue de toute la largeur d’une grande cour qui 
est fermée par une belle grille. Le grand bâtiment, 
orné d’un haut fronton, d’une colonnade et d’un pé- 
ristyle, est consacré tout entier aux malades; le côté 
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droit aux hommes, le côté gauche aux femmes. Les 
ailes sont habitées par les employés, le médecin di- 
recteur, les aides et les serviteurs. Une pharmacie, 
deux salles de bains, d’autres salles pour l’inspection 
des maladeseties opérations, des pièces séparées pour 
les convalescents, un jardin derrière la maison pour 
ceux qui peuvent commencer à respirer Pair exté- 
rieur, telles sont en général les dépendances de l’hô- 
pital de Marie. Les salles sont aérées et bien éclai- 
rées ; les murs sont épais pour résister à la contagion 
de certaines maladies ; les lits sont en fer ; le linge est 
constamment propre; dix veuves de la Miséricorde 
( voyez ci-devant ) font un service assidu près des 
chevets des malades. 

Le 1 er § du règlement de cet hôpital explique son 
esprit évangélique ; le voici : « Les individus des deux 
« sexes de toute condition , de tout âge , de toute 
« nation qui en cas de maladie n’auront pas les 
« moyens de se faire soigner, trouveront un asile à 
« V Hôpital de Marie. » 

Toutefois l’hôpital ne reçoit pas les estropiés in- 
curables, les individus attaqués de maladies conta- 
gieuses, ni les femmes enceintes, parce qu’il y a à 
Saint-Pétersbqurg des établissements spéciaux pour 
ces espèces de malades. 

Outre le médecin en chef directeur de la maison 
et un certain nombre d’aides, il y a toujours un des 
médecins attachés à l’hôpital qui y est de service ; 
celui-là est obligé d’y passer la nuit , de sorte que les 
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malades ne cessent jamais d’être sous la surveillance 
immédiate des hommes de l’art. 

Les soins s’étendent même sur les morts ; ils sont 
déposés dans un petit bâtiment séparé, où ils restent 
jusqu’à ce que les cadavres donnent des signes de 
putréfaction. D’ailleurs, ils ont aux pieds et aux 
mains des cordons de soie qui aboutissent à une cham- 
bre où un homme est constamment de service ; là se 
trouvent tous les objets nécessaires pour rendre à la 
vie les léthargiques, etc. 

Prisons, Maisons d’arrêt, etc. — Nous serons 
brefs sur cet article, d’une part pour ne point arrêter 
l’esprit du lecteur sur un sujet peu attrayant, ensuite 
parce qu’il s’écarte du but de cet ouvrage. 

Nous avons déjà parlé, au chapitre de la police, 
des maisons de dépôt provisoire attachées à chaque 
administration de quartier , sous le titre de Siège. 
11 y a, outre cela, la prison de la ville, à la Ca- 
lomna, presque au pont Potzolouïeff , et tout près 
du Grand-Théâtre. C’est un bâtiment quadrilatère et 
long, dont les quatre angles sont appuyés de quatre 
tours rondes. Aucune espèce d’ornement architectu- 
ral ne l’accompagne ; tout y exprime le caractère de 
sa destination. Des factionnaires stationnent nuit et 
jour à la porte et sous les murs de ce triste lieu. L’in- 
térieur est divisé relativement aux causes des arres- 
tations et aux délits -, il y a le côté des prisonniers 
pour dettes, dont s’occupe activement un comité phi- 
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lanthropique, lequel ne néglige point d’ailleurs le 
reste des prisonniers. 

Le Forteresse, avons-nous déjà dit, sert de prison. 
La maison d’ordonnance militaire et les différents 
corps -de- garde de la ville sont autant de lieux 
d’arrêt. 

Nous citerons encore une maison de correction qui 
est située dans la ruelle de Démidoff, et qui ne tar- 
dera pas à être transportée derrière le pont de Ka- 
linkine, à l’embouchure de la Fontanka. Cette maison, 
dont le régime est sévère et bien entendu, se divise 
en deux sections , l’une pour les hommes, l’autre 
pour les femmes. On y reçoit des individus de toute 
condition. En 1838 elle en compta 1,977 ; c’étaient 
des hommes la plupart serfs. 

Les prisons sont sous l’inspection d’un comité phi- 
lanthropique composé d’hommes éminents. 

Cimetières. — Voici encore un article sur lequel 
nos lecteurs nous permettront de ne pas nous étendre 
beaucoup. 

Cimetière de Smolensk, à Vassili-Ostroff, à son 
extrémité nord-ouest-, il est baigné au nord par la 
petite rivière Gloukhaïa, qui, en coupant une partie 
de Vassili-Ostroff, forme la petite île de Golodaï. Ce 
cimetière aurait 200 sagènes sur chaque face carrée 
si la rivière n’en rétrécissait la partie supérieure en 
formant un demi-cercle. Rien de mieux tenu, de plus 
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propre, de plus verdoyant qu’un cimetière à Saint-Pé- 
tersbourg. Ils sont coupés de grandes allées bordées 
de bouleaux, et constamment sablées avec le plus grand 
soin ; à ces allées viennent aboutir une infinité de 
sentiers qui conduisent dans l’intérieur du champ de 
repos. Les monuments y sont nombreux ; il est peu de 
fosses qui n’aient au moins leur pierre, et les plus pau- 
vres ont une croix ; car, ici, l’espace est abondant, 
et la dernière place qu’on doive occuper sur la terre, 
jusqu’à ce que le cadavre même ait perdu son nom, 
suivant la belle expression de l’orateur chrétien, cette 
place coûte peu : 15 rbls. ass. Toutes les tombes 
sont ombragées de quelque arbre funéraire ; toutefois 
on y voit peu de sapins. Les fleurs y abondent ; les 
églantiers, les rosiers, les plantes à jets caressent de 
leurs feuilles mobiles les pierres tumulaires, tandis 
que quelque bouleau-pleureur balance sur elles son 
feuillage mélancolique. La religion de la mort est 
touchante dans ce pays. Aussi, à l’arrivée du prin- 
temps, voit-on généralement les tombes ornées de 
fleurs nouvelles. 

A l’extrémité du cimetière est une église qui porte 
le même nom ; elle est là comme si la religion at- 
tendaitsur l’extrême frontière de ce monde pourdon- 
ner une dernière parole d’espérance à celui qui le 
quitte pour toujours. 

De l’autre côté de la Gloukhala, derrière Smolensk, 
est le cimetière Arménien et celui des Réformés; ce 
dernier reçoit aussi les catholiques. L’ensemble de 
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ces cimetières, sauf la dimension, qui est naturelle- 
ment moins grande, offre le même aspect. 

Cimetière de Volkoff , dans le quartier de la Karet- 
naïa à l’opposite, en ligne diagonale, de celui deSmo- 
lensk, à l’extrémité sud-ouest de la capitale. — Il n’a 
rien qui ne réponde à ce que nous avons dit du pre- 
mier : grandes ailées ombragées de bouleaux, sentiers 
transversaux, tombes ornées de fleurs, silence et re- 
cueillement, église à l’entrée du champ funéraire, et 
de plus, sur la route qui y conduit, non loin de sa 
porte, un hôpital fondé par le commerce russe de 
Saint-Pétersbourg. D’ailleurs, encore comme à Smo- 
lensk, à côté du grand cimetière national se trouve 
un cimetière moins étendu pour les communions 
étrangères. Nous ne dirons rien des cimetières atte- 
nant à quelques églises, comme le cimetière de celle 
de la Résurrection. 

Cet article a été suffisamment prolongé. C’est par 
la même raison que nous passons sous silence les cé- 
rémonies usitées lors des enterrements. 
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CHAPITRE XV. 

LES ILES. 

SOMMAIRE. — lie de la Forteresse. — Celle 
du Yieux-Pétersbourg. — Celles des Apothi- 
caires, de Pétrovsky, de Krestovsky , de Ka- 
mennoï-Ostroff, d’Yélaguine, etc. — Ecathe- 
rinenhoff. — Promenades à travers les iles. 

Les îles font partie de la ville et sont enclavées 
dans la ligne de ses barrières. On peut en compter 
plus de douze, bien qu’on n’entende généralement 
par les iles que celles de Kamennoï-Ostroff, des Apo- 
thicaires, de Pétrovsky, de Krestovsky, d’Yélaguine, 
et même une partie de la rive droite de la Grande- 
Nevka, où se trouvent les eaux minérales, le parc 
StrogonolT, les villages de Tschornaïa-Retschha (ri- 
vière Noire), et de Novaïa-Derevnïa (village neuf). 
Quoi qu’il en soit, en voici la récapitulation géné- 
rale. 
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1" L’ilot où s’élève la Forteresse, situé au milieu 
de la Grande-Néva, point de départ de Saint-Péters- 
bourg. Cet îlot s’appelait autrefois Ye'nir-Saar ( île 
aux Lièvres) comme on a pu le voir dans le Précis 
historique, page 6. 

2° L’ile de Pétersbourg, au nord de celle-là, au- 
jourd’hui appelée le Vieux-Pétersbourg, primitive- 
ment Kœvi-Saar (île aux Bouleaux). C’est là que. 
commencèrent les premières bâtisses de cette capi- 
tale. Cette île, qui a neuf verstes de tour et qui abonde 
en jardins, est bordée par la Grande et la Petile- 
Néva au sud, par la Grande et la Petite-Nevka sur 
les autres points. 

3° L’île des Apothicaires en est véritablement une 
suite, n’en étant séparée que par la petite rivière 
de la Karpovka. C’est là que se trouve le Jardin 
Botanique, création de Pierre 1 er , et plusieurs magni- 
fiques maisons de campagne qui bordent le fleuve. 
L’île des Apothicaires a deux verstes de largeur sur 
deux et demie de longueur. 

4° L’ile Pétrovsky, à l’ouest de celle de Péters- 
bourg, longue et étroite (3 verstes de long sur 1/2 
verste de large ) ; elle aboutit au confluent de la 
Grande et de la Petite-Nevka, celle-là au nord, 
celle-ci au sud. Cette île, il y a peu d’années, était 
fort abandonnée et sauvage, bien que Pierre I er l’ai- 
mât beaucoup et y eût fait construire un pavillon 
(qu’on y voit encore), des fenêtres duquel il aimait 
à embrasser de l’œil la vue du golfe. Aujourd’hui 
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uu parc élégant a été tracé dans cette île, qu'une 
magnifique chaussée traverse ; cette chaussée aboutit 
au nouveau pont qui l’unit à l’îie de Krestovsky, 
presque en face de la maison de madame la princesse 
Béloselsky* Bélozersky, propriétaire de cette der- 
nière. 

5° L’ile Krestovsky : elle a quatre verstes de long 
«sur une de large. Elle appartint au maréchal de Mu- 
nich, qui la tenait de l’Impératrice Anne. L’Impéra- 
trice Elisabeth en fit présent au comte Razoumovsky; 
elle fut vendue en 1803 au prince Béloselsky. Cette 
île, qui confine au golfe, est entre la Petite-Nevka et 
un courant qui la sépare de Yélaguine. Elle est per- 
cée dans toute sa longueur de longues allées bordées 
encore aujourd’hui de sombres sapins. En face de 
Yélaguine, on voit un village charmant, habité 
pendant la belle saison presque exclusivement par 
des familles étrangères de Saint-Pétersbourg. Près 
du village, à l’entrée du bois, est un traiteur où une 
grande foule se réunit les dimanches. 11 y a musique, 
danses et feux d’artifice. Le château de Krestovsky, 
dont le bâtiment a la forme d’une croix de saint 
André, est au midi, sur le bord de la Petite-Nevka ; 
on peut y arriver par la rivière, et y descendre par 
un port nouvellement construit par madame de Bé- 
loselsky. Ce port est revêtu de granit et garni d’une 
belle grille en fer de fonte, venue des usines de la 
princesse. La partie orientale de l’île, en face de celle 
des Apothicaires, a plus d’animation. C’est là qu’est 
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l’embarcadère, près duquel se trouve un grand café- 
restaurant $ viennent ensuite de jolies maisons de 
plaisance. Il y a une promenade très fréquentée les 
dimanches et les jours de fêtes. 

6° Kamennoï-Ostroff (île de Pierre) prend son nom 
d’une grosse pierre qu’on voit près de la rivière, 
dans la Petite-Nevka. Elle faisait partie des domaines 
particuliers de l’Empereur Alexandre. A sa mort, 
S. M. l’Empereur Nicolas la donna à son auguste 
veuve, qui la laissa à M* r le Grand-Duc Michel, au- 
quel elle appartient actuellement. Le sol de cette île 
était primitivement bas, humide, et couvert d’ar- 
brisseaux et de plantes aquatiques. On sait comment, 
sous l’Empereur Alexandre, elle fut desséchée, ex- 
haussée, dessinée en parc, et comment dès cet in- 
stant les villas s’y multiplièrent (voir le Précis, page 
50 ). Le palais Grand-Ducal s’élève sur la pointe 
orientale de l’île, à l’endroit où le fleuve se divise 
pour l’embrasser, comme ailleurs Vassili-Ostroff. A 
l’autre extrémité de l’île, et vis-à-vis du pont élégant 
qui conduit à Yélaguine, est un théâtre en bois, 
dont la façade, dans le style d’un temple grec, ressort 
agréablement à l’œil au milieu des beaux massifs de 
verdure qui l’entourent. La troupe française y joue 
ordinairement pendant la belle saison. 

7° L’île d’Yélaguine, à la gauche de Kamennoï- 
Ostroff, dont elle n’est séparée que par un bras de 
la Grande-Nevka, qui fait un coude au sud pour re- 
prendre bientôt après son cours à l’ouest et baigner 
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Krestovsky. Elle tient son nom de celui d’un de ses 
propriétaires avant de passer dans le domaine impé- 
rial. La pointe occideutalc d’Yélaguine, comme celle 
de Krestovsky, s’avance dans le golfe. D’ailleurs, le 
reste de l’ile est dessiné en délicieux parc anglais. 
Elle appartient k S. M. l’Impératrice, qui y a un riant 
château, bâti par l’architecte Guarenghi. Ce château 
est situé sur la rive orientale de l’île, où il élève sa 
charmante architecture moderne parmi des touffes 
de bouleaux-pleureurs, de mélèzes embaumés et de 
pins aux têtes aiguës. 

Yélaguine a deux verstes de long sur une largeur 
inégale qui varie entre cent et trois cents sagèties ; 
moyenne : detni-verste. 

8° Nous ne disons rien de Vassili-Ostroff, aujour- 
d’hui partie intégrante de la ville proprement dite. 
Cette île, dont toutefois la moitié ii peine est cou- 
verte de maisons, et qui, comme nous le savons, est 
consacrée au commerce, aux arts et à la science, est 
de forme circulaire dans sa partie occidentale; mais à 
partir des deux extrémités de la corde qui couperait 
l’arc de son demi-cercle, ses rives viennent en lignes 
triangulaires se réunir à la pointe où nous avons vu 
s’élever la Bourse. A l’opposite sont de vastes champs 
déserts, quelques magasins de marine, le port des 
Galères, etc. 

Maintenant il ne reste plus à nommer que quelques 
îlots, tels que l’île Bouïane, formée par l’inondation 
de 1824, c’est-à-dire détachée de celle de Saint-Pé- 
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tersbourg. C’est sur cet îlot que se trouvent les ma- 
gasins aux chanvres. 

L’ile de Golodaî, au nord de Vassili-Ostroff (voyez 
cimetière de Smolensk). D’ailleurs, nous l’avons 
comprise dans la description de cette dernière. 

Les îles Volnié-(libres) ou Krouglié (rondes), avan- 
cées dans le golfe, au nord de Vassili-Ostroff; elles 
servent en automne de rendez-vous aux chasseurs. 

Maintenant viennent, au sud de celles-là, les îles 
au-dessous de l’embouchure de la Grande-Neva, sur 
l’une desquelles s’élève le château de Catherine (Eca- 
therinhoff). Elles sont en partie, pour le peuple et 
les artisans de Saint-Pétersbourg, ce que sont pour 
ceux de Paris Relleville et Romainville. Ils y arri- 
vent en foule, dans des gondoles, avec leurs théières 
et leur bouilloire (somavar), s’établissentsur le gazon 
et prennent joyeusement le thé ; car on n’a point 
oublié que le thé est une des boissons favorites du 
peuple de Saint-Pétersboyrg. A la fin de la soirée, qui 
dans le mois de juin se prolonge jusqu’à minuit, les 
chants se font entendre au loin, et plus d’une jambe 
trébuche en montant dans l’embarcation qui attend 
à la rive le moment du retour. 

Les jardins d’Ecatherinhoff brillent particulière- 
ment un jour de l’année, le 1 er du mois de mai ; en- 
core faut-il que le temps favorise ce jour-là. Alors, 
c’est le Long-Champ de Saint-Pétersbourg. Les voi- 
tures s’y rendent à la file, les plus beaux équipages 
sont sortis de leurs remises, et tout le luxe des sei- 


Digitizad by GoogI 



GUIDE 


336 

gneurs russes montre ce qu’il a 'de plus éclatant. 
L’Empereur et l’Impératrice donneat l’exemple, et la 
foule y est considérable. Les cavalcades galopent à 
travers les équipages; les piétons garnissent les 
contre-allées; la capitale entière sembles’être rendue 
à Ecatherinhoff pour saluer le premier rayon de 
soleil printanier et sourire aux premiers bourgeons 
épanouis. 

On voit aux environs d’Ecatherinhoff de nombreu- 
ses maisons de campagne habitées par des artisans, 
des bourgeois et d’honnêtes employés. En un mot, 
ici, comme dans les îles supérieures, tout est animé, 
accidenté, bigarré; seulement le caractère du tableau 
diffère. 

Nous craignons de fatiguer le lecteur par nos des- 
criptions, et pourtant il est impossible de ne pas lui 
faire faire une rapide promenade k travers les îles 
aristocratiques. C’est par une belle journée de juin 
ou de juillet qu’il convient de les visiter, et, s’il se 
peut, un dimanche. La chaussée qui y conduit, de- 
puis le pont de Trbïtsk jusqu’à celui de Kamennoï- 
Ostroff, a près de trois verstes d’étendue ( 1,400 
sagèues). A mesure qu’on avance, les maisons de 
campagne se font voir, surtout à gauche. Leurs ter- 
rasses sont couvertes de fleurs ; des parterres égale- 
ment couverts de fleurs se dessinent devant leurs 
façades ; ce sont partout des fleurs. Vous arrivez au 
pont et ne le passez pas ; et, laissant à droite la belle 
maison Lopoukhine, dont les jardins descendent jus- 
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qu’au fleuve, et plus loin celle du comte Nesselrode, 
également sur ses rives, vous prenez à gauche la 
Petite-Nevka, que vous descendez, et vous voyez une 
suite de villas dont l’élégance, la propreté et la grâce 
vous ravissent *. Jamais vous n’aviez vu tant de par- 
terres et si coquettement plantés de fleurs ; jamais 
tant de pavillons et si pittoresquement décorés ; ja- 
mais tant de goût et de luxe si habilement mariés 
pour embellir une habitation de trois mois. Enfin, 
vous arriverez à la villa Laval, œuvre de Thomon : 
c’est comme un antique temple bâti sur les bords du 
fleuve, et dont le dôme s’échappe mystérieusement à 
travers les têtes des mélèzes et des pins. La façade 
est décorée d’un fronton antique, soutenu par six 
belles colonnes corinthiennes qui donnent passage 
sur une charmante galerie au plein>pied d’un gracieux 
salon d'été. On parvient sur la galerie par un large 
perron bordé de magnifiques orangers chargés de 
fleurs et de fruits. La galerie elle-même, garnie des 
plantes les plus fraîches, forme une sorte de salle 
fermée par une muraille de gobéas, de cactus et de 
roses embaumées. Le parc de la maison s’étend à 
gauche, suivant la ligne capricieuse de la rivière sur 
laquelle ses grands arbres étendent leurs branches 
épaisses. Un canal sinueux, qu’on traverse tantôt 
sur un pont déchaînés au plancher mobile, tantôt sur 
une arcade de pierre à la courbe hardie, le sillonne 
de ses méandres variés, ménageant ainsi de distance 

(l) voir chap. III, pag. 181 et 188 . 
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ou distance mille perspectives charmantes. Mainte* 
liant, quand on pense que cette retraite romantique 
appartient à une femme distinguée par son goût et 
par son amour pour les arts, à un homme dont le 
caractère aimable et la conversation attrayante rap- 
jiellent cette bonne vieille politesse des cours d’au- 
trefois, on est heureux d’y avoir passé quelques in- 
stants. 

Cependant vous regagnez le pont de KamennoT- 
Ostroff et le passez; vous trouvez d’abord, à votre 
droite, l’entrée du palais Grand-Ducal; vous en par- 
courez les jardins, puis vous prenez le bord de la ri- 
vière. Admirez un instant la belle maison du prince 
d’Oldenbourg, puis celle de la princesse Dolgorouky. 
Vous traversez l’ile ; les équipages se croisent ; à cha- 
que instant vous vous arrêtez, car un nouvel enchan- 
tement vous a surpris, tant ces villas qui bordent les 
allées sont ravissantes. Vous arrivez ainsi au théâtre, 
en face duquel est le pont qui conduit à Yélaguine, 
l’ile Impériale 1 . Vous vous demandez d’abord si le 
parterre que vous voyez à votre droite n’a pas été 
transporté merveilleusement de Florence à Saint-Pé- 
tersbourg. IL s’étend devant le château. Le reste de 
l’île est un magnifique parc coupé de cent allées, qui 
forment un véritable labyrinthe où l’on s’égare dé- 
licieusement. Vous avez déjà visité Krestovsky ; vous 
laissez donc cette île derrière vous, et prenant par le 


(I) Voir ciiap. III. 
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pont de Slaraïa-Derevnia, vous vous trouvez hors des 
îles proprement dîtes.. Ici vous tournez à droite et 
remontez les bords du fleuve; d’abord ce sont les 
maisons Ovdoulinequi étendent sur une longue ligne 
leur architecture capricieuse, ombragées par un bois 
de chêne ; puis arrive l’église de Novaïa-Derevnia, 
V Annonciation, puis le village lui-même, qui étend 
sur un espace de deux verstes ses maisons rustiques 
ornées de petits jardins carrés, et toutes habitées par 
de modestes citadins, négociants, professeurs ou em- 
ployés. Vous voici devant l’établissement des eaux 
minérales, qui déroule sa longue façade vitrée et son 
élégante structure. Maintenant c’est le parc Strogo- 
noff; vous le traversez, et vous vous trouvez sur le 
bord d’une petite rivière qui le tourne au nord : c’est 
la Tchornaïa-Retchka. De l’autre côté de cette rivière 
est un autre village: les maisons en sont élégantes; 
quelques-unes prennent la forme de jolies villas. Ce 
village porte le nom de la rivière. Enfin, vous tour- 
nez le parc et arrivez à, la Ferme, demeure Impériale, 
autrefois habitée par l’Impératrice Marie. Si vous 
n’êtes point fatigué, vous en visitez le jardin, ensuite, 
reprenant votre course en tournant le parc Strogo- 
noff par les rives du fleuve, vous parvenez à un pont 
qui porte aussi le nom de Strogonoff, et qui vous re- 
met à Kamennoï-OstrofF, à la pointe occidentale du 
jardin du Grand-Duc Michel. Ici, vous admirez une 
charmante petite église en briques rouges qui élève 
son champêtre clocher parmi les arbres du jardin 1m- 
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périal ; puis en moins de cinq minâtes vous avez tra- 
versé File, et vous vous retrouvez au pont de Kamen- 
noï-Ostroff. 

Voilà la promenade que nous conseillons à l’étran- 
ger qui voudra visiter les îles par une belle soirée de 
juin ou de juillet. 
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CHAPITRE XVI. 


ENVIRONS DE SAINT-PÉTERSBOURG. 

SOMMAIRE. — Chemin de Péterhoff. — Châ- 
teau. — Jardins. — Fête de Péterhoff. — 
Tsarskoé-Sélo. — Aspect. — Origine. — Pa- 
lais. — Jardins , etc. — Pavlovsk. — Gat- 
china. — Oranienbaum. 

Les palais de plaisance de la Couronne, tous situés 
à une assez grande distance de Saint-Pétersbourg, 
offrent tous, comme cette capitale, le caractère d’une 
magnificence toute Impériale, et la force d’une vo- 
lonté qui sut partout vaincre la nature et la rendre 
obéissante à l’art. 

Péterhoff. — Nous citerons d’abord Péterhoff, le 
Versailles russe. Il est situé à 26 verstes de Saint- 
Pétersbourg, sur une hauteur qui regarde le golfe, 
et d’où Pierre-le-Grand pouvait embrasser de la vue 
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sa tlolte mouillée dans la baie de Cronsladt. Comme 
nous t’avons dit précédemment, il part tous les ma- 
tins du quai Anglais un bateau à vapeur qui fait le 
service de cette résidence, et un autre, celui d’Ora- 
nienbaum, à neuf verstes plus loin; mais nous enga- 
geons le voyageur à en faire aussi le voyage par terre, 
afin de jouir d’une des plus jolies promenades qui 
existent, car le chemin de Péterhoff est une véritable 
promenade. On sort par la barrière de Riga, et après 
avoir passé sous la porte triomphale, dite de Péterhoff, 
on se trouve dans une allée qui, pendant l’étendue 
d’environ sept verstes, est bordée de villas, dans le 
genre de celles des îles, coupée de prairies, de petits 
lacs, de parcs, de jardins, et de temps en temps de 
charmants villages. Ici comme à Kamenno*i-Ostroff, 
l’art a transformé la nature; nous devrions dire ici 
comme partout. Autrefois la route de Péterhoff était 
le séjour habituel des seigneurs de Saint-Pétersbourg 
pendant la belle saison : c’est ce qui explique cette 
élégance pittoresque des cottages qui la bordent, 
comme dirait un Anglais. Arrivé à la 9' verste de la 
route, on n’en voit plus que sur la gauche du che- 
min, qui va se rapprochant du golfe, sur lequel l’oeil 
plane librement. Bientôt on parvient à Slrelna , châ- 
teau de plaisance, bâti à 12 verstes de Saint-Péters- 
bourg. La situation de la côte qui regarde la mer, les 
petites collines, les bois et le village qui l’avoisinent, 
font comprendre qu’on ait construit en cet endroit le 
palais Impérial de forme gothique qui y élève ses don- 
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jons. Cependant le chemin de Péterhoff continue, 
toujours varié, toujours pittoresque, et l’on arrive au 
château bâti par Pierre-le-Grand sous les soins de 
l'architecte français Le Blond. Le site de Péterhoff 
est admirablement choisi ; nous avons dit qu’il s’élève 
sur une hauteur d’où l’œil domine le golfe; il en est 
éloigné d’à peine une demi-verste. Le jardin s’étend 
presque jusqu’au port de granit, où viennent débar- 
quer les bateaux à vapeur de Saint-Pétersbourg et 
les yachts Impériaux. On comprend que la vue soit 
_ belle de la terrasse du château: en face, presque à 
ses pieds, la mer; au loin, Cronstadt avec sa flotte 
rangée en demi-cercle; à droite, les côtes de Finlande, 
puis Saint-Pétersbourg qui se perd à l’horizon ; à 
gauche, un parc, des bois et un jardin immense. 
L’architecture du palais indique l’époque de sa fon- 
dation. Ses moulures, du genre dit aujourd’hui ro- 
coco, sont un peu chargées, mais riches et dorées. 
D’ailleurs cette demeure splendide a été tour à lour 
embellie par les Souverains qui se sont succédé de- 
puis Pierre-le-Grand, et tous y ont laissé quelque sou- 
venir du goût et de l’art de leur époque. Aussi ce 
mélange de la splendeur, par exemple, des embellis- 
sements du temps de Catherine II, avec l’élégance de 
ceux de ce siècle, rend-il le château de Péterhoff digne 
d’une admiration particulière. 

Les jardins et le parc sont magnifiques. Les oran- 
geries, qui se trouvent dans la partie supérieure et 
opposée à la mer, sont d’une grande richesse. Les 
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jardins sont coupés de canaux, de bassins, de fontai- 
nes et de jets d’eau qu’on a comparés plus d’une 
fois à ceux de Versailles. Un canal, pavé de dalles, 
s’étend depuis le palais jusqu’au golfe. Dans l’endroit 
le plus retiré, le plus paisible du bois, on remarque 
une jolie maison de campagne, appelée Mon Plaisir , 
où l’Impératrice Elisabeth aimait à chercher la soli- 
tude ; puis d’un autre côté, non loin du golfe, se cache 
une modeste cabane en bois, jadis retraite favorite de 
Pierre-le-Grand, et d’où la vue pouvait se •promener 
sur la baie de Cronstadt. Une autre maison rustique, 
dont l’extérieur offre l’apparence de la pauvreté, sur- 
prend le promeneur par l’élégance, et nous dirons la 
richesse de son intérieur, richesse augmentée par le 
jeu des glaces, placées de manière à étendre indéfini- 
ment la dimension des salles. Il faut encore parler 
d’une autre maison rustique, Alexandrie, donnée par 
S. M. l’Empereur Nicolas à Son Auguste épouse. 
C’est la forme d’une élégante habitation champêtre , 
mais dans l’intérieur tout révèle le don impérial. 

Si l’on veut avoir une idée des prestiges de l’an- 
cienne féerie, il faut venir assister aux illuminations 
de Péterhoff le jour de la fête. On pourra se croire un 
instant transporté au milieu de ces demeures en- 
chantées, dont les splendides descriptions des Mille 
et une Nuits ont ravi notre enfance. 

11 est inutile de dire que dès la veille la route de 
Péterhoff n’offre qu’une longue procession d’équipa- 
ges; la Néva et le golfe, qu’une suite non interrompue 
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d’embarcations; les bateaux à vapeur vont nuit et jour. 
La foule afflue de toutes parts. Les vastes solitudes 
des jardins Impériaux se sont ouvertes à une partie 
de Saint-Pétersbourg. Tous les rangs, tous les états, 
tous les âges sont confondus ; tous viennent, sous 
l’empire d’une préoccupation unique, prendre leur 
part des enchantements de la soirée. 

Vous ne tardez pas à comprendre cet empresse- 
ment. Le jour baisse, le crépuscule arrive, quelques 
points lumineux commencent à glisser le long des 
arbres : bientôt ils se multiplient, s’élèvent avec leurs 
branches, se dessinent en festons, se roulent en cour- 
bes fantastiques, tracent des ligures, des arabesques, 
mille fantaisies; en moins de quelques instants, les 
feuilles des antiques tilleuls qui bordent les grandes 
allées semblent s’être transformées en myriades d’é- 
toiles scintillantes; la nuit a été vaincue, elle a dis- 
paru de l’horizon, il y a là deux heures de prestige *. 
Vous avancez à travers cette féerie; les bassins, où 
dort une nappe éblouissante, renvoient comme de 
vastes miroirs des milliers de rayons lumineux. Sam- 
son lance en face du château son jet colossal jusque 
dans les nues, et la lumière éclatante qui l’entoure, 
brisant ses rayons à travers la gerbe humide qui s’é- 
panouit dans les airs, y jette mille arcs-en-ciel qui se 
croisent et se jouent fantastiquement parmi les perles 

(1) Il ne faut point oublier que la nuit, au mois de juillet à Saint- 
Pétersbourg, ou plutôt le crépuscule obscur qui lient lieu de nuit, 
ne dure que deux heures. 
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de l’écume. Le château est couvert de ces feux en- 
chantés; la terrasse, comme le jardin, en est chargée. 
On voit la Famille Impériale et sa brillante Cour ve- 
nir respirer l’air frais sur les balcons, et quelquefois 
sortir et se mêler à la foule qui bat des mains. Main- 
tenant imaginez le bruit et le mouvement de ce ta- 
bleau, figurez-vous une musique militaire faisant 
éclater ses fanfares sur tons les points du jardin, ce 
roulement des cascades qui tombent en écumant dans 
leurs bassins de granit et mêlent leur bruit monotone 
a l’harmonie des fanfares ; ajoutez cette houle de têtes 
humaines, d’où s’échappent d’instants en instants 
mille murmures d’admiration, et vous comprendrez 
que dans cette nuit, les jardins de Péterhoff paraissent 
comme un brillant épisode des contes arabes. 

Tsarskoè-Sélo — Cette magnifique résidence im- 
périale est à 24 verstesde Saint-Pétersbourg, sur la 
route de Moscou. On passe sous la porte triomphale 
de la barrière, et l’on y arrive par une belle chaussée, 
bordée de contre-allées ombragées d’un double rang 
de tilleuls. Telle qu’on la voit aujourd’hui, cette 
route, faite par ordre de l’Impératrice Catherine, a 
coûté 600,000 rbls., 25,000 rbls. par verste. Elle est 
moins garnie de maisons de campagne que celle de 
Péterhoff. On y voit, k quelques verstes de la ville, le 
Jœgerhof impérial (cour des chasseurs), qui s’élève à 
gauche sur le bord de la plaine étendue qui longe la 
route. Un peu plus loin, à 6 on 7 verstes, ou aperçoit 
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les fourel les gothiques de Tchesmé ; elles s’e'lèvent au 
milieu d’une plume marécageuse. Ce petit palais im- 
périal, d’une forme triangulaire, est une imitation de 
l’architecture du moyen-âge. Ce qu’il y a de plus re- 
marquable, c’est une belle collection des portraits de 
toutes les familles Souveraines qui régnaient en Eu- 
ropéen 1775. Le château de Tchesmé est là comme un 
beau souvenir oublié en présence d’un souvenir plus 
grand, et que continue le présent. 11 doit un peu son 
abandon au voisinage de Tsarskoé-Sélo. D’ailleurs 
empressons-nous de dire que sa position ne pouvait 
point lutter contre la grande résidence tsarienne. 

Après Tchesmé on arrive au bas de la montagne de 
Poulkhova, sur laquelle on a aperçu de loin le bel 
édifice de l’Observatoire élevant ses tours modernes *; 
puis on trouve un beau village, et l’on ne tarde pas à 
voir briller dans les airs une coupole dorée et scin- 
tiller le faite d’un palais ; c’est Tsarskoé-Sélo. Le nom 
de Tsarskoé-Sélo , qui signifie village du Tsar, fut 
primitivement Sarskoé-Sélo , de la ferme Sari , qui 
faisait partie, en 1708, du domaine ou terrain de 
Pourkulo, que Pierre 1" donna à l’Impératrice Cathe- 
rine, son épouse, laquelle y fit construire quelques 
bâtiments de bois et une église, véritable origine de 
la magnifique demeure impériale qu’on admire au- 
jourd’hui. La première maison de pierre qui y fut 
construite, et qui forme là partie centrale des édifices 
actuels du palais, date de 1718. 

( 1 ) voy. ehap. IX, pag. 2m. 
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Quoi qu’il en soit de son histoire, le palais de 
Tsarskoé'Sélo est situé dans un emplacement agréa- 
ble, coupé de plaines, de bois et de collines. Les pre- 
miers embellissements de cette demeure souveraine 
datent du règne de l’Impératrice Elisabeth, mais la 
splendeur, la magnificence et le goût qu’on y admire 
particulièrement sont dus à l'Impératrice Cathe- 
rine II. 

La cour du palais est vaste, et forme une sorte 
d’amphithéâtre de bâtiments qui regardent la façade 
principale, entourée d’une grille de fer. Le palais est 
remarquable par sa grandeur ; il forme trois étages, 
de chaque côté desquels s’échappent deux ailes qui 
s’étendent jusque dans le jardin. L’une de ces ailes 
contient la chapelle impériale, l’une des plus riches 
de la Russie, l'autre les salles de bains. Au centre du 
bâtiment se trouvent les appartements du Souverain 
et de sa famille. Toutefois l’Empereur Nicolas pré- 
fère habiter, lorsqu’il est à Tsarskoé-Sélo, le palais 
Alexandre, dont la façade principale est ornée d'une 
colonnade par laquelle les deux ailes sont liées au 
palais. La galerie de la famille impériale est d’une 
richesse inouïe. Les colonnes et les parois offrent à 
l’œil une profusion surprenante de matières précieuses 
parmi lesquelles l’or domine. La même magnificence 
se fait remarquer dans les appartements impériaux, 
où l’on parvient par un grand escalier de marbre. 
Bientôt vous ne savez comment partager votre admi- 
ration au milieu de la variété des magnificences qui 
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tour à tour se présentent à vos yeux : ici c’est une 
salle couverte d’ambre, ici une autre lambrissée de 
nacre de perle, celle-ci est toute en lapis-lazuli, celle- 
là en laque de Chine. Puis ce sont des meubles assor- 
tis à ces richesses, des tableaux, des ornements aussi 
précieux par la matière que par l’art; en un mot, c’est 
partout ce caractère de splendeur et de luxe oriental 
qui justifie en ce moment tout ce qu’il y a de presti- 
gieux dans le souvenir de la puissante Souveraine du 
Nord. 

Jardins — Les jardins de Tsarskoé-Sélo sont im- 
menses et somptueux comme le palais. Leurs allées, 
sablées et bordées avec le soin le plus minutieux, 
sont ouvertes de tout temps au public, comme d’ail- 
leurs le palais, lorsque la famille impériale n’y habite 
point. On trouve au milieu du jardin un petit temple 
qui contient une collection de statues précieuses; on 
y voit une petite ville qui rappelle la prise de la Tau- 
ride, un village de forme chinoise, une ferme suisse 
peuplée de magnifiques bestiaux venus des vallées du 
Tyrol, des lacs artificiels qui réunissent les eaux d’une 
source vive, des ponts couverts, des mosquées tur- 
ques; au milieu des eaux, des pyramides, des obélis- 
ques égyptiens s’élançant de la cime des arbres touf- 
fus. L’histoire y vit dans les monuments dont l’a 
embelli la grande Impératrice : là ces obélisques 
rappellent la victoire deKagoul et le nom de Rou- 
iniantzolT-Zadounaîsky; ici cette colonne, fièrement 
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dressée sur un piédestal de granit , garde le souvenir 
d’Orloff, le vainqueur d’Orient. 

Nous ne disons rien de la ville de Tsarskoé-Sélo 
même, car le village est devenu une charmante ville ; 
nous ne prétendons même point avoir fait connaître 
la résidence souveraine. 11 faut voir Tsarskoé-Sélo, il 
faut le visiter en détail , et le visiter pendant plusieurs 
jours, pour être à même d’admirer dignement cette 
demeure superbe des Empereurs de la Russie. 

Pavlovsk, à trois verstes de Tsarskoé-Sélo. — On 
y parvient par une route boisée qu’on suit comme 
l’allée d’un parc. Le chemin de fer qui conduit à 
Tsarskoé-Sélo, et qui échappe à la description pitto- 
resque comme tout chemin de fer, continue jusqu’à 
cette belle résidence de l’Impératrice Marie Féodo- 
rovna, et aujourd’hui la propriété de Ms r le Grand- 
Duc Michel. Un parc tracé avec un art infini, des 
canaux, des bassins, une rivière, une ferme, des col- 
lines, de charmants points de vue, beaucoup de fleurs, 
un pavillon des roses, un théâtre taillé parmi les ar- 
bustes et exhaussé sur le gazon, un monument funè- 
bre dû aux savants dessins de Thomon, enfin un palais 
simple, mais élégant, constituent l’ensemble de cette 
résidence, dont le silence et la solitude ont été un peu 
interrompus par l’établissement du chemin de fer et 
du charmant Wauxhall qu’y a construit l’habile 
M. Stackenschneider, et qui attire constamment à 
Pavlovsk une société nombreuse qui vient y prendre 
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des rafraîchissements et entendre une musique déli- 
cieuse. Une petite ville s’est élevée à l’ombre du pa- 
lais impérial; elle est bien bâtie, et sa population 
s’augmente tous les étés d’une grande quantité d’ha- 
bitants de Saint-Pétersbourg, qui viennent y cher- 
cher le voisinage du parc et les avantages d’un air 
pur. 

Gatchina. — Antre résidence impériale, au-delà de 
Tsarskoé-Sélo, à 40 verstes de Saint-Pétersbourg. On 
a établi dernièrement à Saint-Pétersbourg une admi- 
nistration de diligence qui en fait le service pendant 
, toute la saison. Le palais ou chateau de Gatchina fut 
construit en 1770 par le prince Orloff, d’après les 
plans de l’architecte Rinaldi. Après la mort de ce 
seigneur, il fut acheté par l’Impératrice Catherine II, 
qui en 1784 le donna à son tils le Grand-Duc Paul, 
depuis Empereur. Ce château a la forme d’un long 
quadrilatère, avec de petites tours à ses angles. Du 
belvédère qui domine l’édifice, et où le célèbre Euler 
avait construit un paratonnerre, la vue s’étend sur 
les jardins qui sont fort beaux, ainsi que sur les envi- 
rons ; deux colonnades de marbre de Finlande lient 
au corps principal de l’édifice deux ailes séparées où 
logent les employés et les domestiques de la Cour. La 
couleur du palais est jaune ; c’est la couleur naturelle 
des pierres dont il est bâti. Les eaux de cette résidence 
sont renommées pour leur beauté. Quant à la ville 
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même de Galchina, elle n’a de remarquable que son 
institut des Enfants-Trouve's. 

Oranienbaum, autre château impérial, à 35 verstes 
de Saint-Pétersbourg et à 9 de Péterhoff. C’est l’habi- 
tation ordinaire de M* r le Grand-Duc Michel et de 
madame la Grande-Duchesse Hélène pendant l’été, ce 
qui attire naturellement une assez grande quantité de 
personnes de Saint-Pétersbourg, lesquelles vont se 
loger, soit dans la petite ville qui s’est élevée dans le 
voisinage du palais, soit dans les campagnes qu’on y 
construit toutes les années. Ajoutons que cette rési- 
dence, bâtie à 15 sagènes au-dessus du golfe, dans une 
position riante et saiue, devait par cela même déter- 
miner leur choix. 

Le château d’Oranienbaum fut construit, en 1715, 
par le prince Menchikoff, favori dePierre-lc-Grand. 11 
n’est point grand, peu élevé, mais fort commode. 11 
est uni par une sorte de péristyle, que soutient une 
jolie colonnade, à un bâtiment isolé surmonté d’une 
tourelle. Ce péristyle forme une promenade fort agréa- 
ble pendant les grandes chaleurs ou le mauvais temps. 
Le jardin est divisé en deux parties, l’une supérieure* 
l’autre inférieure. La première, d’une verste et demie 
carrée, est dans le goût hollandais. On admire parti- 
culièrement dans ce jardin une montagne russe d’une 
grande originalité, soutenue par des arcades, ayant 
une galerie à son sommet et un édifice élégant où se 
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trouvaient autrefois les petits chariots pour se faire 
ramasser. Ces voitures affectaient les formes les plus 
capricieuses, et répondaient à l’originalité de la mon- 
tagne. D’ailleurs le jardin est entrecoupé d’allées, de 
sentiers, de ronds-points et de pavillons. 
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CHAPITRE XVII. 


SOMMAIRE. — Lieux de réunion. — Diver- 
tissements publics. — Fêtes. 


Les réunions publiques sont moins communes à 
Saint-Pétersbourg que dans les autres capitales d’Eu- 
rope ; cela tient à la nature du climat et au caractère 
qu’il a nécessairement dû imprimer aux mœurs et aux 
habitudes nationales. La vie ici est plus intérieure. 
Les réunions, sans doute, ne manquent point à Saint- 
Pétersbourg ; il y a peut-être peu de villes où l’on en 
voie autant ; mais ce sont des réunions intimes , des 
cercles particuliers. Il faut que l’étranger soit recom- 
mandé, présenté selon les formalités d’usage; il est 
certain qu’alors l’hospitalité russe saura occuper 
agréablement ses loisirs ; mais cela ne constitue point 
ces nombreux moyens de distraction qui ailleurs sont 
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offerts a tous et où tous sont appelés. Toutefois il ne 
faudrait point croire que Saint-Pétersbourg soit com- 
plètement dépourvu de ressources de ce genre. 

Nous citerons d’abord les Clubs , où il est si facile 
de se faire introduire, puisqu’il ne s’agit que d’être 
présenté par un membre. On peut compter cinq clubs 
à Saint Pétersbourg, qui tous, sauf quelques diffé- 
rences relatives à leur composition, offrent à l’étran- 
ger les mêmes distractions: les papiers publics dans 
de vastes salons bien éclairés, des salles de billard, 
un restaurant, une société toujours variée, et l’hiver, 
dans quelques-uns, des bals élégants. 

V Assemblée de la Noblesse , sur la place du palais 
Michel , au coin de la nouvelle rue. C’est sans doute 
l’établissement qu’il convient de placer en première 
ligne. Il faut être Russe et gentilhomme, ou au ser- 
vice, pour en être membre; mais les étrangers y 
sont facilement admis. L’hôtel de l’Assemblée , qui 
fait honneur à l’architecte français Jacot, est splen- 
dide; les salles en sont hautes, spacieuses, et décorées 
avec goût. La salle de bat , entourée d’une galerie 
élevée de quelques pieds, est magnifique, tant par 
l’élégance de sa coupe que par la fraîcheur de ses dé- 
corations en faux marbre , où tout est blanc et or. 
L’aspect de cette salle est merveilleux, lorsque les 
plus jolies femmes de la cour et delà ville viennent 
y déployer, sous l’éclat de milliers de bougies, tout 
ce que le luxe mêlé au bon goût peuvent avoir de 
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plus éclatant. La famille impériale honore quclque*- 
fois les bals de sa présence. Pendant le carnaval, 
l’Assemblée donne aussi des bals masqués ; il arrive 
que dans la même soirée le bal masqué succède au 
bal paré ; il y a alors un moment de véritable féerie : 
c’est celui où les masques , qui sont arrivés en do- 
minos presque tous de couleur sombre , se mêlent 
parmi ces riches et éblouissantes toilettes chargées 
de fleurs , de plumes et de diamants. 

Club Anglais, sur la Moîka, maison Démidoff. — 
Ce Club a été fondé en 1770 par de jeunes Anglais ; 
c’est celui où il est le plus difficile de se faire ad- 
mettre au nombre des membres , fixé à trois cent 
cinquante : il y a toujours plus de deux mille can- 
didats. Quoique les Anglais y soient en très grande 
minorité , deux directeurs , sur sept , doivent appar- 
tenir à cette nation, et l’un des deux est le trésorier 
du club. On ne trouve dans cet établissement ni 
cuisine anglaise , ni domestiques parlant anglais , 
mais il y a tous les jours, les mardis et vendredis 
exceptés, une fort bonne table d’hôte, à un prix 
très modéré , pour les membres du club et les per- 
sonnes qu’ils invitent. D’ailleurs la société y est très 
bien composée , et l’on y trouve , indépendamment 
des journaux russes, toutes les feuilles publiques 
étrangères autorisées , anglaises , françaises et alle- 
mandes. 

Club de Commerce , sur le quai Anglais. — Les 
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membres en sont presque tons Anglais ou Allemands 
et du haut commerce. Il y a toutefois parmi eux des 
gentilshommes du pays et des employés. Les étran- 
gers y sont facilement admis à titre d’invités. Le 
local du club est spacieux; un rcstautant est attaché 
à l’établissemeut, où se trouve une table d’hôte pour 
ses membres, et dans ses salons une quantité de 
journaux , tant russes qu’étrangers ( français, alle- 
mands et anglais). Pendant l’hiver le Club de Com- 
merce donne une suite de bals réguliers fort renom- 
més à Saint-Pétersbourg. 

Club Bourgeois , sur la place de l’Amirauté ; vastes 
salons, cabinet de lecture, salle de billard et res- 
taurant. Les membres , ainsi que les invités, peuvent 
y dîner à un prix excessivement modéré. Ce club ne 
donne pas de bals. 

Club Allemand , au pont de Police , maison Kos- 
sikovsky. — La plus grande partie des membres de 
ce club sont des artisans allemands ; il donne fré- 
quemment des fêtes et des bals , pour l’entrée des- 
quels on peut acheter des billets. La société y est 
naturellement moins bien choisie que dans les éta- 
blissements que nous venons de citer. 

Il a été établi, en 1839 , un nouveau club à Vas- 
sili-Ostroff, dans le péréoulok Zaguibinine. Le but 
des fondateurs a été d’oifrir un lieu de réunion aux 
nombreux négociants qui habitent cette partie de la 
ville. 
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Théâtres. — On a déjà vu qu’il y a trois théâtres 
toujours ouverts k Saint-Pétersbourg, excepté pen- 
dant les carêmes. Les affiches qu’on porte à domi- 
cile * indiquent régulièrement les divers spectacles 
de chaque jour. Au Grand-Théâtre , ce sont les ballets 
et les.opéras russes ou allemands ; au théâtre Alexan- 
dra, la comédie et les drames russes; au théâtre 
Michel, le vaudeville, la comédie et les drames fran- 
çais; il y a aussi à ce théâtre spectacle allemand ou 
russe trois fois la semaine. L’aspect d’une salle de 
spectacle , k Saint-Pétersbourg, offre une tenue tran- 
quille et d’une régularité parfaite : on n’y parle point 
h haute voix; il n’est point permis d’v siffler les ac- 
teurs; tout bruit , de quelque espèce qu’il soit, y est 
sévèrement défeudu. Le public y est assis, et les 
places sont numérotées. Au parterre, on a des fau- 
• *■ teuils dont le prix, qui était précédemment de 5 
rbls. ass., est maintenant de 1 rbl. 45 cop. arg. 

Carnaval- K atchêlis. — La dernière semaine de 
carnaval , celle qui précède immédiatement le ca- 
rême , est appelée Maslianitza , du mot maslo , 
beurre, parce que durant celte semaine il est d’u- 
sage en ce pays de manger force crêpes frites au 
beurre. Cette semaine est un temps de réjouissance 
publique : pauvres et riches, grands et petits, hom- 
mes du monde et gens du peuple , tous mangent des 
crêpes , dansent , courent , s’amusent. 

(i) Moyennant s rbls. arg. |>ar an. 
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La place de l’Amirauté se couvre pendant cette se- 
maine de barraques aux formes variées, avec tréteaux 
et théâtres-, de balançoires, de chars tournants , de 
carrousels simulés, et surtout d’une prodigieuse 
quantité de boutiques en plein vent garnies de noi- 
settes, d’oranges, de caroubes , de pains d’épice, etc. 

Mais ce qui domine tout cela , ce sont les montagnes * , 

de glace, avec leurs joyeux pavillons mi-partie blancs 
et roses , qui se déploient au vent. Qu’on se figure . 

une élégante charpente en bois, élevée d’environ 
trente pieds , et imitant l’architecture de quelque 
tour gothique. De la terrasse en plate-forme de la 
tour s’échappe , sur une pente d’environ quarante- 
cinq degrés , un sentier de glace légèrement arrondi 
au point où il atteint la ligne horizontale; cette li- 
gne , également pavée de dalles de glace, se prolonge 
dans la proportion de l’élan donné au traîneau par 
la force acquise dans la chute. Or, là où le traîneau 
s’arrête s’élève une autre montagne dont la pente 
glissante est parallèle à la première, de sorte qu’on 
n’a, pour ainsi dire , qu’à changer de sentier pour , • 
revenir avec la même rapidité au point d’où l’on 
était parti. 

La sensation qu’on éprouve la première fois qu’on 
est précipité sur celte pente glacée est étrange : la 
poitrine se serre, et l’on n’est pas sans émotion. 
Toutefois, avec un bon conducteur, il n’y a abso- 
lument aucun danger. Ce qui peut à juste titre ef- 
frayer, c’est, que deux personnes doivent se placer, 
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et tenir pendant une aussi rapide chute , sur de pe- 
tits traîneaux légèrement recourbés en avant, et qui 
ont à peine une archine de long sur un tiers de large. 

Il est vrai qu’il surfit d’y trouver un point d’appui en 
gardant l’équilibre. Rien n’est plus facile en appa- 
rence que la direction de ces petits chars , et c’est 
* cependant assez difficile. Un bon conducteur tient 
ses deux mains suspendues sur la glace, qu’il tou- 
che légèrement de l’un ou l’autre côté, suivant les 
déviations du traîneau et la direction qu’il veut lui 
» imprimer. Après quelque temps d’exercice ceci de- 
vient une sorte d’habitude qui finit par dispenser de ' 
toute attention. D’ailleurs l’habileté de quelques-uns 
de ces conducteurs est surprenante : on en voit qui 
descendent étendus sur le traîneau, la tête en avant ; 
il y eu a même qui s’y tiennent debout sur un seul 
pied: la direction , dans ce dernier cas, se fait par 
le balancement du corps. Il est rare cependant qu’on 
entende parler d’accidents survenus aux glisseurs 
aventureux , et dans aucun cas ils ne sont très dan- 
gereux , quoiqu’ils soient fréquents avec des conduc- 
teurs novices. 

Nous revenons à la place de l’Amirauté. Elle est 
encombrée de monde pendant tout le temps de la 
Maslianitza. Le peuple y stationne durant la journée 
entière, mangeant du pain d’épice, cassant des noi- 
settes, et regardant les bateleurs au son de vingt 
bruyantes musiques militaires. Les personnes aisées, 

« qui ne s’amusent point aux bagatelles de la porte , 
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enveloppées de leurs amples pelisses , entrent dans 
les barraques admirer les amours de Colombine , le 
saut pe'rilleux du saltimbanque en renom, et la mé- 
nagerie la plus fraîchement débarquée. 

Cet ensemble dedivertissements’appellei'atc/iéiis, 
mot russe qui signifie balançoire , vu que les balan- 
çoires , plaisir favori du peuple russe , après celui de 
casser des noisettes . y dominent. 

Indépendamment des montagnes de glace, dont 
nous venons de parler , et qui , exclusivement con- 
sacrées au bas peuple, ne restent sur la place que 
pendant huit jours , on a à Saint-Pétersbourg des 
montagnes particulières permanentes durant tout 
l’hiver. Il y a les montagnes suisses à Kamennoï- 
Ostroff, près de la campagne Duval ; les montagnes 
anglaises, les montagnes de Vassili-Ostroff, etc. 

Les Fêtes de Pâques sont en Russie une grande 
fête religieuse comme dans tous les pays chrétiens , 
mais elles y sont accompagnées de plus de solennité 
qu’ailleurs, et les réjouissances publiques qui les ac- 
compagnent durent huit jours ( la semaine de Pâ- 
ques ). 

La place de l’Amirauté à Saint-Pétersbourg revoit 
ses Katchèlis avec leur accompagnement de barra- 
ques , de balançoires , de tréteaux , de paillasses et de 
bêtes savantes : il n’y manque que les montagnes de 
glace. Ajoutons que pendant les derniers jours de la 
semaine , surtout si le temps favorise la promenade, 
les boulevards de l’Amirauté sont chargés d’une foule 
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d’élégants curieux, tandis qu’une longue file d’é- 
quipages circule autour des barraques. C’est ce qu’en 
Italie on appelle Corso. 

Nous avons parlé des montagnes de glace. II faut 
faire également mention des nombreuses parties de 
traîneaux, qui pendant l’hiver sont un des plaisirs 
particuliers aux habitants de Saint-Pétersbourg. Ce 
sont des parties en pique-nique , qui se terminent 
ordinairement par un bal. Les colonies allemandes , 
sur le chemin de Tsarskoé-Sélo, prêtent souvent leurs 
maisons simples et propres à ces fêtes d’hiver. Quel- 
quefois 50 traîneaux réunis emportent en même 
temps une société à travers des nuages de neige que 
soulèvent les pieds des chevaux. Tout est plaisir dans 
ces sortes de courses, jusqu’aux innocentes chutes 
que l’émulation des cochers ambitieux occasionne 
quelquefois pendant le trajet. 

Promenades. — Nous avons parlé dans leur lieu 
de celles des jardins publics, des quais, d’Ecathe- 
rinenhoff le I er de mai , de Péterhoff le jour de la fête 
de S. M. l’Impératrice. L’ile de Yélaguine a aussi la 
sienne le même jour. La musique du régiment des 
chevaliers-gardes y est en permanence, et retentit 
joyeusement sous les allées épaisses de l’ile impé- 
riale. La foule et les équipages y abondent , et la fête 
se termine par un feu d’artifice sur les bords de la 
Név.a , qui offre ce jour-là un de ces tableaux pitto- 
resques qu’on chercherait vainement ailleurs. 
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Bals de l’établissement des eaux minérales. — 
Nous avons cité en passant dans le précédent chapi- 
tre l’édifice de cet établissement , en face de Novata- 
Dérevnia, dans le voisinage du parc Strogonoff. Ses 
jardins, pendant les soirées de la belle saison , sont 
un lieu de rendez-vous pour les habitants des îles ; 
on va y entendre quelquefois la musique et jouir 
d’une promenade agréable au milieu d’une char- 
mante société. Le même établissement donne vers la 
fin de l’été une suite de bals de souscription , où tous 
les cercles se trouvent réunis. La salle de bal est 
d’une coupe aussi gracieuse qu’élégante ; il y a quel- 
que chose du caractère oriental dans ses ornements 
légers. Les fleurs les plus rares y abondent et sem- 
blent être là pour rivaliser avec la fraîcheur des toi- 
lettes et des danseuses , qui , comme des fleurs d’un 
autre genre , viennent embellir ces fêtes champêtres. 
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Nous avons pensé qu’il serait utile de donner ici 
un extrait du Règlement concernant les effets des 
voyageurs pour ce qui regarde plus particulièrement 
les personnes qui arrivent de l’étranger soit par terre, 
soit par iner. Nous y joignons aussi les principaux 
articles du Règlement des nouvelles malles- postes 
établies entre Saint-Pétersbourg et Moscou , et re- 
tour. 

EXTRAIT DU RÈGLEMENT DE LA DOUANE RELATIF AUX 
EFFETS DES VOYAGEURS. 

§ 1. On entend par effets de voyageurs les objets 
que ces derniers ont avec eux pour leur usage per- 
sonnel, en quantité permise. L’argent en. espèces 
monnayées en fait partie. L’importation et l’expor- 
tation des assignations sont défendues, excepté d’un 
port russe dans un autre. 
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§ 2. Les règles concernant les effets de voyageurs 
ne sont point applicables aux personnages diploma- 
tiques, qui sont soumis à des règlements particu- 
liers. 

§ 3. Les voyageurs qui se rendent en Russie par 
terre doivent déclarer verbalement les effets qu’ils 
ont avec eux. Les négociants doivent faire la déclara- 
tion de leurs marchandises par écrit. 

§ 4. Ceux qui arrivent par mer ou par les riviè- 
res doivent remettre la liste des colis qu’ils ont avec 
eux, avec l’indication approximative de ce qu’ils ren- 
ferment, au capitaine du bâtiment ou patron du ba- 
teau, qui les inscrit dans la déclaration, dans un pa- 
ragraphe à part. 

§ 7. 11 est permisà chaque voyageur, individuelle- 
ment et suivant son âge, d’importer francs de droit, 
prohibés ou non, les objets suivants : 

t° Les pelisses et autres vêtements en fourrure af- 
fectés à divers usages, à raison d’une pièce de chaque 
espèce. 

2° Habits et chaussures portés, autant que chaque 
individu en aura. 

3° Linge marqué et cousu, dito, dito. 

4° Vaisselle en argent, faïence, etc., service pour 
le thé, le café, cristaux, verres, etc., à raison d’un 
service de voyage, mais ne contenant pas au-delà de 
six pièces par personne. Il va sans dire que ceci ne 
regarde que les cuillers, les tasses, les assiettes, etc. 
Les théières, les cafetières, bols, etc., n’entrent que 
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par unilé dans le service. Vaisselle plate, telle que 
plats, saucières, etc., deux pièces par chaque douzaine 
de petits objets. 

5° Les objets en argent qui dépassent la quantité 
de ce que le règlement permet doivent payer, con- 
formément au tarif, 3 rbls. arg. par livre de poids. 

6° Montres, tabatières, épées, bijoux , menus ob- 
jets de fantaisie, à raison de deux objets par per- 
sonne. 

Pistolets, une paire. Fusils, un seul par équipage. 

Bagues et autres menus objets analogues pour les 
dames, autant qu’elles en auront, pourvu que les ob- 
jets aient servi. 

Pendules en bronze et divers autres objets servant 
à meubler ou à orner un appartement, à raison d’une 
pièce par famille , et d’une paire, si les objets sont 
de nature à devoir être appareillés. 

Tous les objets non indiqués ci-dessus et d’un usage 
personnel, à raison de deux par pièces. 

L’entrée des voitures est permise aux voyageurs 
qui arrivent par terre, et lorsque c’est une famille, 
à raison d’une pour deux personnes, non compris les 
domestiques mâles. Toutefois, si parmi plusieurs voi- 
tures appartenant à la même famille il s’en trouvait 
une qui ne contînt qu’une seule personne, elle pour- 
rait également entrer. L’entrée des voitures par iner 
est défendue, à moins qu’ou ne ramène par cette voie 
des voitures faites en Russie. 

$ 9. Les effets en surplus des voyageurs par voie 
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de terre paient les droits à la douane d’après le tarif 
actuel, et si ces effets sont prohibés, iis acquittent 
les droits d’après le tarif de 1819. Mais les douanes 
ne peuvent par elles-mêmes permettre l’entrée de ces 
derniers effets pour une valeur de plus de 200 rbls. 
assign. de droits. 

§ 12. Les effets en surplus des voyageurs venant 
par mer, s’ils sont défendus , acquitteront les droits 
d’après le tarif de 1819 sur le pied de 100 rbls. ass. 
de droits pour chaque voyageur ou chaque famille; 
le surplus sera destiué à la réexportation. Les effets 
permis acquitteront les droits sans limite de quan- 
tité. 

On appliquera aux marchandises les règles géné- 
rales. 

§ 16. Ne sont point reconnus comme effets de 
voyageurs ceux qui ne se trouvent pas avec eux, 
mais sont transportés à part. Toutefois il en est qui, 
par suite de considérations particulières et d’après 
une décision du ministre des finances, peuvent entrer 
francs, ou en acquittant des droits. Aux objets aux- 
quels peuvent être accordées des préférences de ce 
genre appartiennent les livres (après censure), la 
musique (cahiers et instruments), les tableaux, objets 
d’art, etc. 

L’introduction des objets prohibés n’est permise 
aux voyageurs que pour leur usage personnel. 

§ 18. Si un voyageur est chargé d’objets permis 
et passibles de droits qu’il ne veuille point acquitter, 
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il lui est permis de les renvoyer immédiatement on 
de les faire réexporter, toutefois sous la surveillance 
de la douane. 

S 19. Les domestiques des voyageurs ne peuvent 
introduire sans droit que des objets d’habillement. 

§ 20. Si l’application du règlement présente quel- 
que cas douteux, et si le cas ne dépasse pas un droit 
de 300 rbls. ass., il sera décidé par les chefs d’ar- 
rondissement. 

§ 21. Il est réservé au ministre des finances de 
donner toutes les résolutions particulières concernant 
les effets des voyageurs. 

§ 22. Les employés des douanes sont tenus de se 
conduire poliment avec les voyageurs, et suivant la 
considération due aux personnes , n’occasionnant à 
qui que ce soit des difficultés superflues , ou des re- 
tards ; mais comme ils ne remplissent que leur de- 
voir relativement aux voyageurs qu’ils visitent, ils 
ont droit à une réciprocité d’égards de la part de ces 
derniers. 

MALLES-POSTES ENTRE SAINT-PÉTERSBOURG ET 
MOSCOU. 

Nous avons indiqué dans la première partie de ce 
livre ( voir page 93) l’établissement de ces malles- 
postes. Voici maintenant quelques détails utiles aux 
voyageurs, et que la direction impériale des postes 
a fait publier depuis. 
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Il y a les malles-postes proprement dites, et des 
chariots pour les bagages (brika). Les personnes de 
tout rang et de toute condition sont admises au droit 
de voyager dans ces équipages. La veille du départ, 
le voyageur est tenu de se présenter aux bureaux 
de l’établissement, pour y faire inscrire, avec son 
passeport, un certificat de l’officier de son quartier, 
qui atteste que rien ne s’oppose à son départ. Les 
personnes au service de l’État ne sont tenues qu’à 
présenter un certificat légal de leurs chefs spéciaux. 

Les prix pour Moscou , ainsi que ceux du retour, 
sont les suivants : 

Dans l’intérieur de la malle, 20 rbls. arg. 

Dans le cabriolet 14 • • 

Dans le brika, première place, 14 » 

dito seconde place, 10 • » 

Les voyageurs qui vont d’une capitale à l’autre 
sont préférés à ceux qui doivent s’arrêter sur la 
route. 

Ceux qui ont retenu des places dans la malle-poste 
doivent être rendus au comptoir de l’établissement 
un quart d’heure avant le moment du départ. Ceux qui 
arriveront après le départ pourront chercher à at- 
teindre les équipages jusqu’au premier relai, passé 
lequel ils auront perdu leur place. Les voyageurs 
ont droit à porter avec eux gratis 20 livres de baga- 
ges. L’excédant doit être payé à raison de 5 cop. 
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arg. par livre; dans tous les cas, on ne saurait en 
avoir au-delà de 40 livres. Les bagages doivent être 
transportés aux bureaux au moins une heure avant 
celle du départ. 

Les malles-postes vont jour et nuit. Des stations 
ont été désignées pour les repas, et tout a été ar- 
rangé de manière à ce que les voyageurs ne soient 
point surfaits. Ni postillons ni maître de poste n’ont 
droit à demander de pour-boire. 

Les conducteurs doivent avoir des soins particu- 
liers, nommément pour les dames, etc. 

— Le service des diligences pour la Finlande est 
momentanément supprimé. 

— Nous avons indiqué les jours d’arrivée et de dé- 
part des bateaux à vapeur pour l’étranger, tels 
qu’ils ont été fixés pour le cours de cette année 1840, 
mais ces jours peuvent varier chaque année. Du 
reste, chaque année aussi, les diverses entreprises pu- 
blientle tableau de leurs arrivées et de leurs départs. 

— Ainsi que nous l’avons dit, un magnifique bateau 
à vapeur, l'Amsterdam, a remplacé cette année la 
Ville de Paris. Ce nouveau paquebot dépasse en élé- 
gance et en rapidité tout ce qu’on avait vu encore 
sur les mers du Nord. 
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